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RECREATIONS 

MATHEMATIQ  UES 
ET  PHYSIQUES. 

Prob  lern  es  de  Pyrotechnie. 

A  pyrotechtiie  eft  1  arc  de  faire  la  poa- 
dre  a  canon  ,  les  fufces  volantes  «  les 
lances  i  fco  >  les  rerpenreaux  *  les  roaes 
ä  feu  ,  oit  foleils  de  feu »  les  chandelles 
Inifantes,  les  balles  a  f eu ,  les  dragons  volans» 
lc%  ctailes  a  feu ,  la  plujre  d'or ,  les  tnurs  de  feu , 
les  arcades  ,  les  crompes  a  feu  ,  tes  pyramides»  les 
nizff^ss  d  feu  ,  les  fauciflbns  »  les  roches  de  fea  » 
les  cpees  anificielles ,  les  cotuelacs  a  feu  ,  les  bou- 
cliers  &  cctis  artificiels  ^  les  carroffes  a  feu  ,  tes 
gourdines «  les  pats  a  feu,  lescharsderriomphey 
les  fondaches,  les  cimeterres»  les  colofles ,  les 
flambeaus  de  fenteur  >  les  boues ,  ou  les  perards , 
ou  autres  machines  pour  les  feux  d*amfices  ri- 
crcaiifs;  les  barrilsardens,  ou  barriqucs  foudroyan- 
res  ,  les  boulets  rougcs,  ou  boulcts  enHammcs» 
les  mtnes »  &  plofieurs  autres  machines  de  guerre , 
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"comme  les  grena3es  V  les  bombes ,  &  les  carcaf- 
'  fes  y  jScgeneraletnenc  touc  ce  qui  regarde  les  feux 
r  de  joy^s  &  les  feux  d*arrifice,  cotnme  vous  allez 
voir  dans  les  problSmes  fuivans. 

/    .  PRO.BlL£ME   L 

' ;   '   -r  ./  Faire  de  la  poudre  ä  canon. 

'*  -  * 

PUifque  tous  les  feux  d'artifice  ne  fe  fönt  que 
pat  le  moyen  de  la  poudre  a  canon ,  que  Toa 
du  avoir  ^cc  in ventie  par  un  moine  Allemand,de- 
puis  enyiron  trois  cens  ans ;  nous  devons  com- 
iftencer  par  la  maniere  de  faire  cette  poudre.  Ses 
cifets  fönt  tres-prompts  &  tres-violens  ,  quand 
eile  efi;  entiere,  c*eft-a-dire,  quand  eile  eft  en 
grains;  carquand  eile  eft  pilee,  elleperd  prefque 
toute  fa  force.  L'expcrience  le  fait  aflez  connoi- 
tre  :  hous  ne  qous  mectrons  pas  en  peine  d^en 
.  chercher  ici  la  raifon. 

.  :.  H  ehtre  danslacompoHtion  de  la  poudre,  trois 
.matieres  principales,  le  nitre,  ou  falpetre,  qui 
;  donne  la  force  a  la  poudre;  le  foufre  qui  fert  ä 
,  faire  promptement  prendre  feu  a  la  poudre ,  &  le 
charbon  pile  qui  lie  cette  compofition  &  qui 
,  modere  la  force  de  la  poudre. 

Du  falpetre. 

• 

Le  falpctre  eftun  fei  qu'onretire  des  terres  & 
des  pierres  meme  desvieilles  mafures,  des ca ver- 
lies ,  des  etables ,  des  colombiers  &  des  lieux  em- 
preints  des  urines  de  plufleurs  animaux ,  fur-tout 
s  ils  ont  ete  long-tems  abandonnes  &  expofes  a 
Tair. 


PROBIIMES    DI    PVROTECHKII.  | 

Apres  avoir  pilc&  broycgroflierement  ces  ter* 
res,  on  en  remplit  des  conneaux^  le  fond  d*en 
bas  de  chacun  de  ces  conneaux  eft  perce  de  plu- 
fieurs  pctits  trous  ,  &  l  autre  entierement  ouvert. 
On  Jette  delTiis  a  pluficurs  reprifes  de  Teau  qut 
dilfoiu  le  falpetre ,  &  Tentraine  avec  eile  däns 
des  vailTeaux  qu  on  a  misaudeiTousdestonneaux 
pour  la  recevoir.  On  verfe  pluHeurs  fois  cettein-^ 
fufion  für  de  la  cendre  commune  pour  en  faire  uoe 
leflive  &  la dcgraifler.  Quand  cette eau  eft  claire, 
on  ia  fait  evaporer  a  unfeu modere,  continuel5o 
^gal,  jufqua  ce  quelle  foit  rcduite  environ  an 
quart;  puis  orv  la  laifTe  repofer.  Quelques|o0ni 
apres  on  trouve  au  fond  des  criftauxque  Too  mcc 
fcclicr.  On  fait  encore  Evaporer  tout  le  fefte  de  la 
liqueur ,  on  la  laifTe  refroidir  ,  &  Ton  en  rerire  uÄ 
falpetre  qui  eft  femblable  au  fei  marin.  Ces  pre<« 
miers  criftaux  fönt  le  nitre  ou  falpetre  ordinaire  ^ 
qu  on  purilie  encore  de  la  maniere  qu  on  le  dira 
bientot.  ^ 

Quand  on  ne  veut  qu'une  perite  quanrit^  de 
(alpetre ,  il  fuffit  de  ramafTer  du  falpetre  de  hou(i 
fage ,  qui  paroit  für  de  vieilles  mafures  conome 
unegelee  blanche  ;  on  le  met  dans  un  cuvier:^ 
dont  ie  fond  eft  perce  d'un  trou  que  Ton  bouche 
avec  de  lapaille  pliee ,  Sc  retenue  au  dedans  dtk 
cuvier  par  un  bäton  de  bois  ou  an  os  i  que  1*00 
met  dans  le  pli  y  les  exttemices  de  la  paille  for* 
Cent  au  deho^s.  On  fait  pluficurs  lits  dans  ce  cu- 
vier :  le  premier  eft  fait  avec  dela  cendre  trieiei 
avec  une  egale  quantit^  de  chaux  vive.  Sur  cc  pre» 
mier  lit  on  en  fait  un  autre  de  falpetre  dehouf«* 
fage  de  la  hauteur  d'un  pied  ;jon  remet  par-deftus 
un  troifieme  lit  de  cendres  melces  de  chäux  i  la 
hauteur  de  deux  ou  crois  doigts  :  on  remplit  U 
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rede  de  falpScre.  Enfin  on  verfe  delTus  de  la  lef« 
five  faice  avec  de  la  chaux  vive.  Quand  cecte  lef« 
five  eft  coulee,  on  la  faic  bouillir  jufqu'i  ce  qu'elle 
foic  r^duite  si  un  cters ,  &  pendanc  qu'elle  bout , 
on  a  criS'grand  foin  de  T^cutner. 
.  Pour  connohre  (i  le  falpccre  eft  form^ ,  on  laiflfe 
tomber  une  goacce  ou  deux  de  cecte  eau  bouil- 
lantefuruneaflieite^oufumn  morceau  de  fer  :  fi 
eile  fecongelecomme  unegoucce  de  fuif,  c*eft  ane 
marque  qae  le  falpccre  eftiorm^.  Alors  on  verfera 
de  cecte  eau  dans  un  vaifleau  de  cerre ,  que  Pen 
couvrira,  &  on  lalaifTera  repofer  jufqo'a  ce  que 
la  pärcie  la  plus  cerreftrefoic  combceau  fond  du 
Taifleau. 

Quand  on  jugera  que  cecte  eau  eft  aftez  repo* 
|£e ,  on  la  verfera  dans  la  chaudiere,  en  inclinanc 
doucement  le  vaifleau,  afin  qu  il  n'y  aic  que  Teau 
la  plus  pure  qui  y  combe.  Puis  on  la  fera  bouillir 
«me  feconde  fois ,  jufqu'si  ce  qu  eile  foic  reduice 
i  moirie,%u  bien  jufqu^  ceque  commen^ant  4 
s*^paiflir ,  on  voie  que  les  gouttes  qu  on  metcra 
fuc  du  marbre  ou  du  fer ,  prennenc  quelque  con- 
fiftance.  C'eft  alors  qu'on  la  mettra  dans  des  ba- 
qneics  de  bois  (i)  plus  larges  que  profunda  j  on  les 
couvrira  de  maniere  que  1  air  n'y  puilTe  entrer ,  Sc 
OD  loB  porcera  dans  un  Heu  firais.  Au  bout  de  deux 
ou  crois  jours ,  on  crouvera  que  le  falpetre  fe  fera 
«ndurci,  8c  aurapris  une  confiftance  aflez  folide. 

Si  pendanr  que  l'eau  bout ,  il  en  fort  hors  de 
la  chaudiere »  on  aura  foin  d'y  jetter  de  la  lef- 
five «  oü  Ton  aura  faicdiftbudre  un  peu  d*alun  de 
röche. 

(  I )  Ces  baqaets  fe  fönt  aafH  de  cuivre ,  Sc  leur  couver« 
cle  eft  une  piece  de  bois  fort  ^paidc» 
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Manier e  de  purißer  U  falpitre. 

Le  falpecre  qu'on  emploie  dans  la  poudre  doic 
&cre  blanc ,  dur ,  clair ,  cranfparenc ,  bien  ecum^ 
ic  clarifie.  On  le  mec  dans  une  chaudiere  ou  dans 
un  poc  de  cerre  verniflS^  ^vec  une  quantic^  fuffi- 
fance  d'eau  douce  pour  le  diflbudre.  On  le  fait 
bouillkfur  un  feu  quieftleniau commencement^ 
&  que  Ton  augmence  peu  i  peu ,  jufqu*a  ce  que  I0 
falperre  foic  entieremenc  fondu ,  &  qu*il  bouillei 
gros  bouillons.  Apres  quoi  Ton  jecte  delTus  a  plu« 
ueurs  reprifes ,  quelque  peu  de  foufre  jaune  biea 
pulvcrife.  Ce  foufre  prend  feu  au(Ii-cor,  &  con- 
liime  couce  Thuaieur  graiTe  &  vifqueufe  du  fal«* 
pccre ,  qui  fe  rrouve  purifie. 

Le  falpecre  ayanc  cii  ainfi  fondu  fk  purlfi^ ,  Ott 
le  jecte  für  un  marbre  bien  poli  ^  ou  für  de  la  cerre 
verniflee ,  ou  bien  für  des  lames  de  fer  ^  ou  de 
cuivre  :  eranc  refroidi ,  il  devienc  dur  &  blanc 
comme  du  marbre.  Enfuite  on  lereduic  en  pou- 
dre ou  farine  >  en  le  deffechanc  für  un  feu  dechar» 
bons »  &  en  le  remuanc  concinuellemenc  avec  uqb 
gros  bäton ,  juiqu'i  ce  qu'il  quicce  coure  fon  hu-^T 
midic^ ,  &  obcienne  une  partaice  blancheur.  Puif 
on  verfe  deflus de  leau  claire &  fraiche ,  qu  pour. 
mieux  faire  ,  du  vin  blanc »  aucanc  qu'il  en  fauc 
pour  couvrir  le  falpecre  \  ce  qui  le  faic  diflbudre« 
Quand  il  a  acquis  la  confiflance  de  quelque  li« 
queur  ^paifle,  on  tebrouitle  concinuellemenc  5c 
le  plus  vice  que  Ion  peuc  avec  le  m&me  baton» 
julquiceque  couce  cecre  humidice  foic^vaporce» 
&  que  le  couc  foic  reduic  en  farine  cres-feche  £C 
tres-blanche  ,  que  Ton  pafle  enfuice  par  un  camie 
de  foie  bien  fin* 
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Autrc  manicrt  de  purifier  U  falpetre* 

Cette  maniere  de  purifier  lefalpctre  eftprcfe- 
rable  ila  precedence.  Ayanc  mis  du  falpetre  bruc 
dans  une  chaudiere  ,  verfez  delTus  autant  d'eau. 
qu*il  en  faudra  pour  le  difToudre.  Quand  le  faU 
p&tre  fera  difTouc,  ject«:  dans  la  chaudiere  für  un 
■Cent  pefanc  de  falpcrre  environ  une  chopine  de 
blancs  d*oeufs  ,  ou  decolle  de  polflon  ,  ou  du  vi- 
naigre  &  de  Talun.  Verfez  a  plufieurs  reprifes  de 
Tieau  pour  faire  furmonter  la  graide  &  lordure» 
que  vous  aurez  foin  d'ecumer  auranc  qu'il  en  pa- 
roicra.  Cela  ecant  fair,  vous  laiflTcrez  ce  falpecre 
pendanc  quarre  ou  cinq  jours  ,  dans  des  badins 
bicncouverts,  oü  il  fe  criftallifera.  Alors  vous  fe- 
rez  cgoutcer  les  baffins  ,  &c  vous  mectrez  encore 
Feau  qui  en  forcira  dans  la  chaudiere ,  pour  faire 
une  feconde  cuire  fembiäble  d  celle  qu  on  vienc  de 
faire.  Vous  obferverez  cependant  de  ne  mettre 
idans  cctte  feconde  cuice  que  les  deux  tiers  de  ce 
que  vous  aurez  mis  de  blancs  d'ceufs ,  &c.  de- 
Uyez  avec  un  peu  4eau  de]  la  premiere  cuire. 

^^(i  vousen  faices  une  troifien^e,  vous  n*en  mec- 

*trez  que  le  tiers.  .Mais  il  nc  fera  poinr  ncceffaire 

•de  faire  cecte  troifieme  cuice ,  les  deux  prcmieres 

.i»fuffiront  pour  lesfeuxd'artifice  ^  fi  le  falpctre  eft 
bien  raiio^. 

Dufoufre. 

Le  foufre  eft  une  maciere  inflammable ,  qu'on 
cire  de  la  rerre.  On  en  trouve  en  Pologne  ,  au 
mont  Vefuve  dans  le  royaume  de  N^ples  ,  au 
inontEtna,  a  prcfenr  mont  Gibel  en  Sicile ,  Sc 
au  mont  Hecla  en  Iflnnde.  La  lerre  qu'on  tire  de 
la  mine  refTcmble  alTcz  ade  la  cerre  grade  :  on  en 
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fepare  le  foufre  en  la  faifanc  bouillir  dans  Teau » 
für  laquelle  il  furnage  ,  quand  il  fe  fepare  de  la  ' 
terre.  On  jetce  ce  foufre  dans  des  moules  pour  le 
former  en  canons  j  ou  en  bätons  ^  quon.'appelle 
encore  mjgdaUons. 

Manien  de  purißer  U  foufre. 

Le  foufre  doit  auffi  ctre  bien  clarifie  &.^cum6. 
On  lernet  dansun  pot  de  terre  ou  decuivre.  On 
ie  fait  fondre  petit  i  petit  für  un  feu  de  chnrbons 
bien  allumcs&  non  fumeux.  Apres  quoi  on  le  tire 
du  feu  ,  &  on  le  paße  a  travcrs  un  finge  dans  un 
autre  vafe,  pouravoir  un  foufre  pur  ic  net«  Le 
linge  retienc  toute  la  craffe^  &  Thumeur  hüilcufe , 
dont  il  n'eß  p^s  exempt ,  aufli-bien  que  le  fal- 
perre. 

11  y  en  aqui ,  pour  rendre  le  foufre  plus  vio- 
lent,  plus  adtif  &  plus  fpiritueux  ,  y  ajoutenr, 
etant  fondu,  comme  ila^te  dir,  le  quart  de  fon 
poids  de  vif  argent,  en  le  mouvant  &  le'mclanc 
continuellement ,  auffi  vite  qu  on  peilt  ivec  un 
baton ,  jufqu'ä  ce  qu  ^rant  retroidi ,  il  fe  trouvc 
uni^  bien  incorpore  avec  le  foufre  i  en  fprte 
que  ie  tout  foit  reuni  en  un  corps  folide. 

II  y  en  a  d'autresqui  pour  rendre  le  foufre  plus 
pui(ranr,  plus  clair  ,  &  plus  net,  au  Heu  de  vif- 
argent,  y  mcient  du  verre  bien  pile.  11s  verfenc 

f>ar-de(rus  de  Teau  de  vie  ,  avec  quelque  peu  d'a- 
un  concaflfe.  Celaell  bon  pour  faire  de  la  poudre 
fine  pour  les  piftolets ,  carabines ,  &  autres  ar« 
mes  femblables  :  mais  pour  la  poudre  commune, 
on  fe  contente  du  foufre  jaune  tout  fimplc  ,  qui 
crie  en  le  tenant  pres  de  Toreille »  &  le  preifanc 
cntre  les  doigts. 

A  Vi 
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Manicre  de  priparcr  Usflcurs  dcfoufre. 

II  faucpulv^rifergroflieremencune  demi-livre 
de  foafre ,  qu'on  meicra  dans  une  cucurbite  de 
terre  »  qui  feraplacee  für  un  feu  na^diocre  ^  defTus 
cecte  cucurbite  on  mectra  un  poc  ou  une  aucre cu- 
curbite renverfce  nonvemifllie^  on  ajuftera  teile- 
tnent  ces  deux  vaifleaux ,  que  le  col  de  Tun  entre 
dans  le  col  de  l'autre.  Au  bout  d*une  demi  heute , 
on  levera  le  vaifleau  fup^rietir ,  on  en  mettra  un 
tutre  i  fa  place  difpofe  de  la  meme  maniere ,  & 
Ton  ajoutera  du  foufre  dans  celui  qui  fera  für 
le  feu ,  (i  Ton  veut.  On  recommencera  la  meme 
chofe  de  demie- heute  en  demi  heure»  jufqu'dce 
qu'on  ait  fuffifamment  defleurs  de  foufre, qui fe 
trouveront  attach^es  au  fond  des  vailTeaux  fupc- 
rieuts ,  &  qu  on  aura  foin  de  ramaflTer  fut  du  pa« 
pier.  On  peiut  fe  paiTet  de  cette  pt^paration. 

Du  charbon. 

Le  chatbon  doit  ette  l^ger ;  cat  plus  il  oft  leger\ 
moins  il  en  faut  metite  dansla  compoficion  de  la 
poudre,  patce qu'^rant  t^duit  en  poudre,  il  tienc 
beaucoup  de  place  dans  une  petite  quanrite.  Le 
plus  l^ger  de  tous  eft  celui  qui  eft  fait  de  chan vre  ; 
fliais  je  crois  que  le  charbon  du  bois  de  faule  eft 
le  meilleur,  ou  k  fon  d^faut,  le  charbon  du  bois 
de  coudre ,  ou  bien  du  bois  de  tillau  ,  ou  bien 
cncore  du  bcns  de  genevre  \  le  bois  de  bourdaine  » 
tutrement  puvine  ou  noitptun ,  eft  le  meilleut  de 
tous.  Ce  chatbon  fe  fait  ainfi. 

ChoiflfTezau  mois  demai  ou  de  juin  les  bran« 
ches  du  bois  dont  vous  voulez  faire  du  charbon  , 
cpaifles  d'enviton  undemi-pouce.  Coupez-les  de 
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la  longueur  de  deux  ou  crois  pieds  :  puis  en  ayane 
oce  avec  un  couceau  l'ecorce  ,  les  rameaux  &  ie$ 
ncEuds  qui  s  y  rencontreronc  faites-en  de  petita 
fagots ,  que  vous  ferez  fecherdansun  fourchaud^ 
ou  au  grand  foleil.  Faites-les  brüler  enfuite  dans 
un  grand  poc,  que  vous  couvrirezavec  de  la  terra 
un  peu  mouillee ,  quand  ils  feront  bien  allum^  tc 
reduics  en  braife^  cette  braifealors  s'cteindra,  tc 
ne  UifTera  que  des  charbons  que  vous  cirerez  14 
heures  apres.  Vous  vous  en  fervirez  felon  le  be« 
foin ,  &  vous  les  mettrez  en  ufage  dans  ia  prcpa« 
ration  de  la  poudre. 

On  peut  encore  cenir  duranc  une  heure  entre 
des  charbons  ardens,  ce  vaifTeau  de  terre  rempli 
debois,  couvert  de fon  couvercle,  bien  lut^avec 
de largile.  On  a  de  cette  forte  un  tre)J>oa  ckar« 
bon. 

Prcparation  de  la  poudre. 

S^achant  que  dans  la  compofirion  de  la^ewlf^ 
ä  canon  ,  il  entre  du  falpctre  ^  du  fouFre,  &  du 
charbon  ,  il  ne  rede  plus  qu'a  dererminer  la  pro- 
porcion  qu'on  doic  donner  a  la  quantite  deces  trois 
marieres  qu*on  veut  meler  enferoble,&  a  enfeignec 
lordre  &  la  mcthode  qu'il  faut  obferver  dans  ce  . 
tnelange. 

Poudre  fine  pour  les  fufe'es. 

Premiere  maniere.  Ajoutez  i  huit  livres  de  ial- 
p&tre  tres-fin  &  bien  afün^ ,  comme  ii  a  iti  en« 
feign^  aaparavant ,  une  livre  de  fleii|:  de  foufrcf  9 
&  deux  livres  de  charboQ  de  faule. 

Seconde  maniere.  Ajoutez  i  quatorze  livres  d# 
falpctre  deux  livres  de  foufre  prcpar^  avec  le  vif« 
argen  t ,  ou  en  fleuri^  5c  une  livre  de  charbon  de 
bois  de  chanvre. 


1 
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Troißemc  maniere.  Ajoutezafix  tivres  defalpc- 
trc  une  livrede  foufre,  &  une  livre  de  charbon. 

Quatrkmc  manicc.  Enfio  ce  qai  me  femble  le 
meilleiir ,  ajoucez  a  qeatre  livres  de  falpecre  une 
livre  de  foüfre  palFc  par  un  crible  rrcs-fin  ,  & 
deux  livres  de  charbon  tire  A\\n  four  de  boulau- 
get- 

REMARQUE. 

Si  vous  voulez  qiie  certe  poudre  brüle  dans 
l'eau,  ajoutez  a  Tune  de  cq^  quarre  conipofidons 
autant  de  chiux  vive  que  de  foufre. 

Pouirt  pour  ks  armes  a  feu. 

Pour  Ics  Canons.  Ajoutez  a  quatre  livres  de  fal 
pkre  une  livre  de  foafre ,  &  une  livre  de  cha 
bon  ;  ou  bien  a  vingc-cinq  livres  de  falpetre ,  eine 
livres  de  foafre  ,  &  fix  livres  de  charbon. 
'  Pouflcs  moujqmts.  Ajoutez  a  cinquante  livres    , 
de  falpcrre  ,  neuf  livres  de  foufre ,  &  dix  livres 
de  charbon  :  on  bien  ,  a  cent  livres  de  falpctre  ,     I 
quinze  livres  de  foufre,  &  dix-huit  livres   de    l 
charbon. 

Pour  ks  pißolets,  Ajoucez  i  cent  livres  de  fal-    | 
pctre  douze  livres  de  foufre,  &  quinze  livres  de    ' 
charbon  :  ou  bien  ,  a  cioquante  livres  de  falperre  , 
cioq  livres  de  foufre,  &  quatre  livres  de  charbon.    I 

Le  naclange  de  la  poudre  crant  ainfi  propor- 
tionnd&dececmine  jille  faucbienbacrre  dans  un 
monier  de  bronze  ,  avec  un  pilon  aufli  de  bronze 
pendaiit  fepc  oü  huit  lieures,  &  davantage  ,  fans 
difcontinuer  ^  en  Tarrofanc  touc  doucement  Sc  de 
tems  en  tems  avec  de  Teau  (im ple  ,  ou  mieux  avec 
de  Turine  ^  oudu  vinai^re  fort ,  ou  micux  encoco 
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avec  de  Teau  de  vie,  Si  vous  voulez  une  poudre 
plus  fubrile  &C  plus  legere,  au  Heu  de  ces  liqueurs , 
fervez-vous  de  Teaü  diftilce  d  ccorces  d'oranges  ou 
de  cicrons  >  en  teile  quantitc  que  la  compofirion 
ne  foit  pas  trop  liquide.  Ce  que  Ton  connoit , 
quand  en  la  preflanc  avecla  maia,elie  demeure 
ddemi  epailTe. 

Pour  em  pecher  que  ie  charbon  ne  s'envole  en 
le  battant ,  on  pourra  meler  dans  ia  liqueur  un  pea 
decolledepoinon.  Et  fi  vous  voulez  quelesgrains 
de  la  poudre  foienc  tt^sdurs  apres  qu'ils  auronc 
cte  deffcchcs ,  arrofez  für  la  fin  votre  compofition 
avec  de  Teau  claire ,  dans  laquelle  on  aura  eteinc 
de  la  chaux  vive. 

La  compolicion  ayant  ainfi  cte  bien  battue  8c 
arrofee ,  on  la  paffera  dans  un  crible  perce  de 
trous  ronds,  plusou  moinsgrands,  felon  lagrof- 
feur  qu*on  voudrador.ner  aux  grains  de  la  poudre. 
On  metdans  ce  crible  deux  morceaux  de  bois, 

?[u'on  appelle  ordinairement  lesvalets:on  i'agite 
ur  un  baton  arrcte  au-defTus  d'un  vaKTeau  ou 
linge,  qui  doit  rcce^oit  toute  la  poudre ,  fansqu'il 
en  rede  dans  le  crible.  Apres  quoi  on  mettracette 
poudre  ainfi  paflee  dans  un  taniis  de  crin,  qu'on 
agitera  de  maniere  qu*il  n*y  demeure  que  le  grain 
qu'on  ^afdeta  pour  le  befoin.  Mais  il  ne  fautpas 
perdre  la  comporuion  qui  ne  fera  pas  grainee,  c'eft- 
d-dire ,  la  poufTieie  qui  fera  paiTce  parle  tamis^  car 
on  en  pourra  faire  desgrains  commeauparavant, 
en  la  faifant  fccher  au  foleil »  ou  en  quelque  Heu 
chaud  ,  comme  dans  un  pocle ,  &  en  la  remettaiic 
dans  le  meine  morticr  pour  la  battre.  PnisonTar- 
rofcra^on  laciiblera,  &  on  latamifera,  comme 
il  vientd'ctre  dit.  On  continuera  ainfi  jufqu'a  ce 
que  coute  }a  compofition  foit  riduice  en  gtains.  * 
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REMARQUES. 
I. 

II 7  en  a  qui  ne  prennent  pas  tant  de  peine  a  faire 
cetce  poudre ,  priiicipalemenc  celle  qui  doic  fervir 
tax  Canons.  Ifs  fe  concencent  de  innrere  dans  an 
pot  de  terre  du  falpecre ,  du  foufre  &  du  char- 
Don  ,  felon  ane  proporcion  a  peu  pres  femblable  ik 
quelqu  une  des  precedenres »  ou  que  la  pratique 
leur  a  faic  connoitre  bonne.  Us  fonc  bouillir  le 
touc  dans  de  l'eau  douce  a  perit  feu  pendant  deux 
ou  trois  heures ,  lufqu^ä  ce  que  l'eau  etant  couce 
^vapor^e  >  la  compomion  aic  quelque  confiftance^ 
Apres  quoi  ils  la  fönt » comme  auparavant ,  fechec 
au  foleil,  ou  en  quelque  lieuchaud,  &  la  pafTenc 
cnfuice  par  un  tamis  de  crin ,  pour  la  reduire  en 
pecics  grains. 

On  met  quelquefois  du  camphre  dam  la  com-- 
poßtion  de  la  poudre  fine  :  mais  alors  il  fauc  la 
conferver  dans  un  lieu  chaud  &  fec^  car  le  cam- 
phre la  rend  humide. 

PROBLEME    IL 

Faire  de  la  poudre  ä  canon  de  teile  couleur  qu*on 
voudra. 

LA  poudre,  dontnous  avons  enfeignclacom- 
podrion  dans  le  problemeprccedent,eftnoire 
i  caufe  du  charbon  qu'on  y  mele ,  &  qui  n*eft  pas 
abfolumenc  necefTaire  \  car  il  eft  libre  de  metcre 
cn  fa  place  quelqu'auue  nüciece  facilea  bruler^ 
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Jiut  communiquera  fa  couleur  i  la  poudre  qu'on 
era  comme  il  t  iU  enfeign^ ,  en  obfervanc  n6an- 
moins  les  proportions  fuivantes.  Mais  la  poudre 
n  en  fera  jamais  fi  bonne. 

Poudre  blanche. 

Si  vous  Toulez  de  la  poudre  blanche,  ajoacezl 
(ix  iivres  de  falpetre ,  une  livre  de  foufre ,  &  une 
livre  de  moclle  de  fureaa  bien  feche  :  ou  bien 
ajoucez  ddix  Iivres  de  falpecre  une  livre  de  foufre  ^ 
&  une  livre  de  bois  de  chanvre  tiile. 

Poudre  jaune. 

Si  vous  voulez  de  la  poudre  jaune ,  a/outez  i 
buit  Iivres  de  falpecre  une  livre  de  foufre » &  une 
livre  de  fafran  lauvage  bouilli  dans  de  l'eau  de 
▼ie »  &  enfuite  fech6  &  pulv^rife. 

Poudre  bleue. 

Si  vous  voulez  de  la  poudre  bleue ,  ajoucez  i 
Kuic  Iivres  de  falp&cre,  one  livre  de  foufre  ^  iC 
une  livre  de  fcieure  de  bois  de  cillau ,  bouillie 
dans  de  l'eau  de  vie  avec  de  la  couleur  bleue 
d*indigo »  Ac  enfuice  ffch^e  &  pulverifee. 

Poudre  verte. 

Si  vous  voulez  avoir  de  la  poudre  verce ,  ajoo« 
cez  i  dix  Iivres  de  falphre  une  livre  de  foufre, 
&  deux  Iivres  de  bois  pourri ,  bouilli  dans  Teaa 
de  vie  avec  du  verdec ,  &  enfuice  fkh^  5c  li^ 
dttit  en  poudre. 

Poudre  rouge. 

Enfin  fi  vous  voolez  cle  la  poudre  roog^ » a\oik- 
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tez  a  douze  livres  de  falpetre  deux  livres  de  fou- 
fre  ,  une  livre  d  ambre ,  &  deux  livres  de  fantal 
roiige  :  ou  bien  ajoutez  a  huit  livtes  de  falpccre 
iine  livre  de  foufre  ,  une  livre  de  papier  fcche  & 
pulveril^,  &  enfuite  bouilli  dans  de  Teau  de  ci- 
nabre ,  ou  de  vermilion ,  ou  de  bois  de  brefil , 
puis  delTcchc  de  nouveau. 

PRO  .tt/L  E  M  E    1 1 1. 

Faire  dä.ia  pöudrc  muette. 

ON  appelle'/^otti/rtf  muetu  ^  &  plus  communc- 
tnentpoudrc  blanche  ^  Celle  qui  ne  fair  poinc 
de  bruir  en  riranr.  S*il  y  a  une  relle  poudre  ,  il 
n'eft  pas  probable  qu'elle  puiflTe  avoir  une  Force 
bien  grande  \  car  le  bruic  que  la  poudre  a  canoa 
produit,  ne  yient  que  de  la  percuflion  de  Tairqui 
ferrouve  frapperudemenc  parla  force  de  la  pou- 
dre. Je  n'ai  jamais  vu  de  poudre  blanche;  mais 
j*ai  bien  vu  dans  las  aureurs  plußeurs  manieres  de 
la  faire  ^  donr  je  n'ai  rerenu  que  les  deux  (uivanres. 

Premiere  maniere.,[ 

Ajoutez  ä  deux  livres  de  poudre  commune,  une 
livre  de  borax  de  Venife  ,  &  ayant  pulvcrife  , 
mele,  &  incorpore  ces  deux  marieres  enfemble  , 
faires.-en  de  la  poudre  graince,  qui  fera  celle  qu  on 
demande. 

Seconde  maniere. 

Ajoutez  a quarre  livres  de  poudre  commune, 
deux  livres  de  borax  de  Venife,  une  livre  de  pierre 
de  calamine ,  &  une  livre  de  fei  arraoniac.  Pul- 
verifez  le  tout  enfemble,  pour  en  faire  de  ß  pou- 
dre grainee^  comme  auparavanc. 
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PROBLEME    IV. 

Connottre  Us-defauts  de  la  poudrc  a  canon. 
I. 

LEs  dcfaats  de  la  poudre  a  canon  fe  peuvent 
cpnnoicre,  premierementj/^Är/^VÄe.  Quand 
cHeeftrrop  nüire,c'eft  une  marquequ'elleatrop 
de  charbon  :  cequel'onconnoitencore,  lorfqu'e- 
tanr  pofee  für  du  papier  blanc,  eile  le  noircir.  La 
rrop  grandequantite  de  charbon  la  rend  humide, 
&  cette  humidit^  fait  fondrc  le  falpetr^ ,  le  fepare 
des  deux  autres  parcies  de  la  compontion  ,  &  en 
diminue  la  Force.  La  bonne  poudre  doic  ccre  de 
Couleur  cendree  ou  plombee ,  &  riranc  un  peu  für 
Tobkur ,  ou  tanc  foic  peu  für  le  rouge. 

I  L 

Secondement ,  par  Pattouchement y  en  ^crafant 
quelques  grnins  de  poudre  avec  le  bouc  du  doigc 
für  une  table  bien  polie  j  car  s'ils  fe  reduifenc  fa- 
cilemenc  en  pou/Cere ,  ce  fera  une  marque  qu'il 
y  aura  plus  de  charbon  qu  il  Jie  fauc  ^  &  (i  les 
grains  ne  fe  brifent  pas  egalement ,  en  forte  qu'it 
s'en  rencontre  quelques- uns  fi  durs,  qu'ik  nes'^ 
crafenc  qu'avec  difiiculte,  &  quen  piquanc  le 
doigt,  on  connoitra  par-Uque  le  foufre  n'eftpas 
bien  incorpor^  avec  le  falpccre ,  &  que  par  conle« 
quenc  la  poudre  eft  mal  prcparce. 

I  I  L 

TrotGememerit ,  par  le  feu  ;  car  fi  la  poudre 
^tant  brulee  für  une  planche  unie ,  eile  la  noircic 
beaucoup ,  ce  fera  une  marque  que  la  poudre  con- 
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tienc  rrop  de  charbon.  Si  für  cetce  planche  oo  ta- 
ble ü  demeure  feuiement  quelque  marquenoire  , 
on  connoitra  par-la  que  la  poudre  concient  beau» 
coup  de  charbon  ,  qui  n'a  pas  ^te  alTez  brüle.  En- 
fin  li  la  planche  demeure  comme  grade ,  cela  fera 
connoicre  que  le  foufre  &  le  falpecre  n*ont  pas 
itc  bien  purifies,  c'eft-a- dire  ,  delivr^s  de  cecce 
humear  huileufe ,  grafTe  &  vifqueufe ,  qui  eft  cou- 
jours  nuifible  Sc  fuperäue.  On  peuc  aufli  faire  cecte 
^preave  für  ua  carreau  bien  fec, 

I  V. 

On  contoir  aufli  que  le  falpetre  n'a  pas  ^tebien 
darifis ,  c'eft-  i  dire ,  dclivrc  de  cette  matiere  grof- 
fiere&  terreftre,  quieftnuifibledänsla  compofi- 
tion  ,  &  que  le  foufre  n'a  pas  ece  bien  broy^,  ni 
aflez  incorpor6  avec  les  deux  aucres  parties  de  la 
compoficion  ,  lorfqu'on  crouvedansla  poudre  des 
pecics  grains  blancs ,  ou  de  couleur  de  cicron. 

V. 

On  juge  encore  de  la  bonne  oa  mauvaife  quä- 
ltet de  la  poudre  a  canon  par  le  moyen  du  feu  >  en 
metcanc  für  une  planche  bien  nette  &  unie  pla- 
fieurs  petits  tas  de  poudre ,  eloign^s  entr'eux  de 
quarre  ou  cinq  pouces ;  car  (i  la  poudre  eft  bien 
pr^parce ,  &  qu  on  mecte  le  feu  a  un  de  ces  mon- 
ceaux  de  poudre »  il  s'enflaaimera  toutacoup  ,  Sc 
brulera  touc  feul ,  en  faifant  un  petic  bruit  ^la- 
tant.  La  fumee ,  qui  fera  blanche  &  claire  >  s*e- 
levera  touc  d'un  coup  en  Tair  ,  oii  eile  paroicra 
comme  un  cercle  de  fumee  en  forme  de  couronne. 

VI. 
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VI. 

Manicre  £iprouvtr  lapoudre  ä  canoH. 

RempliflTez  de  la  poudre  que  vous  Voulez  cprou- 
ver  un  de  a coudre, verfez-la  für  un  papier  bien  fec  \ 
mettez  le  feu  a  ce  petic  ras  avec  un  charbon  ar- 
dent  y  en  ne  touchant  a  la  poudre  que  legerement« 
Si  la  poudre  eft  excellente  ,  eile  s  eleve  toute  en 
Tair  dans  le  moment  qu  eile  a  pris  feu  ,  &  ne  Iaido  ' 
d*autrc  impreffion  für  le  papier  qui  la  porroit  » 
qu'une  tacne  ronde  couleur  de  gris  de  perle.  Si 
eile  eft  mauvaife ,  eile  brüle  le  papier. 

Les  efFets  moyens  entre  ces  deux  extremes  d^- 
couvriront  les  poudres  mcdiocres  ,  &  cela  felon 
leur  diffcrent  degre.  La  poudre  qui  brulera  moins 
le  papier  ,  vaudra  mieux  que  celle  qui  le  brulera 
davantage  :  la  poudre  qui  ne  fera  que  le  noircir  , 
approchera  plus  de  la  bonne  que  couces  celles  qui 
le  bruleront. 

On  dccouvre  par  cette  cpreuve  les  d^fauts  de  la 
compoHcion  de  la  poudre.  Si  eile  noircir  le  papier , 
eile  a  crop  de  charbon  :  d  eile  y  laifTe  des  traces 
launes^elleacropdefoufre.S'ilrefte  für  le  papiec 
de  pecics  grains  en  forme  de  tete  d'epingle  ,  il  fauc 
y  mettre  le  feu ,  &  en  cas  qu'ils  le  prennent ,  c  eft 
du  falpctre  ,&  la  poudre  aece  mal  battue  ou  mal 
fa^onn^eau  moulin  ;  en  cas  qu  ils  ne  prennent  pas 
feu  ,  c'eft  du  fei ,  &  le  falpetre  a  ti€  mal  raffine. 
Ainfi  par  ces  marques ,  &  peut-ecre  encore  par 
d'autres  que  Texperience  &  les  rcflexions  y  ajou- 
ceroientfles  ouvriers  pourroient  eux  mcmesju- 
ger  trcs-facilement  &  furement  de  la  bont^  de 
leurs  poudres  ^  a  mefure  qu'ils  les  feroient ,  &  des 
corredionsquilfaudroicapporceralacompodcion. 
Tome  III.  B 
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Cette  maniere  d'^prouver  la  poudre  i  canon 
eft  extraice  de  Thiftoire  de  l'academie  des  feien- 
ces  deTannce  lyzo :  eile  eft  de  M«  de  Rejfons. 

PROBLEME   V. 

Corriger  les  defauts  de  la  poudre  ä  canon. 

SI  la  poudre  a  canon  a  ct^  mal  pr^parce  ;  fi 
ayanc  ^c^gard^e  en  quelqae  lieu  humide  y  oa 
^canc  trop  vieille ,  eile  s*eft  affoiblie  j  gäc6e ,  cven- 
cee  &  alc^ree ,  c'eft-d-dire ,  fi  eile  a  d^g^nerede  fa 
premiere  vigueur  ^  &  perdu  une  partie  de  la  Force 
qu  eile  avoit  dans  fa  premiere  preparacion  ,  on 
la  pourra  rccablir  en  fa  premiere  vigueur ,  en  cecce 
fi>rte. 

Pefez  la  poudre  qui  commence  a  s'alterer  j  oa 
qui  eft  cout-i-faic  gäc^e,  tc  donc  vous  voulez  t6^ 
parer  les  Forces.  Ajoutez-y  aucanc  de  falpecre  bien 
darifie  qu'il  en  ferabefoin  pour  concrepefer  d  ane 
femblable  mefure  de  bonne  poudre  \  car  cette 
poudre  gatee  ou  alt^r^e  pefera  moins  que  quand 
eile  ecoit  nouvellemenc  preparee.  Ayant  pile  le 
tout  enfemble,  comme  a  lordinaire,  vous  le  redui- 
rez  en  grains  ,  comme  il  a  ece  die  probl.  I.  p.  2. 
Ce  nouveau  melanee  donnera  une  poudre  qui  fera 
tr^s-bonne ,  &  qu'ilFaudra  conferver  dans  un  vaif« 
feau  de  bois ,  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Lorfque  la  poudre  ne  fera  qu  un  peu  alterte ,  on 
fe  concentera  de  meler  (c  de  remuer  für  une  table 
ou  für  de  la  toile ,  avec  la  main ,  ou  avec  une  pcle 
de  bois  ,  une  portion  de  cecce  poudre  avec  une 
egale  porcion  de  bonne  poudre  nouvellement  pre- 
paree :  puis  on  fera  fecher  le^couc  au  foleil. 

II  vaudroit  peuc-ecre  mieux  en  achecer  de  not»-» 
velle. 
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PROBLEME  VL 

Prcparerfhui/c  dcfou/repour  Usfeuxd^arüßci^ 
I. 

MEccez  dans  un  vafe  de  cerre  ou  de  cuivre  une 
quancite  de  foufre  purifi^  ,  teile  qu  il  vous 
plaira.  Faites-Ia  fondre  a  un  feu  mediocre.  Jettes 
dans  ce  foufre  ainfl  fondu  de  la  vieilie  tuile  j  oa 
ii  fon  d^faut  de  la  tuile  neuve»  qui  foit  bien  cuite » 
&  qui  n  alt  jamais  ete  mouillee  j  apr^s  Tavoic  r6- 
duite  en  plußeurs  petits  morceaux  de  la  grofleuc 
d*une  feve.  Remuez  continuellement  avec  un  ba<* 
ton  ces  morceaux  de  brique » ou  terre  cuite ,  juf^ 

5\xi ce  qu'ils  ayent  bu  &  confum^  tout  le  foufre* 
ipres  quoi  vous  mettrez  cette  compofition  dans 
un  alambic  für  un  fourneaua  dißiHer  ,  pour  en  ti- 
rer  une  huile  qui  s'allumera  tres-facilement ,  tc 

3ui  fera  trespropre  pourla  compofirion  des  feux 
artifice. 

II. 

Ayant  mis  dans  une  phiole  qui  ait  !e  cot  un  peu 
long ,  du  foufre  pulv^nfe  environ  jufqu  a  la  troi« 
fieme  ou  a  la  quatrieme  partie  du  ventre  de  la  phio« 
le » verfez  deuus  de  Tefprit  de  t^rcbenthine ,  ou  da 
rhuilede  noix  ,  ou  de  genievre ,  jufqu'environ  la 
xnoitie  du  ventre  de  la  meme  phiole.  M ettez  cette 
phiole  ainfi  demi-pleine  für  des  cendres  chaudes  » 
&  l'y  laiflez  pendant  halt  ou  neuf  heures ,  au  bout 
defquelles  vous  trouverez  dans  la  phiole  une  huile 

J|ui  fera  tr^s-combuftible  ^  &  ct^s-propre  pour  let 
eux  d*artifice. 
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PL  s^9  avec  une  aucre  piece  de  bois ,  qu'on  appelle  baton , 
6gare    aucour  duquel  on  roulc  le  carton  ou  gros  papier  , 
*^^'      qui  fert  a  faire  le  cartouche.  Lc  calibre  du  moule 
ecanc  divife  en  huic  parties  egales  ,  on  en  donne 
cinq  au  diametre  du  bäron ,  qui  eft  ici  reprefenci 
par  la  lettre  B ,  &  le  moule  par  la  lettre  Ä.  Le  refte 
de  Tefpace  qui  fe  rrouvera'entre  le  bäton  8c  la 
furface  intdrieure  du  moule » c'eft-a-dire ,  Us  crois 
liuitiemes  du  calibre  du  moule,  fera  rempli  exac«» 
tement  par  le  cartouche. 

Comme  on  fait  des  fufees  de  differentes  gran-* 
deurs ,  on  doic  auflli  avoir  des  moules  de  difrcren- 
res  hauteur  8c  groflfeur.  Le  calibre  d'un  canon  n^eft 
aucre  chofe  que  le  diametre  de  la  bouche  du  ca- 
non ; &  Ion  appellera  ici  le  calibre d un  moule  le 
diametre  de  Touverture  de  ce  moule. 

La  grofleur  du  moule  fe  mefure  par  le  calibre 
de  ce  moule :  la  hauteur  du  moule  na  pas  dans  les 
fndes  di£Ferentes  la  m6me  proportion  avec  fon 
calibre  ,  car  on  diminue  cecce  hauteur  a  mefure 
que  le  calibre  augmente.  La  hauteur  du  moule  , 
pour  les  petites  fufees  ,  doit  etre  fextuple  de  fon 
calibre.  Mais  il  fuffit  que  la  hauteur  du  moule 
pour  les  moyennes  &  les  grandes  fufees  ,  fok 
quinmple  ,oumcme  quadruple  du  calibre  de  leurs 
moules. 

On  donnera  a  la  fin  de  ce  problcme  deux  ta- 
bles  ydont  Tune  fervira  a  connoitre  les  calibres 
des  moules  au  defTous  d^une  livre  de  balle  ,  8c 
Tautre  fervira  a  connoitre  les  memes  calibres  ^  de- 
puis  une  livre  de  balle  jufqu  a  cent  livres  de  balle, 

On  fe  fert  de  gros  papier  ou  de  carton  ,  pour 
former  les  cartouches.  On  roule  ce  papier  autouc 
du  baton  B  ,  &  on  le  colle  avec  de  la  colle  faire 
de  iine  farine  decrempee  dans  de  Teau,  Ce  papier 
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roale  doic  avoir  un  huitieme  &  demi  du  calibre  pj^    ^ 
dumoule^felon  la  proportion  qu*on  a  donnieau  figure 
diamecre  du  bacon  ,  ou  baguette  B.  Mais  fi  on  i^s. 
vouloic  donner  au  diametre  de  ce  baten  les  crois 
quarts  du  calibre  du  tnoule  ,  on  donneroit  i  Vi^ 
paifleur  du  cartouche  un  douzieme  &  demi  de  ce 
calibre. 

Quand  le  cartouche  eft  form^  ,  on  retire  en 
tournant  la  baguette  B  ,  jufqu  a  ce  qu'cUe  foic 
^lojgn^e  du  bord  du  cartouche  de  la  tongueur  de 
foiT  diametre.  On  palTe  für  le  cartouche  a  Ten- 
droit  oü  fe  trouve  Textrcmite  du  bäton ,  une  fi- 
Celle  ,  a  laquelle  on  fair  faire  deux  tours »  &  dam 
le  vuide  qui  a  ^t^  lai(I2  au  cartoudie  »  on  faic 
entrer  une  autre  baguette  ou  baton ,  de  maniere 
qu'ii  refte  quelque  efpace  oitre  ces  deux  bätons* 
Cette  ficelle  doit  ctre  arr^tee  par  un  bout  i  un 
clou  attach6  a  quelque  chofe  de  ferme ,  &  avoir  i 
Tautre  bout  un  bäton  que  Pon  pafle  entre  les 
jambeSjde  forte  qu'il  demente  au  derriere  de  ce- 
lui  qui  etrangle  le  cartouche.  Alors  on  tire  U 
ficelle  en  reculant »  &  on  ferre  le  cartouche  juf* 
qu'i  ce  qu'il  ne  demeure  au  dedans  qu'une  Ou- 
vertüre ou  l'on  pui(re  faire  entrer  la  broche  da 
culot  DE.  Cela  etant  fait ,  on  ote  la  corde  qui 
fervoit  i  arrangier  » &  ^  fa  place  on  met  une  au- 
tre ficelle  :  on  la  ferre  bien  fort ,  en  lui  faifanc 
faire  plufieurs  tours ,  &  on  Tarr^te  par  des  nccuds 
coulans  ,  que  Ion  fait  les  uns  für  les  autres. 

Outre  le  bäton  B  ,  on  fe  fert  encore  d  une  ba- 
guette C  ,  qui  fervant  ä  charger  le  cartouche  ^ 
doit  ctre  tant  foit  peu  plus  petite  que  le  bäton  B  ^ 
afin  quelle  puifTe  entrer äl'aife  dansle cartouche. 
Cette  baguette  C  eft  percie  dans  fa  longueur  affer 
profondemenc  pour  recevoir  la  broche  du  culot 
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^^-  54  >  DE  ,  qui  düit  entrer  dans  le  moule  A  j  &  fe 
xf  j!*  joindre  exadtement  a  fa  partie  infcrieure.  La  bre- 
che qui  va  en  diminuanc  ,  entre  dans  le  cartou- 
che  par  l^endroic  qui  eft  ecrangle :  eile  fert  a  con- 
ferver  un  trou  au  dedans  de  la  fufee.  Elle  doic 
ccre  haute  d*un  peu  plus  des  deux  tiers  de  la  hau« 
teur  du  moule  >  loriqu'il  n*a  point  fon  culoc  En-« 
fin  (i  on  donne  a  fa  bafe  TepailFeur  du  quart  da 
caiibre  du  moule  ,  on  donnera  a  fa  pointe  un 
fixieme  du  meme  caiibre. 

11  eil  clair  qu*on  doic  avoir  au  moins  trois  ba-> 
guetres ,  Celles  que  C  ,  qui  foienc  percces  ä  pro- 
porcion  de  la  diminucion  de  la  broche  j  afin  que  la 
poudre  qu*on  frappe  a  grands  coups  de  maillet , 
'  Ibicegalemenc  encadee  dans  coure  lalongueur  de 

la  fuiee.  On  voic  bien  aufli  que  ces  baguetces  doi« 
venc  ecre  faices  d'un  bois  focc  dur  ,  pour  pouvoir 
refifter  aux  coups  de  maillec. 

II  eft  plus  commode  de  ne  poinc  fe  fervir  de 
broche  en  chargeanc  les  fußes  :  lorfqu  elles  fonc 
chargcesfur  un  culoc  fans  broche  avec  une  feule 
baguecce  maflive ,  on  les  perce  avec  une  tarriere 
vuide  ,  Sc  un  poin^on  mis  au  bouc  d'un  vilbrequin. 
On  obferve  cependanc  de  faire  ce  crou  dans  la 
proporcion  qu  on  a  donnce  a  la  diminucion  de  la 
broche  du  culoc ,  c*eft  ä  dire  ,  que  Textrcmitc  du 
trou  qui  eft  a  Tctranglemenc  du  carrouche  ,  doic 
avoir  environ  Je  quarc  du  caiibre  du  moule  ,  Sc 
Textremice  du  trou  qui  eftdans  Tintcrieur  envi- 
ron aux  deux  ciers  de  la  fufee ,  doic  avoir  le  fixie- 
me du  meme  caiibre.  II  fauc  que  le  crou  qu*oii 
fera,  paffe  dlreftemenc  par  le  milieu  de  la  fufee. 
Au  refte  Texpetience  &  Tinduftrie  feronc  connoicre 
^c  qui  fera  plus  commode ,  &  commenc  on  peuc  va- 
ricr  la  manicrc  de  charger  les  fufces.  On  fe  con- 


Problemes  DB  Pyrotechnie.*  25 
tentera  deremarquerici  que  les  trous  des  fufees 
doivenc  ecre  d*autanc  plus  petics  &  plus  courcs  que 
lesmacieres  doncelles  fonccompofees  fonc  vio- 
lentes ,  Sc  d'autanc  plus  grands  que  les  compofi- 
rions  fonc  lences. 

On  fe  fert  encore  de  tamis  pour  tamifer  la  com«- 
poßcion )  Sc  de  mortier  pour  la  reduire  en  poudre» 
Mais  il  fauc  evirer  les  pilons  de  fer  ,  de  crainte 
que  la  compofition  ne  prenne  feu.  Au  lieu  de 
mortier  3  on  peut  fe  fervir  d'une  planche  de  bois 
bien  unie  »  qui  aic  un  rebord  de  quacre  pecics  ais. 
On  y  broye  les  matieres  avec  une  molecce  de  bois  ; 
puis  avec  une  alle  dequelqueoifeau  on  ramafle  ce 
qui  a  ctc  broye.  Au  milieu  de  la  planche  on  mc- 
nage un  trou couvert d*une  petite  piece  de  bois, 
qu'on  leve  pour  faire  tomberdans  un  crible  enve- 
loppe  de  parchemin  au  bas  les  poudres  qu'on  veut 
camifer.  On  a  foin  de  couvrir  aufli  le  dedus  du 
crible  pour  em pecher  que  la  pouffiere  qui  s'cleve 
n*incommode  celui  qui  travaille, 

TabUs  pour  connourc  les  calihres  des  ialles. 

On  a  dcjk  averri  qu'on  dcterminelecalibredes 
moules  par  le  poids  des  balles  de  plomb  qui  peut 
convenir  a  ces  moules.  On  dir  que  les  moules 
fönt  de  5,6,7,  &c.  livres ,  lorfque  leur  calibre 
eft  aflez  grand  pour  recevoir  une  balle  de  plomb 
de  5  ,  6  ,  7  ,  &c.  livres.  Les  fufees  qu'on  foriqera 
dans  ces  moules ,  porteronc  le  mcme  nom. 
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Premiere  table  du  catihre  des  mosdes  dune  liyre& 
au  dcjfous. 


Onces, 

Lignes. 

Gros. 

7 
6 

5 
4 
J 

1 

Lignes. 

\6 

i9t 

7i 

11 

»7 

7 

S 

»5 

^T 

7 

Mi 

<?? 

6 

»4i 

5T 

5 

»} 

4^ 

4 

IZ  j 

3 

II  { 

X 

9i 

I 

7i 

Gette  table  eft  compofce  de  quatre  colonnes; 
La  premiere  contient  les  onces  que  pefent  les  Bal- 
les de  plomb.  La  feconde  contient  en  lignes  les 
calibres  des  moules  qui  rcpondent  i  ces  balles  de 
plomb.  La  troifieme  colonne  contient  les  gros  que 
pefent  les  balles  de  plpoib  j  &  la  quatrieme  con- 
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tienc  aufli  en  lignes  les  calibres  qui  r^pondenc  a 
ces  gros  que  pefenc  ces  balles  de  plomb.  Pär  exetn- 
ple ,  j  ai^me  balle  de  plomb  qui  pefe  une  livre  ou 
16  onces.  Je  cherche  dans  la  table  i^  a  la  co« 
lonne  des  onces ,  &  je  trouve  a  c6t£  dans  la  co- 
lonne  des  lignes  ,  19  lignes  &  7.  D'oü  jeconclus 
que  le  calibre  du  moule  d'une  livre  de  balle  doic 
avoir  1 9  lignes  &  demie.  De  meme  j*ai  une  balle 
de  plomb  qui  pefe  5  gros.  Je  cherche  dans  la 
table  a  la  colonne  des  gros  y  je  trouve  i  cbti  de 
5  dans  la  colonne  des  lignes  ^  6  lignes  j.  Ce  qni 
me  fait  connoicre  que  le  calibre  d'iin  moule  de  5 
gros  de  balle  doit  avoir  6  lignes  &  un  tiers.  Ainu 
des  aucres. 

Reciproquement  ß  j'ai  un  moule ,  dont  le  call- 
bre  ait  1 5  lignes  j  Sc  que  je  veuille  r9avoir  de  com- 
bien  eft  la  balle  qui  convient  a  ce  calibre  j  je  cher- 
che dans  la  colonne  des  lignes.  Je  trouve  ^  cot6 
de  1 5  lignes » dans  la  colonne  des  onces,  i  onces. 
Ce  qui  me  fa^t  voir  que  pour  un  moule  qui  aura 
1 5  lignes  de  calibre,  il  taut  une  ballede  plomb  pe- 
fant  8  onces.  Ainli  je  dirai  qu*un  moule  qui  a  1 5 
lignes  de  calibre ,  eft  de  8  onces  de  balle. 
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Secondc  table  du  calibre  des  moules  j  depuis  une 
livrejufquä  loc  livres. 
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Cette  feconde  table  fert  a  trouver  tout  d*an 
coup  les  calibres  des  moules  par  le  moyen  des  ta- 
eines  cubiques.  Elle  eft  compofee  principaletnent 
de  deux  colonnes.  La  premiere  ,  au  haut  de  la- 
quelle  on  a  mis  la  lettre  N  j  contient  les  notnbres 
naturels  ,  qui  marquent  ia  pefanteur  4^5  balles 
aufquelles  on  veut  chercher  les  calibres  des  mou- 
les qui  y  conviennent.  La  feconde  colonne  ,  aU 
haut  de  iaquelle  on  a  mis  la  lettre  R  ,  contient 
les  racines  cubiques  ,  qui  fönt  les  calibres  des 
moules  qui  rcpondent  a  la  difFcrente  pefarjteur 
des  balles.  Les  autres  colonnes  ne  fönt  que  ces 
deux-la  lepetees. 
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Pour  fe  fervir  de  cette  üble ,  il  faut  aroir  une  pi,  i  *> 
ichelle  CH  ,  qu  on  conftruira  de  cette  forte.  On  figure 
divifera  une  ligne  Cß  en  plufieurs  parties  Egales  ^' 
CE ,  EB  ,  dont  chacune  contiendra  la  longiieur 
du  diametre  d'une  livre  de  balle ,  qui  eft  de  1 9  li- 
gnes  &  demie  ,  felon  la  premiere  table.  On  na 
mis  ici  que  deux  divißons  ;  mais  on  les  peut  aug- 
menter  du  cotc  de  C  ,  s'il  eft  necellaire.  Aux  points 
C  &  ß jon  clevera  les  perpendiculairesCD  ,  ßH  : 
puis  ayant  pris  CD  a  difcr^tion  ,  on  fera  ßH  egal 
a  CD ,  &  on  tirera  DH.  On  portera  für  Ja  ligne 
DH  les  memes  divifions  qu  on  aura  faites  für  la 
ligne  Cß  ;  &  par  les  points  de  divifions  on  menera 
des  lignes  comme  EG  ,  qui  feront  paralleles  a  CD 
&  ßH.  On  divifera  enfuite  ßH  en  dix  parties 
egales ,  &  par  tous  les  points  de  divifions  on  me- 
nera des  lignes  paralleles  aux  lignes  Cß  ,  DH. 
On  divifera  encore  chacune  des  lignes  Eß ,  GH, 
en  dix  parties  egales.  De  chaque  point  de  ces  di- 
vifions für  une  ligne  Eß ,  on  tirera  des  lignes  tranf- 
verfales  aux  points  de  la  plus  prochaine  divifion 
für  la  ligne  GH ,  comme  on  le  voit  dans  la  figure. 
Remarquez  que  chaque  dixieme  partie  des  lignes 
£B  ,  GH  ,  doit  ctre  con^ue  divifee  en  dix  autres 
parties ,  de  maniere  que  Eß  fera  divifee  en  cenc 
parties  egales. 

Cette  cchelle  ayant  M  ainfi  conftruite,  s'il  eft 
propofi  de  faire  un  moule  de  trois  livres  de  balle , 
on  en  connoitra  le  calibre  ,  en  cherchant  dans  la 
table  le  nombre  j.  On  trouvera  a  cote  de  ce 
nombre  la  racine  1 44 ,  qu'il  faut  decompofer  par 
centaines ,  dixaines  &  unitcs,en  forte  que  144 
repr^fenie  1 00, 40  &  4.  Comme  le  diamecre  d*une 
balle  a  cti  divifeen  cent  parties  ,  ona  premiere- 
meoc  für  la  ligne  Cß  de  lechelle  la  longueur  C  40 
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^'* '  *>  pour  loo  &  40.  Mais  acaufe  de  4,qui  repr^(cnre 
jf "'^  des  centiemcs ,  il  faut  prendre  la  longueur  für  U 
quatrieme  parallele  A  4  dans  le  poincZ ,  ou  cetto 
parallele  coupe  la  cranfverfale  40  ,  50.  Ainfi  AZ 
lera  la  longueur  du  calibre  d*un  moule  de  crois 
livres  de  balle. 

Reciproquemenc  pour  f^avoir  de  combien  de 
balle  feroit  un  moule  qui  auroic  un  demi-pied  de 
calibre  ,il  faudroic  porcer  für  un  demi-pied  la  Ion- 
*2miig.  gueur  du  diamecre  d*une  livre  de  balle » *  on  troa- 
\  veroic  que  le  demi-pied  contiendroir  crois  fois 
cette  longueur  avec  une  cercaine  partie  j  qui  ccanc 
porcee  für  les  parci6s  egales  du  compas  de  propor« 
cion ,  fe  rrouveroic  ecre  environ  70 ,  la  diftance 
du  diametre  d'une  livre  de  balle  ayant  ete  port^e 
de  1 00  a  1 00  ;  ce  qui  faic  voir  que  ce  moule  a  ponr 
calibre  ou  racine  cubique  370.  Ceft  pourquoi 
ayanccherchedanslacolonne  desracinesce  nom- 
bre  570 ,  on  crouvera  a  cote  dans  la  colonne  des 
diametres  des  balles  le  nombre  5 1  ,  qui  montre 
ue  le  moule  qui  a  un  demi-pied  de  calibre  >  eft 
e  5  I  livres  de  balle. 

PROBLEME   X. 


t 


Vriparcrla  compoßtion  neccjfaire  pour  la  conßruc^ 
tion  (Tunc  bonncfufce. 

LA  compofition  des  fufces  eft  difFcrente ,  feloa 
leur  diverfe  grandeur.  La  compofition  qui 
convient  aux  pecites  fufecs  eft  trop  violente  pour 
les  groffes ,  parce  que  le  feu  brüle  une  plus  grande 
quancite  de  maciere  dans  un  tuyau  plus  large  que 
dans  un  plus  etroit.  De  plus  ,  la  poudre  ^ranc 
long-tems  baccue  j  eile  fe  forci6e>  &  devienc  plus 
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violence.  Ce  qui  fait  que  dans  la  compofition  des 
grofles  fufces ,  on  n'y  raic  poinc  entvet  de  poudre  i 
Canon.  Ainfi  on  aura  egard  i  la  difFerente  grofleur 
des  fufces ,  &  l'on  obfervera  dans  leuc  compoficion 
les  proportions  fuivances« 

Remarques  que  dans  ces  componcions  on  peuc 
fubfticuer  des  onces  a  la  place  des  livres  ,  lorfqu  on 
ae  veucpasavoir  une  (i  grande  quancit<^  de  matiere» 

Dcpuis  Co  jufquh  loo  livres. 

Ajoutez  a  crois  lirres  de  falpccre  une  livre  de 
foufre ,  &  deux  livres  de  charbon  doux. 

Depuis  jo  jujquä  60  livres. 

Ajoutez  a  trente  livres  de  falpecrefept  livres  da 
foufre ,  &  dix-huic  livres  de  charbon. 

Depuis  18  jufqu^ä  50  livres. 

Ajoutez  a  vingt-une  livres  de  falpetre,  Hx  livrei 
de  foufre ,  &  treize  livres  de  charbon. 

Depuis  1 1  jufqu'ä  1 8  livres. 

Ajoutez  i  quatre  livres  de  falpctre ,  une  livre  de 
foufre  ,  &  deux  livres  de  charbon. 

Depuis  j  jufqui  1 2  livres. 

Ajoutez  a  foixantedeux  livres  de  falpetre  ^  neuf 
livres  de  foufre ,  &  vingt  livres  de  charbon. 

Depuis  6  jufqiiä  9  livres. 

Ajoutez  a  fept  livres  de  falpetre  ,  une  livre  de 
oufre  j  &  deux  livres  de  charbon. 
Depuis  ^jufquä  6  livres. 

Ajoutez  i  huit  livres  de  falpetre  ^  nne  livre  dit 
foufre  9  tc  deux  livres  de  charboo- 
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'  Depms  1  jufqu'ä.  4  livres. 

Ajoutez  a  foixante  livres  de  falpetre ,  deux  li« 
vres  de  fbufre  ,  8c  quinze  livres  de  charbon. 

Pour  unc  livrc. 

Ajoutez  a  feize  livres  de  poudre ,  une  livre  de 
foufre  3  &  crois  livres  de  charbon.  Ou  bien  i 
neuf  livres  de  poudre  ,  quaire  livres  de  falpecre  » 
une  livre  de  foufre ,  &  deux  livres  de  charbon. 

Pour  1 1  onces. 

Ajoutez  a  neuf  livres  de  poudre  » quatre  livres 
de  falpetre  ,  une  livre  de  foufre  ,  &  deux  livres 
de  charbon« 

Pour  8  onces. 

Ajoutez  a  trente  livres  de  poudre  ,  vingt-qua<- 
tre  livres  de  falpetre  ,  trois  livres  de  fourre  j  & 
huit  livres  de  charbon. 

Pour  ^  &  6  onces. 

Ajoutez  a  trente  livres  de  poudre,  vingt-quatre 
livres  de  falpetre  ,  trois  livres  de  foufre ,  &  huit 
livres  de  charbon. 

Pour  4  onces. 

Ajoutez  a  vingt-quatre  livres  de  poudre ,  quatre 
livres  de  falpetre,  deux  livres  de  foufre  ,  &  crois 
livres  de  charbon. 

Pour  1  <&  3  onces, 

Ajoutez a  vingt-quatre  livres  de  poudre  ,  quatre 
livres  de  falpetre,  une  livre  de  foufre,  &  trois  li- 
vres de  charbon. 

Pour 
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Pour  unc  dcmic  j  &  pour  unc  oncc. 

Ajoatez  ^quinze  livres  depoudre^  deuxlivres 
de  charbon. 

Pour  les  moindrcs  fufecs. 

Ajoutez  a  neuf  ou  dix  livres  de  poudre  >  une 
livre  ou  une  livre  &  demie  de  charbon. 

Voici  d*aucres  proportions ,  que  rexperience 
a  fait  trouver  trcs-bonnes. 

Pour  les  fufecs  qui  peuvent  contenir  une  ou  dtux 
onus  de  mallere. 

Ajoutez  a  une  livre  de  poudre  d  arquebufe  , 
deux  onces  de  charbon  doux  :  ou  bien  ^  une  livre 
de  poudre  d  arquebufe ,  une  livre  de  groflfe  pou- 
dre pour  les  Canons  :  ou  bien  d  neuf  onces  de 
Eoudre  d'arquebufe ,  deux  onces  de  charbon  :  oa 
ien  encore  ajoutez  i  une  livre  de  poudre  une 
once&deaiie  defalpecre,  &  aucanc  de  charbon. 

Pour  lesfufees  de  deux  ä  trois  onces. 

Ajoutez  a  quatre  onces  de  poudre  une  once  de 
charbon  :  ou  bien  i  neuf  onces  de  poudre  deux 
onces  de  falpetre. 

Pour  une  fuße  de  quatre  cnces. 

Ajoutez  a  quatre  livres  de  poudre ,  une  livre  de 
falpeire,  &  quatre  onces  de  charbon  ,  &  ß  vous 
voulez  ,  une  demi-once  de  foufre  :  ou  bien^  i  une 
livre  6c  deux  onces  &  deaiie  de  poudre  ,  quatre 
onces  defalpStre ,  &  deux  onces  de  charbon  :  ou 
l>ien  d  une  livre  de  poudre «  quatre  onces  de  fal<- 
pctre ,  &  une  once  de  charbon  :  ou  bien  a  diz-fepc 
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onces  de  poiidre ,  quatre  onces  de  falpetre ,  8c 
autant  de  charbon :  ou  bien  encore  ajouceza  irois 
onces  &  demie  de  poudre  ,  dix  onces  de  falpetre. 
Sc  trois  onces  Sc  demie  de  charbon.  Lacompofi* 
tion  fera  plus  forte ,  H  vous  la  faites  de  dix  onces 
de  poudre ,  de  trois  onces  &  demie  de  falpeue  » 
Sc  de  trois  onces  de  charbon. 

Pour  Ics  fufcts  dt  cinq  öufix  onces. 

Ajoutez  a  deux  livres  &  cinq  onces  de  poudre  ^^ 
une  demi-livre  de  falpecre ,  deux  onces  de  fou- 
fre ,  Hx  onces  de  charbon ,  &  deux  onces  de  li- 
maille  de  fer. 

Pour  les  fufcts  deftpt  ou  kuit  onces. 

Ajoutez  ä  dix^fept  onces  de  poudre  ,  quatre 
onces  de  falpetre ,  &  trois  onces  de  fouFre. 

Pour  Ics  fufcts  de  huit  ä  dou-^e  onces. 

Ajoutez  a  deux  livres  &  cinq  onces  de  poudre» 
une  demi-livre  de  falpetre,  deux  onces  de  fou- 
fre ,  fept  onces  de  charbon ,  &  trois  onces  de  li- 
maille  de  fer. 

Pour  lesfufees  de  dix  ä  dou:^e  onces. 

Ajoutez  a  dix-fept  onces  de  poudre ,  quatre 
onces  de  falpetre »  trois  onces  &  demie  de  foufre, 
Sc  une  once  de  charbon. 

Pour  les  fußes  de  quator^e  ou  quin^e  onces. 

Ajoutez  a  deux  livres  &  quatre  onces  de  pou- 
dre ,  neuf  onces  de  falpetre ,  trois  onces  de  fou- 
fre ,  cinq  onces  de  charbon.  Sc  trois  onces  de  li- 
naiUe  de  fer. 
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Pour  Usfußcs  (Tune  Ihre. 

Ajoucez  i  une  livre  de  poudre ,  une  once  de 
foufre  ^  &  crois  onces  de  charbon. 

Pour  une  fuße  de  deux  livres. 

Ajoutez  a  une  livre  &  quarre  onces  de  poudre^ 
deux  onces  de  falpetre,  &c  une  once  de  foufre , 
trois  onces  de  charbon ,  &  deux  onces  de  liaiaille 
de  fer. 

Pour  une  fufee  de  trois  livres. 

Ajourez  i  rrenre  onces  de  falperre ,  fept  oncet 
&  demie  de  foufre ,  &  onze  onces  de  charbon. 

Pour  lesfufees  de  quatre  ,  cinq^ßx  j  oufept 
Ihres. 

'  Ajourez  4-  rrenre-une  livres  de  falperre,  qua- 
tre livres  &  demie  de  foufre ,  &  dix  livres  de 
charbom 

Pour  lesfufees  de  huit^  neuf^  ou  dix  livres. 

Ajourez  a  huir  livres  de  falpetre »  une  livre  & 
quarre  onces  de  foufre  ,  &  deux  livres  &  douze 
onces  de  charbon. 

Ayanc  ainH  dirermine  la  proporrion  des  diver« 
fes  marieres  qui  enrrenr  dans  la  compofirion  des 
fufees  qu  on  a  deflfein  de  faire ,  avanr  que  de  les 
melerenfemble^  il  les  faur  piler chacune  apart, 
les  paffer  par  un  umis»  &  enfuire  les  peler  Sc 
les  mMer  enfemble  ,  pour  en  charger  le  carroo- 
che ,  qu  on  doir  renir  ruur  prcr  dans  fon  moule  oa 
modele ,  &  qui  doir  crre  fair  d'un  papier  forr,  doa- 
blemenr  coll^  avec  de  la  coUe  faire  avec  de  l'eaa 
iclaiie  de  de  la  fiot  iuukß »  cotaime  on  la  dir  ü* 
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delTas.  On  acheve  la  fufee  »  comme  nous  allon^ 

dire  dans  le  probleme  fuivant. 

PROBLEME    XL 

Conßruirc  untfufcc. 

M.  ^^,     A  Pr^s  avoir  prcparc,  comme  on  vient  de  dire» 

figurc     jLjLla  compofition  de  la  fufee  qu'on  veut  conf- 

*^*'      truire ,  on  prendragardeque  cette compofition  ne 

foic  ni  crop  humide ,  ni  trop  feche.  Si  eile  eft  crop 

feche,  on  aura  foin  de  Thumecäer  tanc  foit  peu  de 

quelque  humeuc  huileufe ,  ou  bien  d'un  peu  d*eaa 

de  vie.  Enfuite  ayant  place  dans  le  moule  le  carcou- 

che ,  on  verfera  dans  le  carcouche  peu  a  peu  cette 

compofition  avec  une  cuillere  faite  en  forme  de 

houlette  arrondie.On  n'en  metcra  qu*une  cuillerce 

ou  deu3C  a  chaque  fois ,  que  Ton  battra  avec  la  ba-* 

guetce  C ,  en  frappant  perpendiculairement  fuc 

cette  baguette  avec  un  maillet  d'une  pefanteur 

proportionnee  a  la  grandeur  &  a  la  grofieur  de  la 

fufee,  &  avecun  nombrecgai  de  coiips,  comme 

♦  «  ou  trois  ou  quatre,  *  a  chaque  fois  que  Ton  verfera 

p.felon  de  la  compofition  dans  le  cartouche. 

fcu^'^d"       Quandonaura  rempli  le  cartouche  environjuf- 

maillct.  ^^  '^  hauteur  du  moule ,  on  fcparera  avec  un 

poin^oh  la  moitic  des  doubles  du  carton  qui  refte : 

on  les  repliera  für  la  compofition,  &  ou  les  fou- 

lera  avec  la  baguette ,  für  laquelle  on  donnera 

quelques  coups  de  maillet  pour  prefier  Sc  ferrer 

le  carton  replie  contre  la  compofition. 

On  percera  ce  carton  replie  de  trois  ou  quatre 

trous  avec  un  poin^on  FG ,  que  Ton  fera  entrer 

jafquala  compofition  de  la  fufee,  comme  on  le 

Figurc  soh  en  A-:  ces  trous  fervent  a  donner  communica- 


Problemes  DB  Pyrotechnie.'  57 

tlon  du  Corps  de  la  fufee  a  la  chafle ,  qui  n'eft  au- 
tre  chofe  que  rexcremit6  du  carcouche  qu'on  z 
laiflc  vuide, 

Dans  les  pecices  fufces  on  remplit  cette  chafle 
de  poudre  graince  ,  qui  ferc  a  la  faire  pecer ;  puis 
on  la  couvre  de  papier ,  &  on  Tctrangie ,  comme 
on  a  faica lautre  extremic^.  Mais  dansles  aucres 
fufces,  on  y  ajufte  le  poc  C  ,  qui  conüenc  les  PI.  f4, 
ctoilesjles  ferpentaux,  les  fufces  courantes,  &c.  figurc 

On  peut  ncanmoins  fe  contenter  de  faire  avec  *7o- 
une  tariere ,  ou  avec  un  poin^on ,  un  feul  trou  > 
oui  ne  foit  ni  trop  large,  ni  trop  etroit ,  comme 
d'unquart  du  diametredela  fulee,  pour  donnec 
feu  a  la  poudre ,  en  prenant  garde  que  ce  trou  foit 
le  plus  droit  qu'il  fera  poflible.  Sc  jul^menc  au 
ixiilieu  de  la  compoßtion. 

Au  refte  on  doit  obferver  de  faire  entrer  dans 
ces  rrous  un  peu  de  compoßtion  de  la  fufee ,  afia 
que  la  communication  au  feu  a  la  chafle  neman-» 
que  point. 

PROBLEME    XII. 

Faire  des  fufces  qui  montent  en  Fair  avec  des 
tagueues. 

ON  appelle  tete  de  la  fufee  le  bout  le  plus  Figure 
haut  A,  par  lequel  on  Ta  chargee  ,  &  qui  i^9- 
monte  le  premier  j  &  gorge  de  la  fufee  ^  ou  queuc 
de  la  fufee  ^  lautre  bout  d'en  bas  B,  oü  eile  a  ctc 
reflcrrce  &  rengorgce  ,  oü  l'on  met  l'amorce. 

On  fait  cette  amorce  avec  de  la  poudre  ccra- 
fce ,  que  Ton  detrempe  dans  de  Teau  pour  en  faire 
une  elpece  de  päte ,  qui  ne  doit  etre  ni  trop  hu- 
mide 9  ni  trop  loche  qUandon  Temploie.  Oo  peuc 

C  iij 
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ajouter  dans  le  trou  de  la  fufee  de  retoiipillc ,  qtu 
n'eft  que  du  fil  de  cocon  trempc  dans  dela  poudre 
re.iuite  en  bouillie  avec  de  Teau  gomm^e. 
PI-  ?4 1  La  fufee  ccant  faite ,  comme  il  a etc enfeignc  aa 
fiß"'^  probleme  prcccdent ,  on  y'liera  une  baguetce  AB 
^  '  de  bois  leger,  comme  d*ofier  ou  de  fapin  ,  qui 
fera  grofTe  &  place  au  bout  qui  Joint  la  fufee  ,  8c 
qui  ira  en  diminuant  vers  Tautre  bour.  Elle  ner 
doit  etre  ni  torcue ,  ni  courbe  en  aucune  maniere  , 
ni  inegale ,  ni  pleine  de  noeuds ,  mais  droite  au- 
tant  qu*il  fera  poffible ,  applanie ,  &  dreflce  avec 
le  rabot ,  s*il  en  eft  befoin.  Salongueur  &  fa  pefan« 
teur  doivenr  etr.-  pro  ortionnces  a  la  fufee,  en 
forte qu'eile  foit  (ix,  feprouhuit  fois  piuslongue 
que  la  fuffc ,  &  qu  eile  demeure  en  cquilibre  avec 
la  fufee  en  la  tenant  fufpendue  für  le  doigt  pres  de 
la  gorge  de  la  fuf^e  a  un  pouce  ou  un  pouce  8c 
demi  Avant  que  d'y  mcttre  le  feu  ,  on  met  Iz 
gorge  en  bas ,  &  on  Tappuye  für  deux  clous  per- 
pendiculairement  a  Thorifon.  Pour  faire  monter  la 
tufeeplus  haut  &  plus  droit,  on  ajoure  a  f a  tete 
un  chapiteau  pointu  fait  depapier  fimple, comme 
C ,  qui  fait  que  la  fufee  perce  Tair  avec  plus  de 
facilite. 

Ces  fufees  fe  fönt  ordinairement  plus  compo* 
fees;  on  y  ajoute  plufieurs  nutres  chofes  pour  les 
rendre  plus  agrcables  :  par  exemple ,  on  ajoute  ^ 
leur  tete  un  petard,  qui  eft  une  bokc  de  fer  blanc 
foudie,  &  pleine  de  poudre  fine.  On  pofe  le  pe- 
tard für  la  compofition ,  par  le  bout  ou  il  a  etc 
rempli  de  poudre,  &  on  rabat  für  ce  perard  le 
refte  du  papier  du  carrouche  ou  de  la  fufre  , 
pour  l'y  tenir  ferm6,Le  petard  fait  fonefFerquand 
la  fufee  eft  en  Tair,  ic  quo  la  compoütion  eft 
confum^e. 
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On  leur  ajouce  aufli  des  etoiles ,  d^  U  pluie  ^ 

d'or,  des  ferpencaux ,  des  fauiciflons.  Sc  pluneurf 
autreschofes  agreables ,  donc  nous  enfeignerons  I4 
compoficion  dans  la  fuice.  Ce  qui  fe  faic  cn  ajuftanc 
a  la  cece  de  la  fufee  un  pot  ou  cartouche  vuide  ^ 
&  beaucoup  plus  large  que  la  fufee  n  eft  grotf^» 
afin  quil  puiüe  contenir  les  ferpentau^,  les  ccoi- 
les ,  &  touc  ce  qu*on  voudra ,  pour  faire  une  belle 
fufee.  Mais  auparavant  il  fauc  mettre  un  peo  de 
poudre  batcue  für  le  fond  de  ce  large  cartou- 
che ,  8c  quand  on  y  mec  les  ferpentaux  ,  ou  la  pluic 
d  or,  ou  les  faucifTons ,  on  doicmetcre  leursbouts 
amorces  en  bas  :  on  a  coutume  de  mercre  parroi 
les  Grolles  un  peu  de  poudre  au  milieu  &  par^def- 
fus.  Apres  quoi  Ion  couvre  le  defTus  de  ce  nou- 
veau  cartouche  ainfi  difpofe  &  rempli,  avec  une 
ptece  depapierßmple,  &  par-deflTuson  ajouteun 
chapiteau  pointu ,  comme  on  a  die  auparsivanc^ 
pour  mieux  fendre  lair. 

PROBLEME    XII L 

Faire  dcsfufccs  qui  montent  en  tairfans,  aucunes 
baguencs. 

LEs  fufces  qui  n*ont  point  de  baguettes ,  doi-  PI.  sA» 
ventctre  pemes,  parce  qu  elles  le  jeiient  ala  ^8**'^ 
jnain ,  quand  on  a  mis  le  feu  a  Tamorce,  elles  fp  '^^ 
fonc  comme  les  precedences.  Mais  pour  les  faire 
mieiix aller  dans  lair  ,  on y  accache  quatre  pana- 
ceaux  dirpofcs  en  croix ,  &  femblablesa  ceux  que 
Ton  voic  aux  Seches  oa  dards ,  comme  A.  La 
longueur  de  ces  panaceaux  eft  egale  aux  deuz 
riers  de  la  fufee  \  leur  largeur  vers  le  bas  eft  egale 
a  la  moiri^  de  leur  longueur  ^  &  leur  epailTeur  efti 

C  iv 
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peu  prcs  egale  a  la  (ixicme ,  ou  d  U  huitietne  pat« 
tie  du  diamecre  de  1  oritice  de  la  fufce.  Ces  pana- 
ceaux  fe  fönt  de  carton  ,  ou  d*un  bois  fort  l^ger. 
Au  Heu  de  quarre  panaceaux ,  on  peutn*en  mec- 
tre  que  trois» dont IcpailTeur doir  ecrö ^galea cclle 
des  precedens,  c'efta-dire^  i  la  (ixieme,  ou  ^  la 
huicieme  partie  du  diametre  de  Torifice  de  la  fuföe» 
&  la  longueur  egale  a  celle  de  la  fufee.  On  les 
ajuftede  teile  forte  qu'ils  furpaflent  la  fufee  ven 
le  col  ou  la  gorge  de  la  quantice  du  diatnetre  de 
l'orifice  de  la  fufce,  &  par  confiequent  ils  s'eloi- 
gnent  d  autant  de  la  t8te.  On  fait  ces  fufecs  de 
plufieurs  autres  maniercs  ,  qu  il  feroit  trop  long 
de  rapporter  ici. 

^^MaRQUES. 

I. 

Si  la  compofition  des  fufces  a  quelques  dcFauts, 
on  leconnoit ,  quand  elles  ontde  lapeineamon- 
ter  en  haut ,  ou qu'elles  ne  montent  point  du  toutj 
ou  lorfqu'etant  mont^es  en  Tair ,  elles  tombent 
avant  que  toutela  compofition  foit  confumee  j  ou 
bien  encore  lorfque  s'clevant  en  lair,  elles  ne 
montent  pas  droit ,  elles  ne  confervent  pas  un 
inouvemenc  egal, elles  piroiierrenten  Tair,  ou  fonc 
un  arcde  cercle.  On  remeHiera  a  cesdcfauts,  en 
corrigeant  la  compcfition  ,  foit  en  diminuant  le 
charbon  fi  eile  eft  trop  foible ,  foit  en  raugn)enranc 
ii  eile  eft  trop  forte  ;  ce  qu*on  connoit  qoand  la 
fufce  creve.  Le  charbon  fert  i  adoncir  la  fc^rcc  de 
lapondre,  &a  faire  paroure  une  belle  queue  ri  la 
fufce  ,  quand  eile  monte.  Ainfi  avant  que  c]och;ir-. 
ger  plufieurs  cartouches  ,  il  faut  cpronver  la  com- 
pofition ,  de  la  corriger ,  comme  il  vicnt  d'etre 
•die,  ß  die  eft  dcfc(^ucufe. 
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1 1. 

Pour  conferver  iine  fufec  bien  conditionnee 
dansfa  bonce,  eile  ne  doic  pas  ecre  mife  dans  un 
lieu  crop  fec  ,  ni  crop  humide ,  mais  dans  un  liea 
tempere  :  la  compoticion  ne  doic  ecre  preparee 

?iue  quand  on  la  veuc  meccre  en  (cuvre  :  entin  la 
ufeene  doic  ecre  percee,  que  quand  on  1^  voudra 
tirer.  Pour  Icrs  on  doic  evicer  un  tems  venceux» 
.&  les  nuics  pluvicufes ,  humides,  couverres  de 
nuages  &  de  brouillards.  Touces  ces  chofes  fonc 
auiubles  au  bon  efFec  d'une  fufee. 

I  I  I. 

' Matteres  qui  donnent  differcntes  couUurs  aufeu 
desfufces.. 

Le  camphre  mele  dans  la  compoHcionj  faic 
paroure  un  feu  blanc  &  pale. 

La  raclure  d'ivoire  dünne  un  feuclair,  decou- 
leur  d'argenc ,  ciranc  un  peu  für  la  couleur  de 
plomb ,  ou  pluc6c  une  Bamme  blanche  &  relui« 
iänre. 

La  poix  grecque  fair  jecter  une  flamme  rou- 
geäcre  &  de  couleur  de  bronze. 

La  poix  noire  faic  vomir  un  feu  fombre  fembla« 
ble  a  une  fumee  cpaiflTe  qui  obfcurcic  couc  Tair. 

Le  foufre  melc  avec  moderacion  faic  paroicre 
une  flamme  bleuacre. 

Le  fei  armoniac  &  le  verd  de  gris  fönt  jetter 
un  feu  verdarre. 

La  rapure  d'ambr«  jaune  rend  le  feu  d'une  cou-* 
Icur  cicriae. 

L'ancimoine  crud  donne  au  feu  une  couleur 
roufle. 
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Enfin  la  limaille  de  fer  &  le  verre  reduic  «i 
poudre,  rendent  lefeuclair,  &  fönt  paroicre  übe 
grande  queue. 

PROBLEME   XIV. 

Faire  des  fufees  qui  courentfur  la  ttrrc. 

LEs  fufees  qui  courent  für  la  cerre  >  &  qu*i 
caufe  de  cela on  appelleyi/IV^  courantcsy  n'ouc 
pasbefoin  d^unecompoHnon  ß  violenteque Celles 
qui  montent  en  l'air  \  ce  qui  faic  qu'elles  durem 
plus  long-cems ,  &  qu  elies  onc  un  mouvemem 
plus  modere.  Ainfi  leur  compoHcion  doic  chan- 
ger ,  &  leur  moule  change  aulli  canr  foic  pea  \ 
de  forte  que  (i  le  calibre  efl:  d'un  demi-pouce»li 
longueur  fera  de  cinq  pouces  \  le  bacon  aucoor 
daquel  on  roule  le  carcouche,  aura  quarre  lignes 
de  diamecre ,  &  la  baguecce  a  charger  fera  un  pea 
moins  epailfe,  afin  qu'elle  puifle  encrer  Sc  forcir 
aifemenc  du  carcouche. 

Quant  a  la  compoHcion  ,  eile  peut  etre  de  finv 
ple  poudre  acanon  bien  pilee  &  pafTee  par  un  ta- 
mis ,  en  forte  qu*elle  foit  deliee  comme  de  lafa- 
rine.  Vous  en  remplirez  f  cu  a  peu  votre  cartou- 
che  ,  comme  on  a  dit  auparavant  \  lequel  etant 
plein  environ  a  un  doigtpres  du  borddu  moule» 
vous  en  rendoublerez  la  troifieme  partie  du  pa- 
pier  für  la  compofition  ,  &  la  preflTercz  a  coups 
de  maillet.  Puis  y  ayant  fait  un  petit  treu  avec  un 
poin^on  jufqu  d  la  compofition  ,  comme  auxfufces 
precedentes,  vous  mettrez  au-defTus  la  chargc  d*un 
piftolet  de  poudre  fine.  Vous  rendoublerez  encore 
un  peu  le  cartouche,  apres  quoi  vous  ccrangle- 
rez  avec  une  ficelle,  ou  petite  corde,  le  reftc 


^.  Problbmes  DB  Ptrotcchnte.         4} 

*^u  papier  ,.  comme   vous  voyez  €n  A,  See.     PI.  54» 
On  appclle  encore  ces  fuföes  des  lardons  ^  ou  ^ß"'^ 
^es  yi/i«  par  urre.  *  ^ *' 

I. 

Ces  fufees  ^tant  petices »  ne  fönt  chargees  que 
^  de  fln^ple  poudre  bien  pilee  &  paflee  fans  aucun 
mk  chathon,  excepte  l'amorce,  quidoitroujourserre 
id  de  bonn«  poudre  bien  grainee «  a  la  difference  des 
■i  grandes  fufees ,  qui  n'onr  poinc  de  poudre  dans 
■i  leur  compoficion  ,  excepte auffidan^leur  amorce. 

«  IL 

^  Pour  ferrer  ou  arrangier  une  fufee  grande  oa 
m  perice,  onatcache  un  beut  de  lacorde  a  quelque 
|l  chole  de  ferme ,  &  Tautre  bouc  a  un  bäron  que 
[p  1  ouvrier  fe  faic  palfer  entre  les  jambes  \  apres  quoi 
K*  il  tire&courne  la  corde  peu  ^  peu  ,  pour  rer.gor« 
ger  &  retrecir  le  cartouche  aucanr  qu*ü  voudra» 
ir   comiTie  oous  avons  deja  dir  ailleurs. 

i  PROBLEME    XV. 

g  Fa'tre  des  fufees  volantes  für  des  cor  des. 

^  /^N  peut  faire  qu'une  fuf(fe  ordinaire,  quine 
•  V^doit  pasctre  bien  grofle>courrelelongd'une 
f     corde  tendue ,  en  attachant  a  cette  fufce  deux  an- 

neaux  de  fer ,  ou  un  ruyau  de  bois,  qui  nie  femble 

plus  commode ,  &  en  paffant  la  corde  au  cravers 
'  ^de  ces  deux  anneaux  ,  ou  de  ce  tuyau.  Si  on  met 
''     le  Fcu  i  cetie  ixidt  ainfi  ajuflee,  eile  courera  le  long 

de  la  corde  fant  s'arrcter ,  jufqu  a  ce  que  come  la 

madere  foic  confumte. 
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Si  Ton  veuc  que  la  fufce  retrograde ,  on  en  rei»' 
plira  d  abord  la  moicic  de  compofiiion  ,  que  Yoa 
couvrira  d'une  pecice  rocule  de  bois » pour  fervic 
defcparacion  alacompoGcion ,  donron  remplin' 
enfuice  Tautre  moicic  vuide  de  la  fufee.  On  fen 
au-deflbus  de  cetce  feparation  un  treu  qui  repos- 
dra  a  un  pecic  canal  plein  de  poudre  bactue  ,  qui 
fe  terminera  a  Taucre  bouc  de  la  fufce.  Alors  le 
feu  en  finiflanc  danslapremiere  moicic  de  la  fufce, 
fe  communiquera  par  le  trou  dans  le  pecic  canal, 
qui  le  porcera  a  lautre  bout  de  la  fufce  »  leqad 
ccancainfiallumc,  la  fufce  rccrogradera  ,  &  E^ 
viendra  au  Heu ,  d  oii  eile  etoic  parcie. 

On  peucencore  ajufteca  la  corde,  parle  nioyen 
d*un  canal  de  rofeau ,  deux  fufees  egales  ^  qai 
foient  liees  enfemble  avec  une  bonne  ficelle  >  & 
cellement  difpofces ,  que  la  ccrede  Tune  foic  con< 
tre  le  col  ou  la  gorge  de  Tautre ,  afin  que  le  fea 
ayanc  confume  la  compofition  de  lapremierejuf-* 
qu'au  bouc,  il  fecommuniquealacompoficionde 
lauere  ,  &  las  obüge  cous  deux  a  rccrograder. 
Mais  pour  em  pecher  que  le  feu  de  la  premiero 
ne  fe  communique  crop  cor  a  la  feconde,  on  Ics 
doiccouvrird'une  chappe  de  toile  ciree  ,  ou  biea 
d'une  enveloppe  de  papier. 

REAfJRQUE. 

On  fc  ferc  ordinairement  de  ces  fufees ,  pouf 
inectre  le  feu  a  plufieursautres  machines  d'un  feu 
de  joie;  &  pour  les  rendre  plus  agrcables,  on 
leur  donne pluficurs  figures  d'animaux ,  com me  de 
ferpens  ou  de  dragons,  que  pour  lors  on  appelle 
dragons  volans.  Ces  dragons  fonc  cres-rccreatifs, 
furcou:  quand  ils  fonc  remplis  de  diver  fes  com: 
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pofitions,  comme  de  la  pluye  dor  ,de  longsche- 
veux  trempes  dans  de  la  röche  de  feu  fondue  > 
de  coquitlesde  noirecces  remplies  de  compoHnon 
de  fufce  ,  &  de  plufieurs  autres  matieres ,  dont  il 
fera  parle  dans  la  fuite. 

PROBLEME   XVI. 

Faire  des  fufccs  qui  brülent  dans  Veau. 

QUoique le  feii  &  leau  foient  deux  clcmens 
oppofcs  &  contraires  Tun  a  lautre  ,  ncan- 
moins  les  fufcesdonc  nousavonsenfeignelaconf- 
truftion  ,  foit  pour  Tair,  foit  pour  la  terre,^rant 
allumces ,  ne  laiffent  pas de  bruler  &  de  faire  leur 
effec  dans  leau  \  mais  elles  le  fönt  delTous  t'eau» 
&  nousprivcnt  du  plaifir  de  les  voir.  C'eftpour- 
qnoi  quandon  voudra  faire  des  fufees  quibrulenc 
en  nage.mt  für  Teau ,  il  faudra  changer  un  peu  les 

(»roportions  de  leur  moule  >  &  des  matieres  de 
cur  comjpoHtion. 

Quant  au  moule ,  on  pourra  lui  donner  huic 
ou  neuf  pouces  de  longueur  für  un  pouce  de  cali- 
bre  :  le  baton  a  rouler  le  cartouche  fera  epais  de 
neuf  lignes,  &  labaguettea  charger  fera  comme  i 
l'ordinaire,  un  peu  moins  ^paiffe^il^^n'eft  pasbefoin 
de  breche  au  culot  pour  la  charge  du  cartouche. 
Quant  a  la  compofltion  ,  eile  fe  peut  faire  en 
deux  manieres  difFerentes  \  car  (i  Ton  veut  que  la 
fufce  en  brulant  für  leau  paroiffe  claire  comme 
une  chandelle ,  la  compofition  doit  etre  faite  de 
ces  trois  matieres  mclees  enfemble.  Prenez  trois 
onces  de  poudre  pilee  &  pafTee,  unelivredefaU 
petre,  &  huit  onces*  de  foufre.  Mais  quand  on 
voudra  faire  paxoip:^  la  fafee  für  Teaa  ave«  une 
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belle  qaeue ,  employez  ces  qaacre  mad 
mel6es  enfemble ,  f^avoir ,  huk  onces  de 
icanon  pil6e  &  palTe,  une  livre  de 
huic  ances  de  foutre  pil^  &  P^^»  &  deus 
de  charbon. 

La  compo(icion  ^can  t  pr^par^e  felon  ces  ^ 
rions «  8c\kfaCit en ^rant remplie , comme ii« 
die  ailleurs ,  appliquez  iin  faucifiba  au  boat»> 
fuice  ayant  cou verc  la  fuße  de  cire » de  poix 
ou  de  poix  raiiine »  ou  de  qaelque  aacre  ^ifik 
qai  pu^iTe  empkher  le  papier  de  ie  gScec 
Teaa ,  actachez  d  cecte  fufee  ane  petice  ba|^ 
d'ofier  blanc ,  longue  d'environ  deus  ptedf ',  aii 
.  queta  fuföe  puifle  commod^mencflaccerXtttr 

Si  on  veuc  que  ce  forces  de  (aCies  fe  plounc 
&  fe  relevenc»  il  fatitenleschargeanc  meccfed'dh 

race  en  efpace  un  peu  de  poudre  pil^e  coaceMK, 
la  hauteur ,  par  exemple  ,  de  deax  ,  ccöis  oi 
quatre  iignes ,  felon  la  grofTeur  du  caccouche» 

REMARQUES. 

I. 

On  peur »  fans  changer  ni  le  moa!e »  ni  !a  com« 
pofirion  ,  faire  de  femblablesfufees«  qaand  ellei 
ibnr  petires>  en  plulieurs  manieres  differences, 
•donc  nous  ne  parlerons  point  ici ,  pour  abr^ger. 
Ceux  qui  en  voudronr  i^avoir  davancage ,  pour- 
tont  confuirer  les  aureurs  qui  onr  compofe  des 
traicts  particuUers  de  la  pyrotechnie ,  Sc  princi« 
palemenc  le  traire  des  feux  d'arniice  >  ptr  M. 
Fre^ier^  in-i^.  1745- 

I  I. 

On  peuc  aufli  faire  uue  fofce  qui»  ayaat  bnil^ 
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quelque  cems  für  Teau,  vomira  des  ^cincelles  & 
des  etoiles  qui  s*envoleroncen  Tair  qaand  elles 
auront  pris  feu.  Ccla  peut  s'executer  en  feparanc 
la  fufee  en  deux  parcies  par  une  rocule  de  bois 
percee  au  milieuj  la  parcie  d'en  haucconciendra 
la  compoHtion  ordinaire  des  fuföes  ,  &  ta  parcie 
d'en  bas  contiendra  les  Etoiles  qui  doivenc  ^re  me- 
lees  de  poudre  grainee  &  bacroe  enfemble ,  &c. 
III. 

On  peut  encore  faire  une  fuße  qui  sallumera  W.  r4, 
dans  Teau ,  y  brülera  jufqu  a  la  moiti^  de  fa  durce ,  ^g*'« 
&  enfuite  montera  en  l'aic  avec  une  grande  vi-  '^^* 
tefle ,  en  cette  forte. 

Prenez  une  fuf<^e  volante  ^uip^e  de  fa  ba- 
guette ;  atcachez-la  a  une  fufee  aquatique ,  avec 
un  peu  de  colle  feulement  par  le  milieu  A,  de 
maniere  que  celie-ci  ait  ia  gorge  en  haut ,  &  la 
volante  en  bas«  Ajuftez  d  leqr  extremit^  fi  un  pe- 
tit  canal  pour  communiquer  le  feu  de  Pune  i  Tau-  , 
tre.  Le  tout  doit  crre  bien  enduit  de  poix ,  de 
cire ,  &c.  afin  que  i*eau  ne  puifle  les  endommager. 

Apres  cela,  attachez  a  la  fufee  volante  ainfi 
coUee  a  l'aquatique  ^  une  baguerte  teile  quon  Ta 
exige  dans  le  probleme  XII ,  comme  vous  le  voycz 
dans  la  (igure  vers  D. 

Enfin  vous  nouerez  une  ficelle  eh  F ,  qui  foa- 
tiendra  une  balle  d'arquebufe  ,  E,  arrctee  contre 
la  baguerte,  par  le  moyen  d'une  petite  ^guille, 
ou  fil  de  fer.  Touies  ces  preparations  etantfaites, 
vous  mettrez  le  feu  en  C ,  lorfque  la  fufee  fera 
dans  leau.  La  compoHcion  ^ranr  confum^  jaf*- 
qu*enB,  le feuenrrera parle  petit canal  dansTaa- 
tre  fufee,  qui  montera  en  lair,  &  laifTerala  pre- 
miere  fufi^e  qui  ne  pourra  pas  la  fuivre,  a  caufe  , 
.  du  poids  qa'oUe  foucienc. 
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PROBLEME    XVII. 

Faire  des  faucijfons  äfeu. 

ON  appelle  fauaffon  une  efpece    de  fuße  I 
qu  on  atcacheordinairemenci  laqueue  d'ane 
plus  grande ,  pour  en  rendre  TefFet  plus  agr6able. 
J'ai  dir  ordinairement ,  parce  qu  on  cn  fait  qucl- 

auefois  qui  volenc  en  1  air ,  comme  les  fuf(£esor- 
inaires ,  Sc  alors  on  les  zppoWc  fducfj[[ons  volansj  i 
ladiffcrencc  despremiers,  quon  notnme/aticiß' 
fons fixes.  Nous  enfeignerons  ici  en  peude  mos 
la  conftrudfcion  de  ces  deux  efpeces  de  üiucillbost 

I. 

Premieremenr,  pour  faire  unfaucifTon  fixe  oa 

atcachca  unefufce,  on  ctranglerundesbours  da 

cartouche  qu'on  veuc  faire  fervir  au  faucidbn ,  & 

que  Ton  peut  faire  de  teile  grofleur  qu  on  voudra: 

on  remplicce  cartouche  de  poudrehnej  puis  on 

ctrangle  i\iutre  bout.  Apres  quoi  on  ie  fcrreforte- 

mentavecune  corde  qui  le  ^oit  couvrir  enciere- 

ment  depuis  un  bout  jufqu'a  Tautre ,  comme  vous 

PI.  f  4  ,  voyez  en  A.  On  colle  cette  corde  avec  de  la  bonne 

figure     colle  forte ,  pour  la  tenir  ferme ,  &  pour  endurcir 

'7^'       le  Corps  du  fauciffon,  afin  qiielefeuy  etantmis, 

iltrouve  plus  de  rcfiftance^  6:  fafifj  un  plusgrand 

bruit  en  raifant  crever  le  cartouche. 

Pourccla,  il  faut  que  le  faucilFon  folt  perce  ^ 
celui  de  fes  bouts  qu'on  appliqusr.i  a  Li  queue  de 
la  fufce ,  oüil  doit  y  avoir  un  peu  de  poudre  f^rai- 
nee.  Cette  poudre  fervira  aal-umer  lefaucifTbn, 
que  Ton  fera  tenir  contre  la  fufce  avec  du  papier 
ou  duparchemin  >  ou  bien  avec  une  corde ,  ou  au« 

iremcnc  , 
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frement,  en  forte  que  la  (nÜe  venanc  i  finir ,  U 
faudifon  prenne  feu»  Sc  produife  fon  etfet« 

IL 

Secondement ,  pour  conftraire  des  fauciflbns 
volans  ,  on  fera  leors  carcouches  comme  ceux  de$ 

1>r6cedens,  excepc^  qu'ilsdoivenchreunpeuplas 
ongs.  Apr^s  avoir  6trangie  un  de  leursbouts,  com- 
me a  l'ordinaire ,  on  ieschargera  aufli  de  poudre 
{;rain6e.«Puis  a  un  doigt  d  epaifTeur  on  ajoucera  de 
a  poudre  pil^e  &  paflee ,  comme  pour  ies  fuföes 
par  terre  ,en  preGTant  le  cout  a  coups  de  mailtec, 
comme  dans  Ies  fufees  volances.  Enfin  on  cou- 
vrira  le  carcouche  avec  une  corde ,  comme  nous 
avons  die  auparavanc,apr^s avoir 6crangle lautre 
bouc»  enforte  qu'il  n'y  reftequ  une  lumiere  groffe 
comme  un  petic  tuyau  de  plume  <l*oye.  On  y  met- 
cra  un  peu  de  poudre  mouill^e ,  pour  amorcer  le 
fauciflbn ,  qui  ira  prefque  tout  droit » quand  on  j 
aura  mis  le  feu  ,  comme  il  fera  dir  ci-apres. 

'Attcre  maniere  de  confirulrt  lesfauciffbns  volans. 

Ayant  charge  &  ccrangle  le  cartouche ,  comme 
fi  vous  vouliez  faire'  un  faucitTon  fixe  >  &  laifHS 
tine  petite  lumiere  pour  donner  feu  i  la  poudre 
graince ,  en  ouvrant  cetce  lumiereavec  un  poin9oa 
aflez  gros ,  au  cas  qu'elle  fut  trop  petite »  6a 
qu'elle  fe  föt  entierement  bouch^e »  faires  qu'it 
refte  du  cartouche  environ  un  pouce  de  vuide » 
pour  y  mettre  de  la  poudre  pil^e  &  paffcfe,  ou  de 
lacompofition  de  rufi^e  vc4ante,  qui  doit  hre 
bien  pre(ße  i  coups  de  maillet.  Ayant  replic  le  refte 
<Iu  papier ,  t'il  y  en  a »  für  cette  coropofirion « qtii 
fervira  i  fatro  pacoitrc  dans  cetce  fecoode  efpeco 
Tome  in.  D 
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de  {aiicilFoii  une  belle  queue  >  faices  un  bon  troa 
au  milieu,  &  ajoucez  y  une  amorce»  commeila 
ece  die :  vous  aurez  un  faucifTon  prcc  k  voler  ea 
Tair ;  ce  qui  fe  fera  en  cette  forte. 

Pour  chaflfcr  les  fauciiTons  volans  en  Tair,  on  les 
meccra  dans  des  canons  faics  d'une  maciere  fem- 
blable  a  celle  du  niorcier  ,  ou  de  teile  aucre  ma- 
ciere folide  qu*on  voudra,  Sc  qui  auronc  leurlo- 
miere  dans  le  fond,  ou  il  doic  avoir  une  queue 
un  peu  longue ,  qu  on  fcra  pafTer  au  cravers  d'une 
Plan-  picc^  ^6  bois  ,  comoie  A  ,  pour  renconcrer  un 
che  55.  porce-feu  au-de(Ibus  ,  qui  fera  couche  couc  de 
Figure  long ,  donnanc  feu  a  chaque  canon  Tun  apres  Tau« 
'^^*      cre,  ce  qui  fera  forcir  &  elever  en  lair  avec  braic 
les  ÜLixciSons  aufli  Tun  apres  Tautre. 

PROBLEME    XVIII. 

Faire  des  ßrpenteaux  pour  lesfeux  dartificti 


L! 


Es  ferpenteaux  fönt  de  petites  fufces  volan- 
tfces>  fans  baguettes,  qui  au  lieu  d  aller  droit 
en  haut,  montent  obliquement,  &  defcendent  en 
tournoyant  ^a  &  la  ,  &  comme  en  ferpentanc  fans 
s'clever  bien  haut.  Leur  compofuion  eft  a  peu  pres 
femblable  a  celle  des  fufees  volantes,  ou  bien  \ 
Celle  des  fufces  par  terre ,  H  Ion  veut  que  leurs 
oiouvemens  foient  plus  vifs.  Ainfi  il  n'y  a  plus  qu  a 
decerminer  laproportlon  &  laconftrudtion  deieuc 
cartouche  ^  qui  eft  teile. 
Figure  La  longueur  AC  du  cartouche  peut  ctre  d'en« 
'7^»  viron  quatre  pouces  j  il  doitctre  roule  für  un  bä- 
ron  un  peu  plus  gros  qu'un  tuyau  de  plume  d'oye. 
Enfuite  Payant  ctrangle  a  Tun  de  fes  bouts  A  ,  on 
le  remplira  de.  compofiuon  un  peu  au-dela  de  fön 
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milieu,  comme  en  B  ,  ou  on  Pecranglera  en  IsliC 
fanc  un  peu  de  jour.  On  remplira  le  rede  BCde 
poudre  grainee ,  qui  fervira  i  faire  pecer  la  fuße 
cn  crevant. 

Enfin  on  ecranglera  encieremenc  le  cartouche 
vers  fon  extremitc  C.  On  meitra  i  Taucre  extrc- 
mice  A  une  amorcede  poudre  mouillee ,  oü  le  feu 
^canc  mis  ,  il  fe  communiquera  ^  la  compofitioil 
qui  eftdans  la  partieAB,  &releveraen lairjen- 
fuite  le  ferpenteau  en  combanr  fera  plußeurs  pe- 
rics  rours  &  decours,  &  ferpentera  jufqual  ceque 
le  feu  fe  communiquant  dans  la  poudre  grainee 
qui  efl:  dans  la  parcie  BC ,  la  fufce  crevera  en  fai- 
fant  un  bruic  en  lair  avanr  que  de  tomber. 

Si  on  n'ccrangle  poinda  fufee  vers  fon  milieUt 
au  lieu  d  aller  en  ferpentant  /eile  monrera  &  def- 
cendra  par  un  mouvemenc  ondoyanr ,  puis  eile 
pecera  comme  auparavanc. 

REMJRQUE. 

On  peuc  faire  les  carrouches  des  ferpenteaux 
avec  des  carces  i  jouer.  On  roule  ces  carces  für  une 
baguecce  de  fer  ou  de  bois  dur ,  un  peu  plus  grofTe^ 
comme  onTad^ja  die,  qu  une  plume  d'oye.  Pour 
afTujeccir  la  carte ,  dont  on  faic  le  cartouche ,  on 
a  foin  de  la  renforcer  avec  du  papier  q\ie  Ton 
colle  par-defTus. 

Le  mouleauraenviron  quarre  lignes  decalibre» 
Sc  fa  longueur  fera  proportionnee  aux  cartes  i  jouer 
dont  on  fe  fervira.  La  broche  du  culot  ne  fera  Ion- 
gue  que  de  trois  ou  quatre  lignes.  On  chargera 
ces  ferpenreaux  de  poudre  battue ,  &  melee  feu-* 
lement  avec tr^speu  de  charbon.  On  fe  fervira 
d*wx  tuyau  de  plome  coop^  6tt  forme  de  cuillerc 
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pour  faire  encrer  cecce  compodcion  dans  le  cat« 
couche.  On  U  foulera  avec  la  baguecce ,  &  on 
frapperä  quelques  coups  für  cecce  baguecce  avec 
un  pecic  maillec. 

Ce  ferpenteau  ecanc  charge  jufqu'a  la  moici^, 
on  peuc,  au  lieu  de  Tccrangler  en  cec  endroic^y 
faire  encrer  un  grain  de  veflTe ,  für  lequel  on  met- 
tra  dela  poudre  graince  pour  acheverde  remplic 
le  carcouche.  Par  defTus  cecce  poudre  on  mecrra 
un  pecic  campon  de  papier  mache.  Enfin  on  ^cran- 
glera  cec  aucre  bouc  du  carcouche.  Lorfqu*on  veuc 
faire  des  fcrpenceaux  plus  gros  ,  on  coUe  deux 
carces  a  jouer Tune für  lauere ,  &  pour les  mieux 
manier  on  les  mouille  quelque  peu.  L'amorce  fe 
faic  avec  du  feu  gruge,  c'eft-a-dire  avec  de  U 
pace  faice  de  poudre  ^crafee,  dccrempee  dans  Teau« 

PROBLEME    XIX. 

Faire  des  lances  äfeu. 

LEs  lancesa  feu  fonc  de  gros  &  longs  cuyaux  ou 
Canons  de  bois  emmanchcs  par  le  bouc  avec 
de  bonsbäcons  bien  recenus  pour  foucenirla  Force 
du  feu ,  &  perces  en  divers  endroics  pour  concenir 
les  fufees  ou  les  pecards  qu'on  y  applique. 

On  s'en  ferc  dans  les  feux  de  joie ,  oü  Ton  veuc 
leprcfencer  des  combacs  nofturnes  ,  canc  pour  jec- 
ter  des  fufees ,  que  pour  faire  une  fcopecerie , 
c*eft-a  dire ,  pour  faire  un  bruic  en  Tair  par  pla- 
(ieurs  coups  cires  enfemble. 

Si  donc  on  mec  en  cous  ces  rrous  autanc  de  fu- 
fees ,  &  de  la  compofirion  dans  le  creiix  du  canon  , 
le  feu  ccanc  mls  a  cecce compolicion  ,  lacommuni- 
quera  pai  les  crous  aux  fufees  qui  y  feronc  appli« 
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quees  >  &  ies  fera  faucer  en  Tair  ^  raefure  qu'il 
les  allomera. 

Si  vous  voulez  que  la  lance  jetce  plufiears  fufSes 
a  la  fois ,  ayant  ceuvert  fon  fond  de  compofittott, 
mectez-y  un  long  canal  appuye  conrre  le  bois ,  8c 
plein  delam^meconipofirion«  Rempliflezlerefte 
du  canon  de  fufces ,  que  vous  couvrirez  de  conl- 
po(iuon ,  enforce  que  quand  le  feu  y  fera  mis  j  il 
fe  communique  par  le  canal  ^  la  componcion  quf 
eft  au  fond  de  la  lance.  Alors  cette  compdficiont 
ecant  allum^e ,  mectra  le  feu  aux  fufeesj  &  ieifera 
fauter  en  Vair. 

On  peut  faire  des  lances  i  feu  en  plnfieurs  aa- 
tres manieres, qu'ileft aife d^inventerl  rimitation 
de  ce  qui  vient  d'itie  die,  &  dont  par  confi^quenc 
nous  ne  parlerons  pas  davanrage.  Je  dirai  feule- 
ment  qu  on  appelle  aufli  lanct  ä/eu  un  cartöu- 
che  faic  avec  de  la  carte  bien  föne  ,  &  cotl^eavec 
de  la  coUe  forte.  On  la  fait  plus  oq  moins  ibngoe, 
pour  la  faire  durer  plus  ou  moins  de  cems :  on  ta 
faic  aufli  plus  ou  moins  grofTe  >  pour  lui  faire  don- 
ner  plus  ou  moins  de  lumiere  :  tout  cela  depend 
de  la  volonte. 

On  remplir  ce  carcoucbe  de  la  componcion  des 
^toiles  en  poudre,  donc  il  fera  parl^au  problSme 
XXII »  &  on  Tamorce  avec  de  la  poudre  pilee  80 
roouillee.  Enßn  on  bouche  le  bouc  d'en  bas  avec 
Qne  piece  de  bois  ronde  ,  que  l'on  fäic  fortir  bors 
du  carcoucbe  environ  deux  pouces»  poarla  pod- 
voir  cloiier  Sc  arrecer  ou  Ton  voudra. 

REMARQUES^ 
I. 

On  appelle  encore  lances  afcu ,  oa  lances  at^ 
dcntcs  j  ic  piques  kfeu ,  uae  efpece  de  pique  faicc 

D  v\\ 
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?lan*  comme  un  javelot  ou  dard ,  arme  d'un  pmflaoc 

che  s$'  fer  pointu,  comme  AB,  que  les  Latins  appellenc 

^^g^^   phalarica  3  &  les  Italiens  ,  dardi  difuoco ,  &  qu'au« 

'^^*       crefois  on  lan9oic  a  Force  de  bras ,  ou  bien  avec 

des  baliftes  &  des  cacapulces  contre  les  ennemis, 

au  cravers  de  leurs  ouvrages  ic  de  leurs  bäcitnens. 

Ces  lances  ^coient  garnies  encre  le  fer  &  la  ham- 

pe ,  d'ecoupes  imbibees  de  foufre  ,  de  rcfine ,  de 

bicume  ,  &  d'huile  bouillance :  on  mectoicie  fea 

i  ces  macieres  avanc  que  de  jeccer  les  lances  ,  & 

elles  portoient  le  feuaux  ouvrages  contre  iefquels 

elles  etoient  jetcees.  * 

IL 

Ces  fortes  de  lances  ne  fönt  plus  en  ufage  i 
pr^fent ;  mais  i  leur  place  nous  avons  dcsßcches 
ardenccsj  qui  ne  fönt  pas  moins  a  craindre ,  quoi- 

3u*on  ne  les  eftime  pas  beaucoup  aujourd*hui :  fans 
oute  parce  que  dans  les  (leges  modernes  on  n'a 
pas  eu  occafion  de  les  employer ;  &  quelques  au- 
teurs  anciens ,  comme  Nonius ,  Marcellus ,  Tite- 
Live ,  Feftus ,  Herodian ,  &c.  les  confondent  avec 
\ts  flambeaux  awficiels  ^  &  les  manipules. 

hesßecfies  ardentes  ,  qu^autrefois  on  appelloic 
malUoUs  ,  fönt  de  certains  brandons  arriliciels  > 
qu'on  Jette  de  loin  ou  de  pres,  dans  les  ouvrages 
des  ennemis ,  pour  y  mettre  le  feu  promptemenr. 
Les  anciens  s*en  fervoient  autrefois  pour  brüler 
les  barricades  &  les  clotures  des  ennemis ,  quand 
dies  n'ctoient  que  de  bois ,  &  ä  prefein  on  les  met 
fortpeu,  ou  point  dutoiit,enufage  :  nousnelaif- 
ferons  pas  neanmoins  d'enfeigner  ici  en  peu  de 
mots  leur  conftruction  ,  en  cas  qu'on  veuille  s'en 
fervir. 

Preparez  un  pecit  fac  de  grolle  toile  de  la  gran« 
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deur  d*un  osuf  d'oye  3  ou  de  cygne»  commeC  ;    Planes 
^ui  a  la  figute  d*uh  fphdroide,  &  qui  peut  auflli  che  ;;. 
ftvoir  Celle  dUiäe  fphere  oubotrle.  Rempliffez  le  ^'g°^® 
d'üfiecoinpoficion  raite  de  qaätreKvres  de  poadre  *^^* 
baccoe  ,  de  quatre  livres  de  falperre  clarifi6  ,  de 
deux  livres  de  foufre,  &  d  une  Hvre  decolopho 
ne ,  ou  bien  d'une  compoHtion  faite  de  deux  livres 
de  potidre  battue,  de  huit  livres  de  falpctre  clari- 
Bi  y  de  deux  livres  de  foufre  ^  d'une  Hvre  de  cam- 
pbre ,  &  d*une  Hvre  de  colophone :  ou  bien  efi- 
core de celleci » qui eft  plus umple ,  &  qui eft auffi 
bonne  que  les  deux  prdc6denteis ,  f^voit ,  de  trots 
livres  de  poudre,  de  quarre  livres  de  falpctre  3  & 
de  deux  livres  de  foufre. 

Ce  fac  ^tanr  rempli  de  Tune  de  c^s  rröis  cofnpo- 
/itions  bien  preifee  > jpercez-le  pär  le  milieu  felon 
fa  longueur ,  8c  paHez-y  une  neche  femblabte  i, 
Celle  des  arcs  ou  arbalhes  ordinaires  ^  cotnme 
AB ,  en  forte  que  touc  le  fer  forteen dehor^.  A'r- 
titn  c>ette  fleche  au-defTous  du  fond  du  fac  avec 
deux  ou  trois  clous ,  pour  emp^cher  qtie  ce  fac  nd 
glifle  Vers  les  panaceaux,  quand  il  fera  dansl'air , 
ou  quand  ii  fera  aKach6  i  quelque  xhoft  de 
ferme.' 

Apr^  cela  liez  de  ferrez  bien  fetme  le  mfttne 
fac  avec  de  la  ficelle  entreriifue  &  fbrre,  qui  Ten ve^ 
loppe  par  aurant  def^volurionis  qu*il  fera  poffible  , 
depuis  un  bour  |ufqu*i  l'autre.  Enduifez  touce  U 
fuperficie  du  fac  ainfi  lie  8c  garott^  de  poit  fondue» 
mcl^e  avec  de  la  poudre  battue.  Errnn  ayanc  nnis 
le  feu  par  deux  petites  ouvenures  faites  aupr^s 
du  fer ,  vous  pourrez  jetrer  cette  lance  avec  un  arc 
ou  arbalcte. 

lll. 

Les  maUcoUs  ^coientchezles  anciens  des  dards 
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de  rofeau » faics  comme  udc  quenoaille » arm&  de 
fer  de  plufieurs  doubles  encre  U  pointe  &  le  ro^ 
feau ,  &  remplis  de  compofition  propre  i  bruler« 
Le  feu  7  ayanc  ^c^  mis ,  on  les  jeccoit  avec  onacc, 
ouaU  main,  par  un  mouvemencforttnodör^j  potic 
empecher  le  fea  de  s'eceindre. 

IV. 

Le$flamb€aux  artificiels  fönt  aaffi  ane  efpece 
de  brandon  de  feu  arrificiel ,  fair  de  pin »  de  fk- 
pin ,  ou  de  quelqu'autre  bois  femblabfe ,  donc  les 
aiiciens  fe  fervoiencaucrefois^non  feulemencdans 
leurs  maifons  pour  leurs  propres  ufages,  mais  aufli 
dans  la  guerre ,  pour  meiere  le  feu  aux  machines 
des  enneaib  j  quand  ils  en  ^roienc  afTez  proches 
pour  les  pouvoir  lancer  avec  le  bras. 

Quoique  ces  flambeauz  ne  foienr  pasiprefenc 
en  ufage»  je  ne  lailTerai  pas  ncanmoins  de  vous 
en  donner  ici  la  conftrudbion  ,  pour  vous  en  fervir 
dans  le  befoin,  ou  quand  vousenaurez  envie,pouc 
contenter  votrc  curiofit^. 

Faites  fondre  für  des  charbons  ardens ,  dans  un 

pot  de  cuivre ,  comme  feroit  un  chaudron ,  ou 

bien  dans  un  pot  de  terre  vernifTe ,  huit  onces  de 

falpetre »  avec  feize  onces  >  ou  une  livre  >  de  fou« 

fre  »  quatre  onces  de  colophone ,  deux  onces  de 

poix  noire ,  une  once  de  cire ,  &  deux  onces  de 

terebenthine.  Mettezdans  cette  compoHtion  ainfi 

fondue  du  linge  bien  fec  &  bien  net  >  oua  fon  de« 

faut  de  1  etoupe  auffi  bien  feche  &  bien  nette. 

Tournezce  linge  jufqu'a  ce  quilfoitbienimbibe 

de  cette  liqueur  chaude :  vous  en  envelopperez  un 

bäton  aflcz  long  ,  avant  qu'elle  foit  refroidiej 

vous  le  lierez  fermementavecdufil  d'archal,  afin 

que  la  compoütion  s'y  attacke  mieux.  Alors  vous 
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aarez  oh  flambeaa ,  qui  etanc  allume  ne  pourra 
•£cre  Greint  ni  par  levenr,  niparla  pluie;il  pourra 
mcme  bruler  dans  l'eau  ,  &  defTous  i'eau :  on  ne 
le  peat  creindre  qu  en  T^couSant  dans  du  fable  5 
ou  de  la  cendre. 

V. 

Enfin  les  maniptdes  fonc  une  cercaine  qaantice 
de  perards  de  fer ,  ou  de  cuivre,  joints  enfemble 
par  un  fil  d'archal  >  &  charges  de  poudre  grainee 
&  de  balles  de  moufquets ,  qu  on  jetce  ou  1*011 
veut  qu  ils  fafTent  leur  effet  par  le  moyen  d  ua 
monier  ^  comme  les  bombes  &  les  carca(Ie$. 

PROBLEME    XX. 

Fatrc  des  perches  Jt/eu. 

LEs  perches  itfeu  fonr  proprement  ce  que  nous 
avons  appell^  lances  a  feUyAotxi  la  conftruc- 
tiona  er^  enfeign^eau  probleme  pr^cedent.  Ainfi 
il  femble  que  nous  n*en  devrions  point  parier  da«* 
varrage \  mais  n  ^tre  defTein  eft  de  vous  enfeigi^er 
ici  une  aucre  maniere  pour  les  conftruire ,  qui  eft 
teile. 

Faires  avec  un  bols  l^ger  &  fec  une  perche  len« 
^e  de  dix  ou  douze  pieds ,  &  epailTe  touc  au  plus-' 
de  deux  doigts.  Creiifez  en  Tune  de  fes  excremi- 
xh trois ou quacre canaux  i  FoppoHce  Tun  de laa-^ 
ue ,  Sc  profonds  de  deux  ou  rrois  pieds.  Meeres 
dans  les  uns  des  f  ufces ,  donr  la  coropofirion  foic 
de  cinq  onces  de  poudre ,  de  trois  onces  de  falpft" 
cre,  d*une  once  de  foufre,  &  de  deux  onces  da 
cbarbon ,  Sc  dans  les  autres  des  petards  de  pa- 
pier ,  qui  communiquenc  avec  les  fufces  par  des 
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trous  qui  pafleronc  depuis  les  fufiies  jufqu'aux  pe* 
tards.  Couvrez  propretnenc  cec  arcifice  avcc  da 
papier,  afin  de  mieux  cromper  les  yeux  des  fpec* 
taceurs. 

PROBLEME    XXL 

Faire  des  petards  pour  desfeux  dejoie. 

LEs  pecards  pour  les  feux  d  artifice  ticiiznk^ 
fe  ronc  de  papier ,  ou  de  pieces  deli6es  de 
metal ,  comme  de  cuivre,  de  fei ,  ou  deplomb. 
Ceux  qui  fonc  de  papier ,  onc  ieurs  mouies  pard- 
cutierS)  &  %*y  fa^onnenc,  comme  il  a  iti  dit  aa 
probl.  XI.  Leurs  cartouches  fe  chargent  vers  la 
icte ,  c'eftd-dire  vers  la  parrie  d'cn  haut ,  avec 
de  la  poudre  grainee  ,  qui  fera  peter  la  fuf^e , 
qnand  Tamorce  qui  eft  mife  vers  la  queue  »  feta 
confumce.  Cetce  amorce  doic  ecre  d'une  compo* 
ficion  lence :  on  la  fair  en  melanc  dans  la  poudre  en«* 
viron  la  croifieme  partie  de  charbon ;  chacune  de 
ces  deux  macieres  doir  ecre  bien  bacrue  a  part, 
avant  que  de  les  meler  enfemble.  II  fera  bon  de 
tenir  cecte  componcion  dans  un  Heu  humide ,  afin 
que  par  Thumidice  qu*elle  contradlera ,  alle  fe  prefle 
mieux  dans  le  cartouche  :  quand  eile  fe  troure 
trop  feche ,  on  larrofe  avec  un  peu  d'huile de  pe- 
trole,  ou  de  lin. 

Dans  les  peiards  de  fer,on  fcpare  Tamorce  da- 
vec  la  poudre  graince ,  qui  eft  dans  la  partie  d'en- 
haut ,  a  laquelle  on  donne  le  nom  de  chambre y 
aufli-bien  qu  a  celle  d'en-bas ,  qui  contienc  Ta- 
morce  j  on  fepare,  dis-je  ,  ces  deux  chaoibres, 
avec  une  petite  rocule  de  fer  :  il  y  a  un  petit  troa 
au  milieu  de  cette  rotule ,  par  oü  le  feu  paflTe  ä  la 
poudre  graince  >  quand  on  Ta  mis  a  Tamorce  par 
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une  petite  lumicre  faice  delicatemenc  en  defTus. 
On  peut  dans  ces  forces  de  pecards  ne  mectre 
que  de  la  poudre  grainee,  &  les  bien  boucher  avec 
du  papier ,  ou  avec  de  Tetoupe.  Ob  peut  aufli  fer- 
tner  chaque  bouc  avec  une  rotule  de  fer  foudee 
fans  aucun  croii  au  corps  du  cuyau  ,  &  ne  faire 
qu*un  trou  a  coce,  canc  pour  charger  le  pecard, 
que  pour  allumer  !a  poudre  ,  &c. 

REMJRQUE. 

On  fait  außi  des  perards  pour  ia  guerre  ,  qui 
fonc  de  fer  ,  ou  de  cuivre  ,  fans  fond.Quand  on 
les  veuc  charger »  on  divife  leur  hauteur  en  crois 

f>arües  egales  ,  ou  chambres  »  donr  celle  du  mi- 
ieu  fe  Charge  de  poudre grai nee.  Sc  les  deuxau- 
tres de  balles  de  plomb ,  que  Ion  fepare  d avec  la 
poudre  par  de  pecites  rocules  de  papier.  On  bou* 
che  aufli  les  deux  boucs  avec  de  femblables  rotules » 
ou  Ion  fait  deux  pecics  rrous  au  milieu  pour  amor- 
cer,  &  pour  incroduire  le  feu  dansla  poudre.  Ces 
petards  fe  fonc  de  plufieurs  aucr.s  manieres ,  qui 
ne  meritent  pas  d'avoir  ici  place. 

PROBLEME    XXII. 

Faire  des/ußes  avec  des  etoiles. 

LEs  ^coiles  fonc  de  pecics  globes  d*une  compo-- 
ficion  qui  donne  une  lumiere  C\  brillance^ 
qu'elle  peur  crre  comparee  a  celle  des  ecoiles  du 
firmamenc.  Ces  pecics  globes  nefonr  pas  plus  gros 
qu'une  balle  de  moafquec,  ou  une  noifecce  :  oa 
les  enveloppe  de  cous  coc^s  d  ecoupes  pr^par^es , 
quand  on  veuc  les  meccre  dans  les  fiifees.  Nous 
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cnfcignerons  dans  le  probleme  fuivanc  U  mantere 
de  prcparer  ces  croupes ,  apres  avoir  enfeigne  b 
componrion  des  croiles ,  qui  eft  teile. 

Ajoutez  a  une  livre  de  poudre  fine»  fubcilemenc 
pulverifce,  guatre  livresdcfalpctce,-&  deux  li- 
vres  de  foufre.  Toiites  ces  poudres  ^rant  bien 
:  mclees  enfemble,  enveloppez-en  la  grofleur  d'nne 
mufcade  dans  de  vieux  linge ,  ou  dans  du  papier: 
ayant  bien  lic  cette  pecice  balle  avec  une  ficelle, 
percez-la  parle  milieu  avec  un  poin^on  aflfezgros, 
poiir  y  paAer  de  recoupe  prcparce  ,  qui  fervtra  d*a- 
morce  ,  &  vous  aurez  une  ecoile ,  qui  ecant  allo- 
mee ,  parokra  belle ,  parce  que  le  feu  en  forcanc 
pnr  Ics  deux  crous  qui  ont  6t6  fairs  au  milteu » 
s'ctendra  en  long ,  &  la  fera  paroicrc  grande. 

Si  au  lieu  d*une  compofition  feche ,  vous  von- 
lez  vous  fervir  d'une  compofition  humide  en  for- 
me de  päte,  il  ne  fera  pas  nccefTaire  d*enveIopper 
Tcroile  de  quoi  que  ce  foit  ,  a  moins  que  ce  ne 
foit  d'^toupe  prcparce ;  parce  qu'ellefe  peut  main- 
tenir  dans  la  figure  fpherique  ,  etant  faitede  cette 
päte.  II  ne  fera  pas  befoin  non  plus  de  la  percer, 
pour  lui  donner  fon  amorce  ,  parce  que  quand 
eile  eft  fraichement  faite  ,  &  par  confcquent  hu- 
mide ,  on  la  peut  rouler  dans  de  la  poudre  a  canon 
pulverifce ,  qiii  s'y  nrretera ,  &  lui  fcrvira  d'amor- 
ce ,  laquelle  ccant  allumee ,  fera  brdler  la  com  pofi- 
tion  de  1  etoile ,  qui  en  tombant  fe  formera  en  lar"* 
mes. 

j4ucre  man'iere  de  faire  des  fufees  avec  des  etoilesl 

Prenez  trois  onces  de  falpetre  ,  une  once  de 
foufre ,  &  un  gros  de  pouflier :  ou  bien  quarre 
onces  de  foufre ,  autant  de  falpetre  »  &  liuic 
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onces  de  pouflier  *.  Apres  avoir  bien  tamifc  tou-    *  Poa- 
tes  ces  marieres  ,  arrofez-les  d'un  peu  d*eau  de  drebat- 
vicjdans  laquelle  vous  aurez  faic  difibudre  un  ^oc. 
peu  de  gomme ,  puls  vous  en  ferez  des  ecoiles  de 
cecte  maniere. 

Servezvous  d'un  moule  de  fuf(fe  ,  qui  aitde 
calibre  ou  de  diamecre  huit  ou  neuf  lignes.  Faices- 
y  entrer  un  culoc  donc  la  broche  loic  d'egale 
grofTeur  dans  touce  fon  etendue,  &  aufli  longue 
que  imcerieur  du  moule eft haue.  Merrezdansce 
rooule  un  cariouche  >  que  vous  chargerez  d'une 
des  conipo(]cions  precedences  avec  une  baguecre 
perc^e.  Quand  le  carcouche  feracharge,  faices  I9 
fcrcir  du  moule ,  fans  en  oter  le  culoc,  donc  la 
broche  pa(Ie  au  cravers  de  la  compoflcion.  Alors 
coupez  le  carcouche  rouc  a  l*encour  par  pieccs  de 
1  epaideur  de  crois  ou  quacre  lignes.  Ce  carcouche        ' 
^anc  ainfi  d^coupc ,  vous  en  recirerez  doucement 
la  broche »  &  les  pieces  qui  refTemblenc  a  des  da- 
mcs  a  jouer,  percees  par  le  milieu,  (eronc  des  ecoi-  y  p^.^^ 
les ,  que  vous  enfilerez  avec  de  lecoupille ,  &  que  bl^me 
vous  poucrez  encore  couvrir  d'ecoupes ,  fi  vous  le  XXllL 
|ugez  i  propos. 

Pour  donner  plus  de  brillanc  i  ces  fortes  d'c- 
coiles^,  onpeucfe  fervir  d'un  carcouche  plus  gros 
que  celui  donc  on  vienc  de  parier,  &  moins  epais 
que  celui  d*une  fufee  volance  de  la  meme  grofTeur. 
Mais  avanc  que  de  led^couper ,  il  fauc  percer  cha- 
qaepiece  qu  on  deftine  a  ecre  decoupee ,  de  cinq 
ou  fix  crous  dans  fa  circonference.  Quand  le  car- 
couche eft  decoup^ » &  que  les  pieces  fonc  defilees» 
on  coUe  für  la  compoficion  de  pecices  plaques  de 
carces  percees  dans  leur  milieu ,  de  forte  que  ces 
trous  repondcQC  i  l'endcoic  ou  la  compoünon  eft 
aoflj  percce. 


f 
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REMARQUES. 
I. 

II  y  a  plufieurs  autres  manieres  de  faire  des 
^toiles ,  qu'il  feroic  crop  long  de  rappocter  ict ; 
fenfeignerai  feulement  le  tnoyen  de  faire  des  etoh 
Ics  ä  pct ,  c*e(l  a-dire ,  des  ^coiles  qui  donnent  des 
coups  comme  un  piftolec,  ou  un  moufquer»  ce 
qui  fe  peuc  faire  en  cette  forte. 

Faires  de  pecits  faucilTons ,  comme  il  a  cc^  en-> 
feigne  au  probL  XVII.  II  n  eft  pas  befoin  de  les 
couvrir  de  corde;  mais  il  faut  qu'ils  foienr  perces 
par  un  bouc ,  pour  y  liec  une  ecoile  conftruice  fe- 
!on  la  premiere  mechode  j  donc  la  compoficion  eft 
feche  j  car  (i  la  compoficion  eft  de  pace,  il  ne  fera 
pas  befoin  de  la  lier ,  il  faudra  feulement  laifler  le 
papier  creux  un  peu  plus  long  au  bout  du  faucif- 
lon  qui  fera  perce,  poury  mettre  la  compoficion , 
&  Ton  mettra  entre  deux  vers  la  gorge  du  (au- 
cilfon  de  la  poudre  graince ,  qui  portera  le  feu  dans 
lefaucifTon,  lorfque  lacompofition  feraconfumce. 

11. 

Comme  Ion  faic  des  ecoiles, qui a  la  fin  devien- 
nent  des  petards ,  on  peut  de  la  mcme  fa^on  faire 
Ats  f  roiles ,  qui  en  finiflant  deviendront  des  fer- 
penteaux ;  ce  qui  eft  Ci  facile  a  concevoir  &  a  exc- 
cuter,  que  ce  feroit  perdreletemsqued'en  parier 
davantage.  Je  dirai  feulemenc  que  cqs  forres  d*e- 
toiles  ne  fönt  gueres  en  ufage ,  parce  qu'il  eft  diffi- 
cile  qu'une  grolTe  fufce  Icspuifte  porrer  bien  haut 
en  Tair :  ell:S  diminuent  TefFet  de  la  fufce ,  ou  du 
fauciftbn  3  &  il  fauc  employer  beaucoup  de  tems 
pour  les  faire. 
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PROBLEME    XXI  IL 

Faire  de  Petoupe  preparee  pour  lesfeux  d'awfice^ 

L'Etoupe  que  l'on  prcpare  pour  Ics  feux  d'ar- 
rifice ,  s'appellc  etoupille  y  Sc  fcrt  pour  amor- 
cer  coutes  foices  de  machines ,  pour  les  feux  arri« 
ficiels ,  comme  des  fufees  ,  des  lances  i  feu  y  des 
^coiles ,  &  aucres  chofes  femblables.  On  l'appelle 
auili  mechepyrotechnique  y  pour  la  diftinguer  de  la 
meche  commune  ^  qui  ne  ferc  que  pour  aniorcer  les 
armes  a  feu  vd'oü  vient  qu'au  lieu  de  dire  amorcer, 
on  dir  en  termesde  pyrocechnie ,  etoupiller^  qüand 
on  fe  ferc  de  l'ecoupiile,  doncla  conftruäion  eft 
teile. 

Prenez  du  fil  de  lin ,  de  chanvre ,  ou  de  cotton, 
doublez-Ie  huit  ou  dix  fois»  ß  vous  en  voulez 
faire  une  amorce  pour  les  großes  fufees,  &  les 
lances  i  feu  \  ou  feulemenr  quarre  ou  cinq  foiS ,  fi 
€*eft  pour  paifcr  au  travers  des  Grolles.  Ayant  faic 
une  meche  d'aucanc  de  cordons  qu'elle  foic  afTez 
grofle  pour  vocre  ufage ,  fans  qu'ils  foicnr  trop 
rors ,  trempez  -  la  dans  de  Teau  pure ,  &  la  preflez  * 
enrre  les  roains,  pour  en  faire  fortir  Teau.  Trem- 
pez audi  de  la  poudre  k  canon  dans  un  peu  d'eau  ^ 
pottc  lar^duire  en  boue,  dans  laquelle  vous  rrem- 
perez  vorre  meche ,  en  la  toumanc »  fc  en  la  ma« 
Hianc  jafqu^  ce quelle  foit  bien  imbibeedececre 
poüdre.  Apr^s  cela  rerirez  vocre  meche ,  &  mec- 
tez  pardeüus  un  peu  de  poudre  feche  pulv^rifee; 
ou  bien»  ce  qui  eft  la  mSme  chofe,  femez  für  quel- 
que  grande  planche  bien  polie ,  de  la  farine  de  bon- 
ne  poudre ,  &  roulez  vorre  meche  par  defTus.  De 
ccue  maniere  vous  aurez  anc  meche  excelleuce  p 
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qui  ^canc  i'cchee  a  Tombre  ou  au  foleil  für  des  cor<- 
dcs  f  pourra  fervir  eres  ucilemenc  en  coace  föne 
d'ocaüons. 

Manien  de  faire  la  meche  commune  pour  Ics  armes 
äfcu. 

Si  vous  voulcz  faire  de  la  meche  commune^ 
qu  on  appelle  communenient  corde  ä  feu  ^  faices 
ainfi.  Äyanc  mis  dans  un  poc  de  cerre ,  qai  nc  foit 
point  vernide  ,  une  cercaine  quantic6  de  (ablon 
rouge,  ou  d'arene  carbunculaire  bien  feche,  qai 
aura  etc  auparavanc  bien  lav^c  &  bien  nectoyee , 
pofez  für  ce  fable  fec  &  nee  de  la  fimple  meche 
ou  corde  faice  avec  du  coton  ,  ou  de  Pecoupe 
bien  nette.  Äjudez  la  en  forme  fpirale»  en  forte 
que  les  revolutions  foient  eloignees  enrr  ellesd'eo« 
viron  un  demi  doigt.  Couvrezcette  corde  ou  me«- 
che  ainfidifpoleedumeme  fable»  für  lequel  vous 
difpoferez  de  la  meme  fa^on  de  la  meche  »  qa'il 
faudra  pareiüement  couvrir  de  fable,  Vous  con- 
tinuerez  ainfia  faire  plufieurs  litslesuns  für  les  au- 
ues  5  jiifqu'a  ce  que  le  pot  foic  plein  ,  que  vous 
couvrirez  avec  un  couvercle  de  mcme  matiere. 
Vous  en  boucherez  les  jointures  avec  de  la  terrc 
graflTe  ,  pour  empecher  que  i'air  n'y  entre. 

Cette  prcparanon  ctant  faire ,  mettez  des  char« 
bons  ardens  autour  de  ce  pot  ainfi  rempli ,  &  apres 
lavoir  fait chaufFer  pendant  quelques  heures^  laif 
fez-  le  refroidir  de  luimcme.  Apres  quoi  vous  l'ou- 
vrirez  pour  en  recirer  la  meche ,  qui  fe  trouvera 
prcparce,  &  qui  ne  rendra  nifumce,  ni  aucune 
mauvaife  odeur  en  brülant.  Cette  meche  brule  ai- 
fement  fous  la  cendre  de  genievre ,  fans  qu'on 

uifle  lappcrcevoir.  On  prcpare  de  la  meme  fajoa 

es  eponges  commune«. 
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PROBLEME   XXIV. 

Faire  desfufces  avcc  des  etincelles. 

LEsctincellcs  ne  difFerent  des  ^toiles  qu*en  leur 
grandeur  &  en  duree  :  car  on  faic  les  ^cin« 
Celles  plus  petites  que  les  ^coiles  >  qui  ne  fonc  pas 
ficoc  coofum^es  que  les  eriocelles ,  que  Ton  pourra 
conftruire  en  cetce  forte. 

Ayini  mis  dans  un  vafe  d'argile  une  once  de 
poudre  bactue ,  deux  onces  de  falpecre  pulverifö, 
une  once  de  falpecre  liquide ,  &  quarre  onces  de 
camphre  reduir  en  farine  ,  jetcez  par-deATus  de 
Teau  gomm^e ,  ou  de  Teau  de  vie  dans  laquelle 
vousaurez  faic  diflbudre  de  lagomme  adraganr» 
oo  de  la  gomme  arabique,  en  force  que  la  compo- 
Urion  devienne  en  bouillie  un  peu  liquide.  Vous 
prendrez  de  la  charpie»  qui  auraec^  bouillie  dans* 
de  Teau  de  vie ,  ou  dans  du  vinaigre ,  ou  bien  dans 
du  falperre ,  &  enfuire  fechte  &  defilee.  Vous 
en  jeccerez  dans  cecce  bouillie  aucanc  qu'il  en  fau* 
dra  pour  Tabforber  route  enrierc ,  en  la  bronillanc. 
Ccrre  maciere  prcparce  fervira  a  faire  de  pecices 
boules  Ott  globes  de  la  forme  d'une  pillule  &  de 
la  gro(7eur  d'un  pois ,  que  vous  ferez  ffcher  aa 
foleil  ou  i  Tombre ,  apres  les  avotr  foupoudr^es 
de  farine  de  poudre  a  canon ,  afin  qu'elles  puilTenc 
prendre  feuavec  facilice.  Ceferenc  vos  Etincelles. 

Autre  maniere  dt  faire  des  iüncelles. 

Prenez  beaucoup  de  fciure  de  bois ,  qui  brule 
facilemenc,  comme  de  pin  ,  de  fureau,  de  peu- 
plier,  de  laurier,  &:c.  faires  bonilÜT  ce$  fciu-, 
Tome  III .  E 
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res  dans  de  Teau  oü  vous  aurez  £ut  fondre  da 
falpctre«  Quand  cette  eau  aura  bouilli  qoelque 
lems  ,  voüs  la  recirerez  de  defTüs  le  feu ,  &  la  voi- 
derez  demaniere  que  les  fciures  dcmeurent  dans 
le  vaiircaii.  Enftüre  vous  mettrez  ces  fciures  fiir 
unetAblc,  &  taudis  qu*elles  feront  mouillees, 
vous  les  poudrcrez  avec  du  foufre  patfe  par  an  r** 
mU  tres  fin.  Vous  pourrez  y  ajoucer  un  peu  de 
pouflicr.  Enfin  ayatit  bicn  mcle  tes  fciures,  voa$ 
les  lairterez  fccher  pour  cn  faire  des  ecincelleSt 
comme  ou  vienc  de  l'enfeigner, 

PROBLEME    XXV, 

Faire  äes/ußes  avec  de  lapluie  d'or. 

ON  fait  des  fufees  volanies  qui  eti  lombtni 
tone  de  petitcs  ondes  en  l'air ,  cnmme  des 
cheveux  acieini  frifcs.  On  les  aappelleyw/iV^  cü^ 
veiues  ;  elles  finißenc  par  uuc  etpece  de  pluie  <li 
fcti ,  qu'on  a  appellcc  pluie  äoFy  qui  fe  faic  ei 
cette  forte. 

RetnplilTeE  des  canons  de  ptame  d'oye  de  li 
compofirion  des  fufccs  volaiucs  ♦  &  mettez  fac 
TeiBboucliure  dechacun  un  peu  de  poudte  mouil- 
Ice  ,  tant  pour  arrccer  la  compoiidon  qui  eft  ai*- 
dedaiis,  que  pour  fervir  damorce.  Si  Ton  einptk 
une  ftjfce  volanre  de  femblabies  canons  »  cUe  fi- 
nira  par  une  pluie  de  fea  trcs  agrcable  »  qui  1 
caufe  de  fa  beautc  a  crc  appellce  pluie  d^on 

REMARQUE. 

Cctre  pluie  d  or  me  fair  fouvenir  de  la  gr}k 
fyroiechniqne  ^.ünüsL^ftliit  j  parcequ  eile  aquel- 
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que  refTemblance  avec  la  grele  naturelle » ^tant  un 
amas  de  plufieurs  pecics  corpsdars ,  qu'on  Jenvoie 
contre  les  ennemis  en  cemps  de  guerre  avec  de» 
gros  Canons ,  ou  avec  des  moreters »  ou  avec  queU 

J[u'aucre  piece  courte  d*arrillerie ,  donc  le  calibre 
oic  grand  \  ce  quife  pratique  non-fealementdant 
lescombacs  qui  fe fönten  pleinecampagne^dans 
une  bataille  ran^^e«  mais  aufli  dans  une  place  af- 
(iegce ,  pour  61oigner  l*ennemi  qui  voudroit  (ot^ 
cer  la  place »  s'empacer  d*une  porte  ouverte »  ou 
monter  für  la  breche. 

Ces  pcttts  Corps  durs  fönt  ordinairement  des 
cailloux ,  ou  petites  pierres  rondes  de  la  grofTeur 
d*un  (suf  de  pigeon ,  ou  bien  des  balles  de  plomb , 
ou  bien  encoredes  carreauz  de  fer ,  ic  autre  chofe 
iemblable  ,  dont  on  charge  lescanons.  Cette  ma- 
niere  de  chargr.r  s'appeüe  charger  ä  cartouche  ^ 
parce  que  Ton  enferme  cette  gr^le  artificielle  dans 
des  boites,  ou  des  carrouches,  qui  fönt  quelque* 
fois  de  bois ,  Sc  quelquefois  de  ter  ^  ou  de  cuivre. 

1    On  mele  parmi  cette  gr&le  de  la  poix  en  pierre 
fondue ,  ahn  que  cesbaUes  ou  cailloux  foient  bien 

I    onis  enfemble. 

PROBLEME   XXVI, 

Rcprtfenter  par  le  moyen  des  fußes  plußeurs 
figurcs  en  t^tir. 

SI  i'on  mer  plufiears  pecites  fufifes  für  ttnegröfle» 
en  paflanc  leurs  baguectes  tout  autour  du  grand 
cartouche ,  qu*on  a  coutume  d*actacher  i  It  tete 
de  la  fufee ,  pour  tenir  ce  qu'elle  doit  porter  en 
l*air ,  Sc  que  ces  petites  fufces  prennent  feu  pen^ 
iaoc  que  la  gtoä«  fuf^e  raoote  en  haut»  eilet 

Eij 
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reprcfenferont  tin  arbie  furtagrcable  d  voir^  <lonf 
le  rronc  fera  U  grolFe  fufee  ,  6c  les  branches  fc* 
fonc  les  pecices  ftifces, 

Qae  ii  les  meines  petites  fufces  prennent  fea, 
quaod  lü  groiTeelta  demi-tournce  dans  lair  «ellei 
reprcfenreront  une  comere  :  &  quand  la  grandt 
fufce  fera  (out*d  fait  tournce ,  cn  lorte  que  £| 
icre  commence  a  reguder  en  b;i5  pour  romber, 
el  es  reprefeoceront  unc  efpece  de  foncaine  «le 
feu. 

Si  votis  metrez  für  une  grofTe  fufee  pluGeun 
canons  ou  tuyauxde  plurrcs  d'oyc,  remplis  de  U 
compo(i:ion  desfuTees  volanres ,  comoie  il  a  etc 
ditaaprob1cmeprecedent;quand  cesruyaux  pren« 
drosn  feu  »  ils  reprcfenieronr  une  belle  pluie  de 
feu,  11  vous  eces  deiTous,  ou  de  beaux  cheveux  i 
deaii  fnfcs,  Il  vous  eres  un  peu  de  cot^. 

Eutin  vous  ferez  paroicreen  Tair  plufieurs  b-^aux 
fef psns ,  Ci  vous  attachez  ä  la  fufce  plufieurs  for- 
penreaux  avec  une  ficelle  par  les  boucs  qui  nc 
prennent  point  feu  :  &  il  eutre  chacun  on  laifTe 
pendle  la  ficelle  deox  ou  trois  pouces  de  long,  eck 
fera  paroitre  plufieurs  fortes  de  figures  agrc^^blcf 
&  divercüfan^es. 


PROBLEME    XXVII. 

Faire  des  pois  ä  feux  pour  les/eux  de  joie^ 

ON  appelle  pot  a  feu  un  gros  carroucht 
rempli  de  plufieurs  füfetrs  qui  prennenc  feu 
toures  enfemble  ,  &  forcenc  ordmairement  da 
cartouche  ou  poi  d  feu  fans  i  offen  Ter.  Ce  poci 
feu  eftpercepar  le  milieu  :  on  palTe  p^r  ce  rrou 
de  l  ctoupiUe ,  qui  ctaot  aliunice  ,  porcc  le  feu  a  la 
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poudrepulvenfce,  qu'on  a  foin  de  mettreau  fond 
du  poci  feu.  Cecte  poudre  ferc  i  niertre  en  mcme 
cems  le  feu  a  routcs  les  fufees  qui  fonc  dedans. 

Quandil  y  a  plufieurs  potsa  feu  ,  on  les  couvre 
de  papier  (Imple,  pour  empechtr  qu*ils  nejouenc 
fous  a  U  f  Jts.  On  fe  contence  de  les  couvrir  d'une 
fimple  feuilie  de  papier ,  a6n  que  les  fulees  ea 
prenant  feu  puifTenc  fouir  fans'  crouver  de  rclif«- 
tance.  On  faic  aufli  des  pocs  a  feu  pour  la  gueccc j 
donc  il  fera  parle  au  probleme  XXXV. 

PROBLEME   XXVIII. 

Faire  des  globes  recreatifs  3  qui  brutent  en  nageant 
für  Feau. 

CEs  globes«  ou  balleshfeu  ^  fe  fönt  ordinal« 
remenc  en  trois  manieres  differentes«  en 
fphere,  en  fph^roi'de,  &  en  cyllndre.  Quelque 
figure  qu'ils  ayent ,  on  les  faic  d'un  bois  leger , 
abn  qu  ils  puilTent  nager  für  Teau ,  fc  creux  pour 
les  remplir  de  la  compoAcion  qui  leur  conviencv 
Cerre  compoGcion  fe  prcpare  cpm.me  celle  des 
fufees»  en  obfervanc  les  proportions fuivanres« 

Ajoucez  a  une  livre  de  poudre  grain^e ,  trenre* 
deux  livres  de  falpecre  reduic  en  farine  fort  d^ 
li^e  ,  huit  livres  de  foufre  ,  one  once  de  raclure 
d*ivoire ,  &  huit  livres  de  fciure  de  bois  ,  qui 
aura  ece  auparavanr  bouillie  dansde  l'eau  de  faU 
pctre s  &  puis  1  chee  a  lombre ,  oo  au  foleil. 

Ou  bien  ajoucez  a  huit  livres  de  poudre  barrue » 
quarante  huit  livres  de  falpecre»  vingtquatre  li- 
vres de  foufre  «  une  livre  de  camphre  »  feize  li- 
vres de  fciure  de  bois  ,  une  livre  d'ambre  jauat 
lape  j  &  uoe  livcb  de  vecie  pile. 

E  üj 
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Oabien  encore  ajoiitezä  deux  livresdepoudrt 
battue  ,  douze  livces  de  falpare ,  fix  livres  dt 
foafre,  quatre  livres  de  limaille  de  fer  *  6c  one 
Uvr    de  poix  grecque. 

II  n*eft  pas  n^certTaire  que  cette  compofition  foir 
battiiefi  fubtilement  que  pour  les  fufces  :  eile  ne 
doit  Jtreni  pulvcrifce,  nitamifee;  il  fuffit  qu'elle 
foit  bien  mcl^e  &  bicn  incorporee.  Mais  de  peut 
qu'elle  ne  devienne  trop  feche,  ii  fera  bon  de 
1  arrofer  lant  foit  peu  d^huile  d'otive ,  au  de  noix, 
Od  de  lin ,  ou  de  chenevis ,  ou  bien  de  petrole^ 
ou  de  quelqu  autre  humeur  graße  &  fufcepcible 
de  feu. 

L 

ficrulc  '  Premierement ,  pour  faire  une  balle  i  feu ,  qui 
^75,  foit  fpherique ,  faites  faire  un  gl  übe  de  bois ,  oq 
boule  ,  de  tellegrandeurqu'il  vous  plaira ,  crcufe 
&  bien  rotide  ,  tant  par  le  dedans  que  par  le  de- 
hors,  en  forte  que  fon  cpaifleur  AC>  au  BD| 
{bic  egale  environ  a  la  neuvieme  partie  du  dianne- 
tre  Aß  Aiourez  au-detTos  un  cylindre  concave 
droit  EFGH»  dont  la  largeur  EF  foit  egale  envi- 
ron i  la  cinquieme  partie  du  mtme  diametre  AB» 
&  dont  louverture  LM  ,  ou  NO  ,  foit  egale  a  Tc- 
paiffeur  AC  ^  ou  BD  ,  c'eft-a  dire ,  ata  neuvieme 
partie  du  diametre  AB.  Ceft  par  cette  ouverture 
que  Ton  amorcera  le  globe ,  ou  balle  a  feu  ,  quand 
on  laura  rempli  de  compofition  par  l'auvertnre 
d'en  bas  IK.  On  fera  pafler  par  cette  mcme  aa- 
verture  d'en  bas  IK  le  petard  de  metal  ,  chargc 
de  bonne  poudre  grainee  ,  &  couchc  en  travers, 
comme  vous  voyez  en  la  figure» 

Cela  crant  f:iit ,  on  bouchera  avec  nn  tarn pon 
imbibc  de  poix  chaude^  cette  Ouvertüre  IK,  qut 
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eft  a  peu  pr^s  egale  i  TepaifTeur  £F ,  ou  GH ,  du 
cyliodre  EFGH,  &  Ton  coulera  par-defTus  du 
plomb  en  teile  quantite  que  fa  pefanteur  puifle 
Faire  enfoncer  encieremenc  le  globe  dans  Teau » 
en  forte  qu  il  n*y  ait  que  la  partie  GH  qui  paroide 
hors  de  l'eau  j  ce  qui  arrivera  fi  la  pefapteur  de  ce 
plomb  avec  celle  du  globe  Sc  de  lacompofition, 
eft  egale  a  la  pefanteur  d'un  egal  volume  d*eau. 
Si  donc  on  met  ce  globe  dans  Teau ,  le  plomb  pac 
fa  pefanteur  fera  tendre  Touverture  IK  droit  en 
bas ,  &  tiendrai  plomb  le  cyliodre  EFGH  >  oü  le 
feu  doit  avoir  ete  mis  auparavant. 

Pour  connoitre  fi  le  plomb  qu  on  a  ajoutc  au 
globe  rend  le  poids  de  ce  globe  ^gal  au  poids 
d'un  ^gal  volume  d'eau ,  il  faut  frotcer  ce  globe  de 
poix  ou  de  graiffe  >  &  en  faire  1  cpreuve  en  le  mec- 
tant  dans  leau.  Cette  cpreuve  ferviia aufli  pour 
les  autres  globes  dont  on  va  parier. 

I  I. 

Secondement ,  pour  faire  une  balle  a  feu  qui  PI.  ^4 , 
^it  la  figure  d  un  fph^ro'ide,  on  donnera  comme  ^g"'® 
auparavant  a  fon  epailTeur  AC^  ou  BD,  laneu*  '^^* 
viemepartie  dupetit  aie  AB.  On  ajoutera  j  Tex« 
tremiti  fup^rieure  du   grand  axe  un   cylindre 
EFGH,  femblable  au  prcc^dent,  8c  i  rextcemit6 
inferieuredu  m£me  grand  axe  on  fera  une  Ouver- 
türe IK  ,  que  Ton  bouchera  d'nn  tampon ,  aufli 
comme  auparavant.  Mais  au  lieu  de  couvrir  cetto 
Ouvertüre  IK  de  plomb »  &  de  mettre  un  petard 
en  dedans  j  on  y  mettra  en  dehors  une  ^renade  de 

{>lomb  P ,  charg^e  de  bonne  poudre  eram^e »  dont 
e  col  entrera  dansle  fond  de  la  balle  i  feu  >  afin 
que  le  feu  s'y  puiffe  communiquer  >  lotfque  la 
compofition  fera  confumce. 

Eiv 
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faire  une  balle  a  feu  qai  ait  la  fi- 


VI* 


n  poiir  taire  une  Dane  a  reu  qm 
gure  d^iin  cylindre ,  comme  ABCD ,  oo  Ic  pourra 
faire  de  teile  grandeurqye  l'on  voudra ,  pourva 
que  fa  haureur  AD  ,  oii  BC,  foit  criple  de  fa  U» 
geurABjOuCD,  Son  cpaifleur  fera,  comme  danl 
lesglobes  prccedens,  egale  a  la  neuvieme  parii^ 
de  la  mcme  hauteur  AD  ,  aulll  bienque  la  largeu^ 
EF  de  Touverriire  EFGH ,   qui  doit  crre  moins 
large  dela  motuc  par  en  haut  que  pir  en  bas,  C'etf 
par  cett€:  Ouvertüre  qii'on  charge  le  cylindre  de  fa 
compofition  j  apres  quoi  on  y  ajufte  bien  propre- 
menr  un  tampon  eiiveloppe  d'one  toile  trempc^ 
de  poix  chaiide  ,  ou  de  goudron  ,  &  percc  feloaT 
longLieur  ,  pour  mettre  ramorce. 

Cela  etant  fait ,  atiachez  fortement  prcs  de  1  aJ 
morce  un  petit  globc  de  cuivre  affez  mince ,  loni 
Sc  toncave  I ,  que  voos  remplirez  d'eau  eu  !e  mec<^ 
tanc  bien  chauddans  de  l'eau  froide,  comme  ol 
a  coucunie  de  rempfic  les  eolipyles,  qui  ont  uc 
treu  fort  pecit*  Atuchez  encore  auxcotes  du  cy-i 
Hndre  dcux  pedts  riiyaux  de  plomb  K »  L  ,  &  joi- 
gnez  leurs  orifices  fuperieurs avec  rcolipyle  I ,  paa 
deux  longues  cornes  M  ,  N ,  percees  d'un  bout  I 
l'autre,  Ces  rrous  doivcnt  ctre  fort  pccits»  fuzA 
lour  par  leurs  exrrcmires  d  en  Iras. 

Quaod  on  voiidra faire  joiier  cecre  balle  aqiiati 
que 5  on  mectra le  feu  a lamorcc ;  de  quand le  feu 
fera  bien  atcache  a  la  madere,  on  lajettera  dans' 
Teau  ,  en  forte  que  lefond  Aßfoic  courne  vers  1^^ 
bas.    Alors  on  verra  avec  plaiür  qu  aufli  Eot  qu4^| 
le  feu  de  lamorceauta  cchaufie  rcolipyle  ,  Feaii    • 
qui  j  eft  conrenue  fe  rarcffiern  ,  forrira  en  vapcnr 
avec  impeEuoGcc  pac  les  perits  irous  des  cornc« 
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M,  N,  &  fera  un  bruic  cres-agreable  dans  les 
orifices  des  deux  canaux  ou  tuyaux  K  ^  L. 

REMARQUE. 

On  faic  ces  balles  i  feu  en  plufieurs  autres  ma- 
nieres  »  que  i  on  peut  voir  dans  les  aureursquionc 
uaxii  de  la  pyrotechnie ,  fans  qu'ii  foit  befoin  de 
m  ccendre  ici  davantage.  Je  dirai  feulement  que 
-  Pon  peut  faire  dans  une  petite  chambre  bien  fer- 
snce,  une  balle  a  feu  femblable  a  ia  premiere  des 
txois  prcc^dentes  >  de  la  groffeur  d'une  pomme 
fäuvage ,  qui  rendra  une  odeur  tres-agr^able  » 
pourvu  que  Ton  obferve  dans  fa  compofition  les 
proportions  fuivantes. 

Äjoutez  a  huit  onces  de  falphre ,  deux  onces  de 
ftorax  calamite )  deux  onces  aencens,  deux  onces 
de  maßic ,  une  once  d  ambre ,  une  once  de  ci- 
vette ,  quarre  onces  de  fciure  du  bois  de  genie- 
vre  ,  quatre  onces  de  fciure  de  bois  de  cipres ,  8c 
deux  onces  d*huile  de  fpic-nard.  Melez  &  incor- 
porez  coutes  cesmatieres  enfemble,  comme  il  a- 
^tc  dir  dans  la  compofition  des  fuf<fes. 

Ou  bien  ajouteza  quatre  onces  de  falpetre  deux 
onces  de  fieur  de  foufre,  une  once  de  camphre» 
une  once  d'ambre  jaune  rape  &  bien  pulverif^ , 
deux  onces  de  charbon  de  bois  de  tillau ,  &  une 
once  de  deur  de  belfoi ,  ou  d'afla  douce.  Toutes 
cesmatieres  doivent  ctrefeparimentpulvcrifces» 
&  enfuire  mclces  &  incorporcesenfemble,  com- 
me  dans  la  compofition  des  fufces  ordinaires. 
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PROBLEME    XXIX. 


Figure 


Faire  des  ghbes  recreatifs  qui  fauunt  für  un  plan 
korifontdU 

I. 

AYant  fait  im  globe  de  bois  A  ^  avec  un  cy* 
lindreC,  fcmblable  au  prcmierdes  troisque 
nous  avons  decrit  au  problcme  prccedent  ,  & 
layant  chargc  d'tiiie  fembtable  compofuion  ,  fti- 
tes  entrcr  dedans  quatre  petards  ,  ou  davantage, 
chargcs  de  bonne  poudte  grainee  jufqu  a  leuü 
orifices  ,  commc  AB  »  que  vous  bcucherez  forw^ 
ment  avec  du  papier,  oü  de  i  etoupebien  fcrree, 
&  vous  aurez  i:n  globe  ,  qui  crant  allume  park 
moyen  de  Tamorce  qui  eft  cn  C,  fautera  en  bA* 
laut  für  un  plan  horifonral&  ooi,  a  mefure  qoi 
le  feu  prendra  a  fes  petards. 

Mais  au  lieu  de  meccreces  perards  en  dcdam» 
vous  les  pouvez  attacher  cn  dchors  für  la  fuperfi* 
de  An  gtobe ,  qa*iis  fcront  rouler  &  fauter  ä  me- 
fure qii'ils  prendroni  feu,  Ces  petards  s^appliquent 
iodifFercmmcnt  für  la  furface  du  globe  ,  comme 
vous  voyez  dans  la  figure  j  qu  Ü  fLiftii  de  regat* 
der  poor  la  co mprendre. 

I  L 

On  peut  encore  faire  un  feniblable  globe  qoi 
roulera  9a  öc  U  für  un  plan  horifontat  par  un  moü- 
vement  forc  prompt.   Faites  deux  demi-globes, 

ou  hcmirphcres^gaux  de  carton,  Ajuftez  dans  Tun 
des  deux,  comme  AB  ^  trois  fufces  communes 
chargces  ^  percces  comme  les  fufccs  volantesot 
dinaires  ^  qui  n'ont  poinc  de  petard  ^  en  forcc  qaö 
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ces  (üUes  C ,  D ,  £ ,  ne  iurpafTenr  pas  la  largeur  PI.  f  ^ , 
inc^rieurederhemirphere  Vous  ies  dirpoferez  de  ^gure 
teile  forte  que  la queue de lune reponde a la cece  ^'^ 
de  Tautre. 

Ces  fuf<6es  C,  D >  E ,  ^tant  ainfi  ajuftees,  joi« 
gnez  l'autre  h^mifphere  d  celui-ci ,  en  Ies  collant 
enfemble  bien  proprement  a vec  de  hon  papier ,  en 
forte  qu'ils  oe  fe  feparent  point  quand  ie  globe 
tournera  Sc  courra  dans  le  tems  que  Ies  fiifces  fe- 
ront  leurs  effets.  Pour  faire  prendre  feu  a  la  pre- 
miere ,  on  fera  vis-a-vis  de  fa  queue  un  treu  au 
globe  >  pour  mettre  une  amorce  »  qui  etant  allur- 
tn^e ,  portera  le  feu  dans  cettefuf<(e ,  qui  ayantet6 
confumee,  ie  communiquera  par  le  moyen  d'une 
^roupille  ^  la  feconde  ,  &  la  feconde  a  la  troi- 
iieme.  Ce  qui  donnera  un  mouvemenccontinuel 
au  globe ,  quand  il  fera  pofe  für  un  plan  horifon- 
tal  bien  ^gal  &  uni.  • 

Remarquez  qu*il  faut  faire  quelques  autres  trous 
k  ce  globe ;  car  i.  ne  manqueroit  point  decrever  ^ 
s*il  n'y  en  avoic  plufieurs. 

Les  deux  h^mifpheres  de  carton  fe  feront  eti 
cette  forte.  Faites  faire  un  globe  de  bois  maflif , 
&  bien  rond.  Enduifcz-le  de  cire  fondue,  en 
forte  qne  tooie  fa  furface  en  foit  couverte.  Collez 
delfus  plufieurs  bandes  de  gros  papier ,  larges  de 
deux  ou  trois  doigts :  collez  au(1i  de  ces  bandes  les 
tines  für  les  autres  jufqu'a  Tepaifleur  d*environ 
«leuxlignes.  Ou  bien  ^  ce  qui  mefemble  meilleuc 
&plusfacile,  faites  difToudre  avecdeTeau  decolle 
cette  malTe,  ou  päte  de  papier,  dont  on  fe  fert 
ordinairement  dans  les  papereries  pour  faire  le 
papier.  Convrez-en  la  furface  du  globe ,  qui  apr^s 
avoir  ete  (Mii  peu  a  peu  a  un  petit  feu  ,  doit^tre 
coup^  par  le  miUea ,  pour  en  faire  deux  hcmifphfN 
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res  folides.  Vous  renrercz  aifcmect  le  globe  de 
bois  cjüi  eftdedans  »en  forte  qii'il  nedemeure  que 
le  cnrton  ,  en  approchant  ces  cleut  hcmMphere» 
d'un  feil  faien  chaud  ,  qui  fera  fondre  U  cire  ,  & 
laiircra  le  glube  de  bois  fcparc  du  carton. 

Au  lieu  de  cire  fundue ,  on  peut  fe  fervir  de  fi- 
von. 

PROBLEME    XXX. 

Faire  de^  glohs  airitns  pour  Its  fcux  de  joie, 

CEs  globes  fonr  ^jppelles  aenens  ,  parce  qit'ofi 
l^senvuieen  l*air  avecIemöff/Vrj  qui  eft  une 
{>iece  courte  d  arnllerie  renforcee  Sc  de  gros  ca* 
ihre.  On  fe  ferc  de  mortiers  dans  la  guerre »  poui 
envoyer  lefüucoiitre  l'ennemi,  &  dans  les  fem 
d  artihi^  pour  clever  en  rnir  des  globes  de  feu  re» 
cröanh  ,  &  aurres  chofe^i  femblables. 

Qjoique  ces  globes  foie  t  de  bois ,  &  qu^ili 
ayencune  cpaüFeur  convenable  ,  f^jivoir,  la  doo* 
zieme  partie  de  leur  diamerre  ;  ncanoiüiiis  fi  dzt^t 
le  morcier  on  mettoic  trop  de  poudre ,  ces  globes 
de  bois  ne  pourroient  refifter  i  la  force  de  cette 
trop  grande  quanntc  de  poudre  Cell  pourqtioiil 
faur  pronortionner  la  qaantitede  poudre  a  lape- 
fanteur  du  balon  qu'on  veut  jerrer  ^  &:  Ton  acoit* 
tume  de  mettrc  dans  le  mortier  une  once  de  pou« 
dre,  (i  le  globe  a  feu  pefe  qmtre  livres,  ou  deui 
onces  de  poudre  ,  s'il  pe(e  huic  livres;  ainfi  di 
fuite  daMs  la  m^'me  proporiion* 

Commeil  peut  arriver  que  la  chambre  du  mor- 
tier foictrop  gran  le  pour  concenir  exadlemenr  la 
pouJre  fuffifanre  pour  le  globe  a  feu,  qui  doir 
etre  mts  immediaremenc  fur  cette  poüdre  ,  afJB 
qu'elfe  le  poulle  £c  l'allume  en  meaie  tcms|  oa 
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peat  faire  un  autre  morcier  de  bois,  ou  de  car-  PL  5^; 
ton  ,  <]ui  aic  Ton  fond  de  deflbus  de  bois ,  comnie  figure 
AB  :  on  le  meccra  dans  le  grand  morcier  de  fer  ^^S* 
ou  de  fönte ,  &  on  le  chargera  d'une  quantit^  de 
poudre  proportionnee  a  la  pefanteur  du  globe» 

Ce  petit  monier  doit  ecre  d'un  bois  leger,  oa 
de  papier  coUe  &  roule  en  cylindre  ,  ou  en  cone 
tronque,  excepte,  comme  j'ai  deja  die,  le  fond 
de  defTous,  qui  doic  ecre  de  bois.  La  chambre  AC 
de  ia  poudre  doic  ecre  perc^e  obliquemenr  avec 
une  pecite  tariere ,  comme  vous  voyez  en  BC ;  de 
forte  que  la  lumiere  B  rcponde  a  la  lumiere  du 
morcier  de  m^tal,  011  lefeu  ccancmis ,  il  fecom- 
muniquera  a  la  poudre  qui  eil  dans  le  fond  de  la 
chambre  AC  ,  immediacemenc  au-delfous  flu 
globe.  Dececte  fafon  ce  globe  prendra  feu,  &  fera 
un  bruic  agr^abie  en  s elevanc  en  lair  ^  ce  qui  ne 
r^ufliroic  pas  (i  bien  ,  s'il  y  avoic  quelque  efpace 
vuide  entre  la  poudre  &  le  globe. 

Le  profil  ou  la  feftion  perpendiculaire  d'nn  fem-  PI  1-7  i 
blable  globe  eft  reprifenti  par  le  parallelogramme  ^^re 
reftangle  ABCD  ,  dorn  la  largeur  AB  eft  envi-  *'^- 
ron  egale  i  la  hauteur  AD.  L'^pailTeur  du  bois 
vers  les  deuxcotes  L ,  M ,  eft  egale ,  comme  nous 
avons  deja  die,  i  la  douzieme  parcie  du  diamecre 
du  globe ,  &c  Tepaiffeur  £F  du  couvercle  eft  dou- 
ble de  la  pr^c^dence»  ou  egale  i  la  (ixieme  parcie 
du  meme  diamecre.  La  hauteur  GK,  ou  HI ,  de 
la  chambre  GHIK ,  ou  fe  mec  l'amorce ,  &  qui  eft 
termtn^e  par  le  demi-cercle  LGHM  ,  eft  ^gale  i 
la  quacrieme  parcie  de  la  largeur  AB ,  &  fa  largeur 
GH  d  la  (ixieme  parcie  de  la  meme  largeur  AB. 

Remarques  qu*il  eft  dangereux  de  metcre  des 
couvercles  de  bois  EF  für  les  balons  ou  globes  1 

acrieos  j  car  ces  couvercles  pourroieoc  f cce  aflcz 
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pefans  poiir  blelTcrceux  für  qniüsrerocnberoienü 
II  fuffic  de  mercre  für  'e  ^lobe  du  gazon  ou    "^ 
foin  ,  ahn  que  tapaudrerrouvequelqusrcllilance. 

II  faur  remplir  ce  globe  de  plulieurs  Cannes  < 
rofeaux  communs  ,  qyi  doivent  erre  aufli  lonj 
que  la  haureur  intcrieure  dti  globc  ,  &  charge 
dune  compoficion  lence,  faite  de  trois  onces  d< 
poudre  b:irtue  ,  d'tine  once  de  foufre  huineÄi 
lanc  foit  peu  d*huile  de  perrole  ,  6c  de  deux  once 
de  charbon.    Et  afin  que  ces  rofeaux  ou  cann^ 

f^rennent  feu  avec  plus  de  vueffe  Öc  de  facilic<5 ,  od 
es  chargera  par  les  bouts  d'eii  bas ,  qiii  pofent  fii 
le  fond  m  globe  ,  de  poudre  batuic  humeilc€ 
pareillement  d'huile  de  petrole ,  ou  bien  arrofce 
d'eau  de  vie,  S:  enfuue  fcchce, 

Ce  fond  doit  etre  couverc  d*un  peu  de  poudr 
fnoi tic  batcue  &  maitie  graince ,  qui  fervira  i  aiet* 
tre  le  fea  par  en  bas  aux  rofeaux,  quand  ccut 
poudre  aura  ptis  feu  par  le  moyen  de  Tamorce 
qu*on  ajoutera  au  bouc  de  la  chambre  GH.  Ofl 
auraeufoin  de  remphrcetrechambred'une  coin- 
pq{inon  femblable  a  celle  des  rofeaux ,  ou  d'une 
aurre  connpolirion  lenr^,  faire  de  huit  onces  de 
poudre  >  de  quarre  onces  de  filperre,  de  deux  oo» 
ces  de  loufre »  &  d*une  once  de  charbon  :  oil 
bien  de  quatre  onces  de  fnlpetre,  5:  de  deux  on- 
ces de  charbon  j  le  toui  doit  ctre  pili,  mcle  ,  & 
bien  incorporrf. 

Au  Iteu  de  rofeaux  ,  on  peut  charger  le  gtobe 
de  fufies  courantes ,  ou  bien  de  petards  de  pa» 
pier ,  avec  quanricc  d*efoilesa  feuou  detincelles 
Hielees  de  poudre  batrue^  de  pofees  confufcment 
par-detTa?;  cesperards,  qui  doivent  crre  etranglw 
i  des  h^utcurs  inegales  ,  afin  qu'ils  faffent  Icur» 
cffccs  en  des  tems  diffcrens. 
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On  faic  ces  globes  en  plufieurs  autres  manieres » 
flu'ii  feroic  crop  long  de  rapporcer  ici.  Je  dirai 
^ulemenc  que  quand  ils  fonc  chargcs ,  avanc  que 
de  les  mectre  dans  le  morcier ,  il  les  faut  bien  cou- 
vrir  par-deflus,  les  envelopper  d'une  toileimbi« 
b^e  decolle ,  &  arcacber  par-dedous  une  piecede 
drap  ou  de  laine  bien  preflee ,  d'une  forme  ronde  , 
|ullemenc  für  le  crou  de  ramorce»  &c. 

PROBLEME    XXXI. 

Faire  des  globes  luifans  j  tantpour  lesfeux  de  joie  ^ 
que  pour  la  guerre. 

I. 

PRemierement,  pour  faire  des  globes  Inifans 
pour  les  feux  d  artifice  r^creatifs ,  ajoiliez  i 
quatre  livresde  falpccre  (ix  livres  de  foutre»  deux 
livres  d'antimoine  crud ,  qnatre  livres  de  colo« 
phone,  &  quarre  livres  decharbon  :  oubienajou- 
tez  a  deux  livres  de  falp^tre  une  livre  de  foufre » 
une  livre  d'antimoine ,  deux  livres  decolophone» 
deux  livres  de  charbon ,  &  une  livre  de  poix  noire. 
Faicesfondre  toutes  ces  maiieres  bien  battues  dans 
un  chaudron  ,  ou  dans  nn  por  de  rerre  verni(r<f. 
Jeccez  dedans  de  T^coupe  de  lin ,  ou  de  chanvre , 
en  relle  quantite  que  toute  la  liqueur  en  foir  al> 
forb^e ,  en  forte  qu'il  ne  refte  que  la  feule  ctoupe 
imbibee  de  certe  liqueur.  De  cetre  ctoupe  ainfi 
imbibie  vous  ferez ,  i  roefure  qu  eile  refroidira  , 
de  petits  pelotons ,  ou  balles  rondes.  Apr^s  avoir 
enveloppeces  balles  dans  de  lVtoupille>  dont  nous 
avons  enfeigne  la  conftrudion  au  probl.  XXIII , 
vous  lesmetrrez  dans  des  fuf^es  volanres » ou  dans 
des  globes  ricr^atifs,  commefi  c'^toit  des  etoiles 
i  feu. 
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I  I. 

Secondement,  poiir  faire  des  globeslui fins  pooi 
la  guerrc,  qui  fe  jcccent  contre  i'ennemi  avec  U 
mortier ,  faires  fondre  dms  un  cbaudron  ,  oa 
dans  ün  potde  cerre  vernürc,  commeauparavant, 
des  portioas  cgiles  de  foufre  ,  de  poix  noire  ,  de 
poix  rcfine,  Sc  de  icrcbeniine.  Plongez  dans 
cette  liqueur  un  boulet  de  fer ,  ou  de  pierre  »  dorn 
le  diaaietre  füic  itn  pea  iHQinJre  que  celui  du 
mortier  j  &  lorfque  toute  la  für  face  de  ce  globt 
fera  couverte  de  cette  macicre  fondue,  routez-U 
daiicemencfur  de  la  poudre  grainee,  Cela  ccant 
faic,  vous  lacouvrirez  d'une  taile  de  coton  ;  piiis 
yous  la  plongerez  de  nouveau  dans  la  meme  ti- 
queur ;  vous  laroulecezcomme  auparavant  für  de 
la  poadregraince  ,&  la  couvrirez  une  feconde  foi* 
d*une  femblable  toile  de  coton*  Vom  reitcrerex 
la  meme  chüfa  jufqa'i  ce  que  le  boulec  air  acquis 
unegrolfear  fuffifante  pour  remplir  exademencli 
bouche  du  mortter,  ou  du  canon  ,  ou  oa  leveut 
metcre.  Enfin  vous  roulerez  ce  globe  für  la  pou- 
dre grainee,  afin  quctanc  mts  tout  nud  dans  le 
mortier  immediateraent  für  U  poudre  de  la  cham« 
brc,  il  puifTcfacilementprendre  feu,  quandil  fera 
pouffeen  Fair.  Onjetce  ces  fortes  de  globescon* 
tre  l'enoemi  pour  loffeiifer ,  ou  pour  dccouvrir 
de  nuir  fes  dcffeins  j  Sc  cela  fe  pratique  ordinal* 
lemeni  dans  le  Gege  des  places. 

R  E  M  A  R  Q  U  E. 

Quand  oa  veut  ouire  a  Tennemi ,  foit  pour  met- 
tte  le  feu  aux  maifons  qui  ne  fönt  pas  bien  coti- 
verces  ,  ou  aux  cravaui  d^s  cnnemis ,  ion  pour 

les 
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les  bnilec  eux-m&mes  j  au  lieu  de.ces  globes  lui* 
ians  ,  on  (e  ferc  plutot  de  boulcts  rouges  ou  bou^ 
Jets  cnflammes.  Ces  boulecs  fönt  de  fer  ,  &  on  les 
mec  coat  rouges  &  couc  ardens  dans  un  canon 
point^ ,  &  charg^  defa  jufte  charge  ,  teile  qu'on  a 
coutume  de  la  faire  pour  chafler  un  boulet  de  fon 
canon. 

Mais  pour  empecher  que  ce  boulet  ardent  ne 
mette  le  feu  i  la  poudre  du  canon  ,  on  ajuftera  für 
cette  poudre  un  cylindre  de  bois  ,  qui  couvrira 
aflez  exadement  lacharge  de  poudre.  On  mettra 
encore  für  ce  cylindre  un  bouchon  mouill^  de 
paille » de  foin  ,  ou  d*^toupes  de  chanvre  ^  ou  de 
iterfs  de  bceufs  &  d*antres   animaux  y  afin  que 
quand  on  aura  mis  dans  le  canon  ce  boulet  rouee , 
ic  qu*il  touchera  au  bouchon  de  paille  ,  on  puifle 
d'abord  mettre  le  feu  i  la  iumiere  du  canon.  Le 
canon  doic  auparavant  avoir  iti  bien  nettoy^  pac 
le  dedans ,  c'eft-^-dire ,  qu'on  doit  avoir  6t6  tous 
les  grains  de  poudre  qui  pourroient  etre  demeur^s 
dans  Tarne  du  canon  \  ce  qui  fe  fait  avec  Vecouvil-- 
Ion ,  qui  eft  fait  d'une  peau  de  mouton  attachee  aa 
bout  dune  perche. 

On  fait  quelquefois  des  bouletsdonbles  j  qu^on 
appelle  angesäte  boulcts  ä  ieux  tctes.  Ce  fönt  des 
boulets  fi^r^  en  deuz  moiti^  j  attach^es  Tone 
k  Tautre  par  nne  chaine  ,  ou  par  une  barre  de  fer. 
On  s*eD  fert  tr^s-ntilement  dans  un  combat  na* 
val ,  pour  d^femparer  les  vaifTeaux  ,  bruler  les 
voUes ,  &  rniner  la  manccuvre.  Us  fcnt  auffi  tr^s- 
utiles  für  la  terre  dans  un  combat  en  rafe  campa- 
gne ,  oft  ils  fönt  d'^tranges  executions. 
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Faire  Jkn  gifMdöUs  pom  les  fiux  injoiiti^.l 

.  N  jippeUe  fftaniolts  ^Ait^  roaei  4i  JwttJUbri 
ger  9  armees  couc  i  i'entouc  de  fafiSet  aM|t|^|^ 
c|tQ[f^nrgroll!es»teUei])ienc  difpofMs  W^Uj^MR 
is^  Tun«  ceg4r4e  U  cece  4^  l'aaure :  d#  loa«  ^mC 
{M:amierefiiu0aac.s  eile  met  W.fea  i  la  fniTiiiai]!, 
<^..aai  fau  couraor,  c^s  iQiiei  auroor  d'im  i^fllrwtllit 
mf^bik.»  )iiiqa'i,c»  1)114  touceslet  fule^fiiMiit  Mff» 

fL  f 7  ^  Cda  les  a  fau  opinmer  rpuc«  hfaii  |.od  les  mi 
fifve  p^!c  tncottfiicils  Je  feu »  parce  qu'äawppCfai 
M7*  fi]akcifotualeineac.ijir  oa  pieu  un  peu  larg«  fc  ptf* 
ffin  diicalaire  i  l'hpnioa ,  «lies  coqrnent  0a  nmi^ 
^  ibeprefenceat  od  (oli^l  aux  combat«  da  nuift^ 
qui  donne  beaucoap  de  plaifir. 
J  Qn  faic  daos  les  feux  de  joie  des  roues  iteai 
qai  oat  uae  ficuation  perpendiculaire  i  rhorifon , 
^.qui  en  couroanx  aucour  d'un  aiflieq  parallele  i 
f  horifon ,  fonc  fort  diverriflTantes  ,  &  agtiables  i 
lavae.  Blies  fe  mettenc  ordinairemenc  aux  angles 
4* uci  feu  d  arcifice :  on  couvre  touces  les  fufees  avee 
dufiapier  coUebien  proprementjafin  quel'une  ne 
pceime  feu  qu  apris  l'aucre ,  ce  qui  fe  fera  en  laif« 
i^nt  la  goree  de  ia  premiere  ouverce  &  amorc^ 
jysiijic  prendre  feu  ,  quänd  la  precedence  finin  ^ 
cptxif  me  chacune  en  nnidanc  le  communique  aus 
aucrjes  a  fon  rour, 

On  fe  fertaufli  danslesdivernfltmens^ubücf, 
des  girandoles  ou  roues  a  feu  ,  pour  allumer  oa 
met  cre  le  feu  i  quelque  arcifice  un  peu  ^loigne. 
Oa;  les  faic  moncer  ou  dj:fcendre für  uoe  cocde  cea^ 
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due  ,  comme  les  dragons  volans.  On  peut  s*ea 
fervir  eo  plafieurs  aucres  rencoarres ,  pour  di verrir 
agreablemenc  les  yeux  des  fpe&ateurs. 

Pour  donner  une  couleur  convenable  au  feu  des 
foleils ,  on  fe  fervira  de  cecte  compoficion.  A  crois 
ÜFTes  de  pouflier  fin  on  ajoutera  une  livre  de  li- 
maille  de  fer ,  qui  foic  nouvellement  f aice ,  ou  qui 
touc  au  naoins  ne  foie  pas  rouillee.  Cecte  limaille 
bien  tamiße  &  bien  mel^e  avec  ie  pouflier ,  rend 
un  feu  brillant  &  fort  clair.  Si  on  venc  que  le  feu 
foit  plus  jaune  » il  fauc  meler  un  peu  de  poudr«  de 
bais.  Si  on  veut  un  feu  rouge  ,  on  melera  da 
charbon  de  cheoe.  Enfin  fi  on  veut  que  le  feu  foit 
pale  ,  on  ajoutera  d  la  compoiinon  de  h  poudre 
d'epingles. 

REMARQUE. 
•  On  pourra  quelquefois  fupplcer  ^u  d^auc  d'une 
girandole ,  par  un  bäton  d  ftu  ^  que  Tön  fera 
tourner  &  piroueter  horifontalemenc ,  ou  vertica* 
lement  für  un  clou  ^  quand  il  aura  ^t^  prepare  en 
cette  forte. 

Ayant  charg^  deux  fuftes  volantes  de  leur  com* 
poHcion  ordinaire  ,  &  les  ayant  perc^es  chacune 
jufqu'd  la  croifieme  parcie  de  fa  longueur  avec  une 
tariere  ,  ou  un  poin9on ,  comme  il  a  ^te  dit  aik 
leurs  ,  a/uftez  proprement  ces  deux  fuf<ies  i  unt 
boule  de  bois ,  qui  doit  avoir  deux  petits  aißieu^^ 
diamnralement  oppofes.  Vous  ferez  entrer  ces 
aiffieux  aufli  jufte  qu  il  vous  fera  poflible  dans  les 
brifices  des  fuföes ,  qui  doivent  avoir  chacune d'ute 
meme  cot^  un  petard  de  papier ,  %c  de  Taucre  c6t6 
un  long  canal  ^  par  lequel  le  feu  puiffe  etre  port6 
de  la  fuße  conmmce  lufquaTorificede  la  cnam- 
bre  de  Tantre ,  qui  fera  converiiß  d'uh  pedt  chapi^ 
teau  de  papier  >-&o^  • 
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PROBLEME  XXXIII,     ' 

Faire  des  baJons  pour  les  fcux  demie* 

ONappelle  tabns  de  gros  eartoucliek  »  qvtm 
jetce  avec  le  mortier  Oa  les  emplir  orA^; 
nairemeac  de  ferpeaceaui ,  qiii  Cont  gros  coiitmt 
des  fuföes  par  terre ,  mais  non  pas  tont-i  faiil 
longs.  On  y  mec  aafli  deax  petits  faucitran&A 
Ja  rnftme  longaetir  &  de  la  m^me  grofTeur  »  y 
ayantpris  feu  par  leur  amorce»  fant  crever  lecl^ 
tOQche.  Cecarcoache  a.parle  bas  un  porte-feEi, 
a  lemboiichure  daqael  il  y  a  uoe  amorce  falte  a^€C 
da  c8ton  cremp6  dans  de  la  poadie^  commi 
retoupille. 

Ce  cafcoQche  fe  faic  far  an  gros  rouleau  de 
.boisj  «utouc  duquel  on  roule  des  cartes  forres» 
que  Ton  cotie  avec  de  la  colle  forre »  pour  les  fakf 
cenir  enfemble.  Äptes  Tavoir  ^rrangle  par  le  btt, 
on  y  faitun  trou  pour  le  porte-feu  ,  cjui  fe  feu 
comme  pour  les  fufees  par  terre  :  fa  comporitiot 
eft  cependant  plus  lente ,  ctant  femblable  i  celle 
des  fufees  volances  Enfuite  on  remplit  le  car- 
couche  de  ferpenteaux  ,  &  quelquefois  d  ctoiksi 
Enfin  on  L'ecrangle  pardetfus. 

PROBLEME  XXXIV, 

Faire  des  maffues  artificielUs  j  &  autres  macMnu 
^feu ,  profiresxpour  les  combais  de  nuit^ 

LEs  combats  noÄurnes  fe  reprcfentent  agr&- 
bleoienc  dans^un  feu  d  artitice  par  les  maCef 
a  feu  ^  les  coucetac^  les  ciflaeunes  ^  ks  demi- 
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efpadons,  les  glaives ,  les  gourdins  ,  les  ro^da- 
ches  ,  ou  bouciiers  ,  &  autres  armes  pyrorechni- 
^u^s  artificielles  &  r^crcanves,que  nous  alions 
ici  d^crire  en  peu  de  mors. 
'      Les  maffes  ä  feu  ,  ou  maßuts  attifictUes  ,  fönt 

^«one  efpece  de  ces  globes  rccr^arifs  qui  brülenr  foc 
''l'eau  y  donr  nous  avons  enfeigne  la  conflruäion  au 

^  probl.  XXVIII ,  fans  qu*il  foir  befoin  de  la  rep^- 
cer  ici.  11  fuffir  donc  de  dire  qu'on  leur  ajoute 
des  manches  bien  rournös  &  bien  polis  ,  apr^s 

*  qu'on  les  a  perc^es  en  divers  lieux  ,  pour  y  merrre 
des  fufces  qui  y  fonr  toll^es  &  aüum^es  en  divers' 
cems  par  la  compofition  ,  qui  eft  femblablea  celle 
deselobesaquanques,  ou  bien  a  k  fuivanre^qat 
eft  taire  de  quarre  onces  de  foufre ,  d*une  livre 
de  poix  ,  &  de  deux  onces  de  charbon.  I  e  rout 
doir  etrebien  barru,  mel6^&  incorpoteenfemblej 
&  enfuire  humeded'eau  de  vie ,  ou  de  quelque  li* 
queur  gralFe. 

Le  couttlas  ä  feu  eft  un  courelas  de  bois  ,  qui 

I  refTemble  i  un  fabre  de  Polacre  ,  ou  a  un  cime- 
cerre  de  Türe.  U  eft  fair  de  deux  planches  ftehes 

\  de  bois »  qui  fe  joignenr  vers  le  rranchanr  ,  &  fe 
ßparenr  vers  le  dos.  On  menage  dars  cer  efpace 
^ue  laifTenr  les  deux  planches  versle  dos  ,de  petr- 
tes  fepararions,ou  chambrerres,  avec  du  carron  oa 
des  ats  rriangulaires.danslefquellesonajouredes 
fufces  coi.ranres  :  ou  bien  Ton  y  mer  de  perirs 

f>erards  ,  des  ^roiles,  des  ^rincelles,  des  globes 
uifans ,  &  aurres  chofes  femblables :  on  couvre  ces 
{rarnirures  de  papierbien  colle ,  &  tour  le  coure* 
as  d*une  bonne  coile  La  lumiere  fe  fera  vers  la 
r>ince  du  coutelai,  par  oü  Ton  pourra  donner  feu 
la  compodrion ,  qui  le  commoniquera  i  chaque 
chambrcrre  par  le  moyea  d*iin  peüt  cansl  ajuft^  le 
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long  du  rranchant,  &  rempli  d*une  compofinoö 
lente  faite  de  cinq  onces  de  poudre,  de  trgis 
cesde  falpetre  ,  d'uQC  once  de  foufre ,  8c  de  dm 
de  charbon. 

Les  dmetcrrts  fönt  des  courelas  courb^  d'üfl 
bois  fec  &  leget ,  creux  aufTi  &  ouvers  par  le  doli 
oü  Ton  met  plufieurs  fuf^es  bien  coUees  &  bW 
arretces*  Ces  fufees  doivent  ctre  tellement  difp£^ 
fies  qae  la  tcce  de  Vune  foit  proche  du  col  oti<lf 
Ja  qtieue  de  raticre  ,  afin  que  b  cotnpoGciaa  k 
runeetanc  confiii;öi^metce  le  feual'autre  ^coffi- 
me  dans  les  ro^nl^Bu« 

Le  dtml-tj^mn  eft  auffi  une  efpece  de  coute- 
lasivuidc  &  canelcroüc  le  long  de  fon  tranchanr^ 
oü  Ton  ajude  des  fufees  les  unes  für  les  aytief , 
d'ußegroffeurpropornonneea  lalargeurduomi, 
&  a  la  iongueardudemielpadon*  Ces  fuleesfcnt 
chargeesdunemaciereleritc,  femblabtea  celledü 
couteks  a  feu  ,  jufqu*aux  bords  de  lears  orificesj 
qui  demeurenc  ouvertsfatis  ctre  licsni  ferrcs  :  cn 
les colle bien propremeiu,  &  on  lescouvre  dep^ 
pier*  C'eftdela  mcme  fa^on  queTon  faicles^/ii»'' 
vesafiuj  oudpees  anißdelhs. 

Les  gourdins  fonc  des  efpeces  de  ttianfes  a  feu  i 
conftruites  avec  une  forte  de  panier  plein  de  p^ 
lires  fufees  coUees  &  accommodces  en  ligne  fpi- 
rale^afin  quelles  puiflTentprendrefeu  Tune  apres 
l'autre  ^  &  s'elever  en  Tair  en  rouUnc ,  &  en  s  r 
cairant. 

Les  mndachcs  fönt  des  planches  de  bois  leger, 
rondes  &  canelees  en  ligne  fpirale  ,  oü  Ton  colie 
des  fufees,  &  oü  Ton  met  de  Tamorce  pour  ponef 
le  feu  d*une  fuf^e  a  lauere.  Cet  ce  amorce  fcrg  faire 
d'etoupille  mcdiocrement  rorfe  ^  See, 
-    Entre  comes  ces  machines  pyrotcchuiques^oa 
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mec  aufll  le  calice  a  feu  ,  qut  eft  une  coupe  ii 
bois ,  ou  de  metal ,  qa'on  empHc  de  fufcts  coti- 
ranres  ,  apres  avoir  mis  dans  le  fond  de  cttt^ 
coupe  de  ia  poudre  partie  graince  ic  parcie  bat- 
tue ,  qui  fervira  pour  les  faire  partir  :  on  allum6 
cecce  poudre  par  le  moyen  d*ün  petic  canal  d6 
bois  ou  de  metal, qui  traverfe  le  fond  jufquati 
bas  de  la  coupe ,  &  qui  contiendra  un  cariouch^ 
Charge  de  Ia  compoßcion  fuivante ,  faice  dequatrd 
onces  de  poudre « de  deuxonces  de  foufre ,  d'uAtt 
once  de  charbon  ,  de  deux  onces  d'antimoin(i 
crud  ,  &  d*une  once  de  fei  commun.  On  couvrd 
bien  proprennenc  la  the  de  coutes  ces  fufees  ave4 
nne  rocule  » ou  piece  rondede  bois ;  &  apr^s  avoiü 
empoilTc  le  refte  du  vuide  du  calice fufqu  au bord 
avec  du  goudron  ,  on  couvre  cette  rotule  d'und 
toile  imbibee de  poix  fondue » pour  empecher  qui 
larorulenebraQlej&  quil  n'encrerien  encre  les 
fufees. 

Ce  calice  ferr  a  boire  i  la  fante  de  quelque  per« 
fonne  de  didinftion.  Apr^s  avoir  mis  le  feU  k 
Tamorce  du  cartouche  qut  eft  dans  le  pied  d^  ci 
vafe ,  on  boira  promptemenc  la  liqueur  qu'on  aurl' 
eu  foin  de  ne  verfer  qu'en  tr^s  petire  quancic6  iahi 
le  vuide  qui  fera  reft^ :  puis  on  P^levera  ao  deffiii 
de  la  tece,&  on  attendra  que  les  fufees  ayenc  faicf 
leur  effet.  On  remarquera  que  cette  politefTe  peut 
ctre  fort  dangereufe  pour  celui  qui  entreprendri 
de  la  faire. 

II  y  a  aufli  le  tuyau  ä  feu  j  qui  tieftt  un  ring 
confiderable  parmi  teures  ces  machines  artificiel- 
les.  On  le  fait  en  plufieurs  maniere  diffi^rentes » 
entre  lefquelles  j*ai  choifl  ici  les  plus  (imples&  left 
plus  facilcs  i  execurer  &  d  comprendre. 

A/ant  fait  faire  an  tuyaa  de  bois  AB  d'une  haa^' 
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i  17,  teur  &  d'üne  cpüifleur  rellc  qinl  pUira  ^  tourncz 
^^^^^  un  fil  lout  a  rentoüren  forme  de  vis,clepuis  un 
bout  jufqu*!  lautre ,  &  für  cette  ciace  faitcs  des 
troLis  perccs  obliquemenc  par  rapport  a  TaiLe  du 
cylindre  » com  tue  vous  voyez  C ,  D  ,  E,  Vom  f 
inftteiez  des  cartoüches  ou  tuyausc  de  papier avec 
un  fond  de  bois  j  comme  F  ,  G ,  dans  lefquelles 
vous  f  erez  enirer  des  fufces  volantes  ou  courantes  , 
comme  vous  voyez  en  H.  Ces  fufees  auront  en 
defTous  de  la  poudrc  ,  a  laquelle  on  itiectra  le  fea 
par  le  moyen  de  certatns  petits  canaux,  que  Ton 
fera  paHer  de  chaque  trou  jufquau  dedans  du  grand 
tuyau  AB  j  qui  doitctreremplid*unecompofition 
femblable  a  teile  de$  glabcs  recr^atifs  qui  brulem 
für  Teau.  Ces  canaux  doivenc  repondre  a  la  pou-^ 
dre  qui  eil  au-deHous  des  fufees  »&  etre  rcmpÜt 
d*une  poudre  bactue  fort  fubrilemenr. 

Au  lieu  d*carourcr  ce  tuyau  de  fuffesqui  foi- 
tent  hors  des  cartoüches  de  papier  qui  y  fönt  afut 
tees  obliquement  j  Sc  debas  en  haut,  on  le  petit 
cntourer  d'ajscant  de  boites  de  papier,  difpofees 
dans  Ic  mcme  ordre  que  les  cartoüches.  On  les 
ajufte  bien  proprement  par- defTus  avec  des  foikls 
de  bois  ^  en  forte  quelles  ayent  une  ficiiatiea 
droite  ,  c'eft-a-dire  ,  parallele  a  Taxe  da  tüj9M  » 
comme  C ,  D  >  E.  Elles  doiventetre  coU^esSe  bieft 
attachees  für  la  fuperficie  de  ce  tuyau ,  &  rempUet 
4  un  bon  nombre  de  fufees  courantes  ,  &c. 

On  peut  pour  un  plus  grand  ornen^ent  taill^, 
le  tuyau  AB  par  le  dehors  en  prifme  polyedce , 
Sc  faire  dans  chaque  face  oppofde  plufieurs  tr<iMS^ 
egalement  eloignes  entr*eux  ,  &  perces  oblique» 
iVienc ,  oü  Ton  mettra  des  petards  »  ou  bien  4«s 
fufees ,  comme  auparavant.  U  ne  faut  que  |^^gar<^ 
der  la  figure  pour  compre.ndre  touc  cela. 


t  figure 
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Nous  avons  dcja  die  que  ces  tuyaux  peuvenc 
avoir  uoe  compofition  femblable  i  celle  des  glo- 
bes  aqoaciques ,  &  nous  dirons  ici  qu'ils  peavenc 
auffi  avoir  une  compoficion  faite  de  fix  livres  de 
poudre ,  cfe  quacres  livres  de  falpetre ,  &  d'une  li- 
vre  de  limaille  de  fer  :  ou  bien ,  de  douze  livres 
de  poudre ,  de  cinq  livres  de  falpetre  »  de  crois 
livres  de  foufre ,  de  deox  livres  de  charbon ,  d'une 
livre  decolophone ,  &  de  quarre  livres  de  rapure 
de  bois. 

PROBLEME  XXXV. 

Faire  dis  pots  ä  fcu  pour  la  gutrre. 

NOus  avons  enfeim^  au  probl.  XXVII  la 
maniere  de  faire  des  pots  a  feu  pour  les  feux 
d'artifice  r^cr^atifs  \  ki  nous  allons  enfeigner  le 
ipoyen  de  les  conftruire  pour  la  guerre,dans  la  d^-* 
fenfe  ou  dans  l'attaque  des  places.  Les  affieg^s 
peuvent  les  jetter  avec  la  main  du  haut  d*un  rem- 
part  ou  d'une  muraille  >  dans  le  foflc ,  ou  un  pea 

{»lus  loin  für  la  contrefcarpe  :  ils  peuvent  encore 
es  lancer  dans  les  lignes  &  dans  les  travaux  de 
rennemt,avec  des  machines  propres a  cette  fin. 
Les  afli^geans  peuvent  faire  de  mcme  ,  &  les  en« 
voyer  dans  la  place  contre  les  aflieges  avec  de 
femblables  machines.  On  peut  auffi  s'en  fer  vir 
dans  un  combat  naval  ,  lorfque  deux  vaifTeauz 
fönt  venns  i  Tabordage  ,  c'eft  a  dire ,  fe  fönt  ac- 
croches  &  jotnts  enfemble  :  alors  on  los  peut  brü- 
1er  en  y  jettant  de  ces  pots  si  feu  tout  allumcs  j 
qui  mectanc  le  feu  aux  poudres ,  feront  faurerlle 
vaifieau  en  Tair  ,  ou  qui  etant  jertes  parmi  es 
ibldats  &  les  matelors ,  les  mettront  en  confufion  » 
&  cauferonc  uo  grand  dcfordre. 
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Lt  dtffereote  figure  que  ces  pocs  a  feu  peuvctit 
±von  j  leur  donne  des  noras  difFcrens  j  car  quaaJ 
tls  iont  fairs  comme  des  pors  de  terre «  qui  om 
one  anfe  de  ciiaquecoti  ,  on  les  nomme  fimple* 
ment  pots  Afeu  j  ou  craches  i  /ii;^  j  quand  ils  foni 
faiis  comme  une  bouteüle ,  on  lesöppelle  hotiuUks 
ä  feu  j  ou  phwies  ä  feu ;  &  ioiVtfi  a  feu  ,  quätid  ill 
cmr  U  figure  d'une  boire,  Qiielque  figute  quill 
patflTänt  avoir  ^  on  les  prcpace  ordinaircmem  m 
cette  forte. 

AytJiE  rais  datif  un  vafe  de  metal ,  oti  de  ter«, 
de  la  chiux  vive  fubniement  pulverifee  ,  ou  biea 
a  fon  defaut  de  la  cendre  de  chene  >  ou  de  frcne 
bien  tamifee ,  en  forre  qae  le  vaiireau  en  foit  rem* 

fA\  environ  jufqu  a  fa  troifieme  partie  »  rempliflci 
e  refte  jufqu'aux  bords  de  bonne  poudre  griince; 
couvrez  bin  exadleioent  le  delFus  avec  un  papicr 
fort ,  ou  mieuK  avec  une  roiule  de  bois,  &:  l'aj^ant 
cnveloppc  d*un  linge  bien  poifre^atrachezau  cot 
ouaranfedesboutsde  meche  ^quictani  allumee  j 
Äflepocctanc  yetre  parmi  les  ennemis,  mectra  le 
feu  a  ia  poudre,  &  feraun  effer  prodigieux  parmi 
les  foldats.  La  poiidre  Tera  crever  &  ^clater  le 
vaifTeau  en  mille  morceauXjqui  tueronc  tous  ceüi 
qui  en  feronr  atreints.  De  plus  Ia  chaux  en  feie' 
Tanr  en  Pair ,  produira  une  poufliere  fort  epaiffe, 
&  rcffemblera  a  un  tourbilion  qui  incommodera 
txtrememencc^ujc  qui  %^y  trouveront  enveloppei. 
Ou  bien  preparez  un  vafe  de  terre^  ou  de  verre, 
qui  aic  le  col  affez  long  ,  comme  un  marras  ^  ou 
phiole  d'alambic»  Rempliffez  ie  vencre  de  ceu« 
phiole  de  poudre  grainee ,  avec  un  peu  de  mercute 
fuhlime  ,  &  de  bol  d'Arm^nie.  Mclez  »  G  vous 
voulez  ,  parmi  rouc  cela  ,  des  morreaux  de  fer, 
fQ\xi  ea  lormat:  comme  unegrele.  £a£io  femplit 
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fez  le  col  de  la  phiole  d'une  compoficion  lence ,  afin 
que  quand  on  aura  mis  le  fea ,  on  aic  le.cems  de  I4 
jeccer  oü  Ton  veuc  qu  eile  fafle  fon  effec. 

Quand  on  voudra  faire  fervir  un  femblable  pot 
a  feu  pour  bculer  un  vaifleau ,  on  le  remplira  d'une 
compodcion  qui  ne  puifTe  s^eceindre  avecreau ,  ni 
autremenc »teile  qu eft  ia  fuivante ,  qui 6canc biea 
faice ,  au  lieu  de  s'eceindre  avec  de  Teau ,  augmenr 
tera  fes  Forces ,  ecant  enfiammee :  de  forte  que  fi 
eile  tombe  für  le  tillac  ,  ou.  le  pont  du  vai(teau  » 
eile  le  percera  en  peu  de  tems ,  &  s'attachant  i  toMt 
ce  qu  eile  rencontrera ,  eile  mettra  le  feu  par-tour. 

Ajoutez  i  deux  livres  de  poudre  i  canon  deux. 
livres  de  falpetre » huit  onces  de  foufre ,  deux 
dragmes  de  camphre  ,  quarre  dragmes  de  colo- 
phone ,  8c  une  dragme  de  fei  armoniac.  Toutes 
ces  matieres  ^tant  meines  Sc  bien  incorpor^es , 
petrifTez  les  avec  de  Thuile  de  lin ,  ou  dolive  -y  for- 
mez^en  des  boules  de  la  grofleur  d'une  grofle  noix»' 
que  vous  mettrez  dans  le  pot  a  feu ;  vous  rempli* 
rez  les  vuides  avec  de  la  poudre  parcie  gtaince » ic 
partie  battue. 

PROBLEME  XXXVL 

Faire  des  couronnes  ä  feu  pour  la  guerre. 

ON  appelle  couronnes  ä  feu  j  8c  houqueis  4 
feu  j  des  facs  de  toüe  ^  plies  en  rond,  comm^ 
un  cercle ,  &  pleins  d'une  cooipoflcion  femblabl^ 
a  Celle  des  pots  ^  feu  y  que  vous  avez  vu  dans  le 
problcme  prec^dent  ,  ou  i  la  fuivante.  On  s'cn 
lert  comme  des  pots  a  feu  ,  pour  jetter  parmi  les 
ennemis ,  pour  bruler  les  vaifleaux  >  &  pour  em- 
bräfer  les  naaiA^DS. 
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Ces  facs  fohr  Urges  de  quacre ,  cinq  oa  fis  [ 
eei ,  fc  longs  de  rrois  oa  quarre  pieds  Poat , 
picher oa^ifs ne  fe redreflencdans le  temsqoelwi 
«mnpoucion  brule ,  on  doir  bien  föindre  öc  UfSlB . 
coudre  leurs  boars  enfembie^j  en  faifanc  pafletp« 
ie  milieo  un  cerde  de  fer ,  qui  tes  rendra  fernict, 
Bc  qu*on  enveloppera  de  cordes  avec  des  aaeoidii 
encrelaflSs  tooc  alentoor.  «... 

On  peut  engager  aa-dedans  de  ces  faes  des  po» 
tards  de  fer  charg^s  de  bonne  poudre ,  8c  He  betlfei 
de  plomb ,  en  fätfanc  forcir  leurs  booches  «n  ito* 
hors ,  afin  qu'ils  puKTenc  cirer  quand  tk  aaront  nrif 
fea  par  leurs  tumteres ,  qut  feronrau-dedans  aek 
cpmpofirion ,  i  laquelle  on  n>ertra  le  feu  par  den 
oa  rrois  crous  fatis  dans  le  fac  atnfi  coorni  em 
cercte. 

Au  lieu  de  peta<-ds ,  on  peur  merrre  rour  aniöttr 
de  la  couronne  des  grenades  i  main  ,  groffes  cott- 
me  des  boulecs  de  fer  pefanc  une  ou  deux  livret. 
Ces  grenades  auront  de  petics  cuyaux  longs  de 
rrois  ou  quarre  doigts^  infcres  en  vis  dans  leurs 
orifices ,  pour  les  tenir  fermes ,  &  pour  y  porrer  le 
feu  par  le  dedans  ,  quand  il  aura  prisdanslacom- 
pofirion  du  bouquet  d  feu  ,  qui  eft  teile. 

Ajouccz  a.quatre  livres  de  poudre ,  (ix  livres  de 
falpcrre , deux  livres  de  foufre,&  une  livre  de 
verre  pulvcrife  :  ou  bien  ajourez  a  quarre  livres  de 
poudre  fix  livres  de  fatpetre ,  Sc  une  livre  decolo»* 
phone  Le  tout  doir  etre  bien  bactajbien  d6U£  , 
"^  bien  incorpore  enfemble. 

RE  MARQ  UE. 

On  peur  enrrelacer  en  croix  deux  de  ces  con« 
ronnes » Tune  dans  l*aucre » comme  les  cerdes  de 
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lafphere  arcificielle  du  monde^ce  qui  a  faic  ap- 
peller une  femblable  mzchine  fpherc  artificiellc  j 
&  cercU  kfcu.  On  la  plonge  dans  du  goudron  ^ic 
on  la  perce  en  divers  endroics  ,  pour  y  faire  plu« 
/leurs  crous ,  afin  que  couce  la  mafife  prenne  feu  de 
cous  coces»&  quain(i  eile  nepuiflepas  ccre  faci- 
lemencempoigRce ,  ni  eceinte  parqut  que  ce  foit» 
lorfqu'elle  fera  combee  parmi  les  enneixiis ,  qu  eile 
mecrra  en  defordre  >  en  cuant  coas  ceux  qu'elle 
renconcrera. 

Lorfque  ces  facs  ne  fönt  poinc  pli^s  en  rond  » 
iis  reci^onent  le  nom  ^tfacs  äfeu ,  &  on  les  ap« 

Eelle  aufG  cylindres  hftu  ,  a  caufe  de  la  refTem« 
larrce  qirils  ohc  avec  pn  cylindre.  Mais  il  y  a  un 
peu  de  difference  entre  Tune  &  l'autre  de  ces  deux 
machines,  donton  fe  fert  principalement  daas 
la  dcfenfe  des  places,  cpmiAe  dans  les  afTauts  flc 
dans  les  efcalades ,  pour  tuet  i(  maflacrer  dans  les 
breches  ou  dans  les  foflßs  tous  ceux  qu'elles  ren« 
contrent ,  &  pour  brifer  par  leur  pefanteur  touc 
ce  für  quoi  elles  rombent.  ^m> 

Au  lieu  de  deux  courbnnes  entrelacees  Tune 
dans  Tautre » on  en  peut  mertre  trois  ou  quatre  , 
&  meme  davantage ,  pour  faire  \xt\t  fphere  artifi'- 
cielU ,  en  forre  que  les  deux  extcrieures  &  plus 

{rrandes  foienc  i  angles  droits  ,  comme  les  deux  co- 
ures ,  ic  les  interieures  &  plus  pecites  pareillemenc 
i  angles  droits  enrf  elies  ,  &  ^vec  les  deux  gran« 
des  a  angles  demi  droits  ^'&  qu'elles  fe  coupent  en 
deux  points  »comme  deux  poles  diam6rralemenc 
oppofes.  On  en  peut  aufli  mettre  en  traveri ,  com- 
ipe  l'cquateur  a  Tcgard  des  deux  colures  ,  en  les 
arrcrant  bien  fermes  avec  du  fil  de  fer  ,  o»de 
cuivre. 
Lt$  (yliaärcs  ä  fcu  foac  des  tayai^  de  bois  , 
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qo^oii  rebe  par  lesdrax  boucs  5c  rar  ki  i , 

Vendroit  de  la  pondce  vrec  de  boot  tarckif^l 
ftr.  Oq  boache  lears  extrftmk^s  «vec  Mie  tmdti 
cm  campon  de  bois ,  apris  ksafoir  tmofüJ^fim^ 
les,  de  caUloux  »  de  carreauz  de  fiBC^ft  4*mmwm 
chofesfemblables^qm  ^cant  ject^  p«rUfMC»y4t 
la  poadre  ^  fc  U » sl  drotte  &  i  gMche  ,  cueot^ 
maflacienr ,  rompent  &  renverfent  toatoeijtfeilto 
teaconcrenc  en  lear  chemtm  ■'■-  < s-: 


PRO&LEME  XXXVII. 


vi/', 


i^tf/re  i/(^^  ^arr/ür  anißcids  pour  ü  dtfmfidm  M 
places. 

ONfe  fert  aaffi^dans  la  d^fenfe  des  bredbJMj 
de  harrils  art^cie/s  j  ou  b^rrils  äßm  '^.  o« 
barrils  ariths^  ^  qu^ti  appelle  auffi  barriquesfm* 
droyantes ,  parce  qae  par  Itur  moyen  on  äcdMi 
8c  fbudroye  les  ennemis ,  &  que  Ton  ruine  ienn 
machmes.  On  faic  rouler  de  haut  en  bas  ces  con- 
neaux  ou  furailles » qui  fönt  reli^es  avec  des  cer- 
cles  de  fer ,  ic  qui  renferment  für  un  aiflieu  qai 
pafle parle  milieu un autre  pecit tonneau  plein  de 
poudre ,  ou  de  pots  a  feu  ^  de  pecards ,  8c  de  gre« 
nades  entaflees  parmi  quantite  de  filafTe  arrof<ie 
d'huile  de  petrole  ,  &  crempee  dans  de  la  poiz 
noire ,  de  la  t^rebenthine  ^  &  de  la  poix  grecqoe , 
0u  colophone. 

On  peut  fecontenter  d*y  mettreunebonnegre- 
»ade  y  qu'on  environne  de  pierres ,  de  caillouz  , 
de  carreaux  de  fer ,  &  d'autres  chofes  femblables^ 
capables  par  leur  ^clät  de  tuer  les  ennemis,  de  les 
accabler ,  &  de  ruiner  leurs  machines :  on  remplic 
lc9  efpaoes  voides  de  chaox  vive.  Oa  ajufte  i 
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ce^  ronneaux  ou  barrils  y  des  cuyaux  pour  portee 
le  feu  jcifques  dans  la  poudre ,  par  le  moyen  d«^ 
lamorce  quon  y  met :  ces barrils  par confequenc 
doivenc  ecre  bien  arrcces. 

RE  MARQV  E. 

Nous  omercons  de  craiter  ici  en  particulier  de 

Quelques  aucres  machioes  deguerre,  parce  qu*elleik 
3nc  rrop  communes  ^  comme  des  grenades  ,  qui 
foor  de  petices  boules  creufes  ,  ordinairemenc  dci 
meral ,  qua  l'on  emplic  de  poudre  fine ,  ou  1  on. 
tßtt  le  feu  par  le  moyen  d'une  an^orce  lence ,  faite 
de  porcions  egales  de  poudjre  ,  de  falpecre  ,  &  de 
£>ufre :  des  ^0/72^^5 ,  qui  fQnc  de  grofTes  boules. 
creufes  de  fer ,  qu  on  emplic  de  clous ,  &  de  feux 
d'artifice ,  Sc  qu  on  jetce.dans  les  places  aflicgees  » 
pour  en  ruiner  les  maiions  :  &  des  carcajfes ,  qu| 
£>ac  de  grandes  boices  ,  faites  de  bandes  de  feic^ 
remplies  de  quelques  grenades  ,  &  de  plufieura 
bouts  de  Canon  de  piftolecs  charges  de  pqudre  ,  & 
cnveloppes  avec  les  grenades  dans  de  lecoupe 
crem'p^e  dans  de  Phuiie ,  &  dans  d  aurres  macieres 
combuftibles,  On  les  couvre  avec  une  groffe  roile 
goudronnee ,  avanc  que  de  les  jeccer  avec  le  mor-? 
tier  dans  l'endroit  ou  Ton  veut :  elles  y  £oxi%  u^ 
ftftcas  epouvancable. 

PROBLEME  XXXVUI. 

M<tkod<  pour  tirer  les  homhcs  avuftH-cks. 

ON  a  remarqu^  des  d^fauts  dans  les  bombes» 
dans  les  mortiers ,  &  leurs  plateformes :  U 
poQclct  a'ca  eft  pas  noia  plus  exempce »  ü^Iqo  cf 
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qa'on  a  oblervc  cidefllis.  Ort  va  düonet  def 
nioyens  donc  onpourrafe  fervir  pour  Temcditli 
cesdcfaüts  autant  qu  il  eft  po(llble.  Nous  lesavom 
riredu  memoire  de  M.  de  Reßons ^in(ctcdnn%  cem 
de  rAcadcmie  royab  des  fcicnces  di;;  Tann^ei 7  li; 

I. 

PoiK  coniger  les  defaucs  des  bombe$  » il  hÄ 
dVbord  ^avant  qu'elles  foienc  chafoees  ,  les  hm 
ar ränget  la  bouche  en  haar ,  6c  allifes  für  le  calor 
le  plus  perpendkülairement  qü  il  fera  poiltble  j  m 
ibrre  qaen  les  regardaitt  l'une  aptcs  raatre,il 
foic  aifc  de  voir  fi  elles  otit  k  bouche  de  traversj 
on  doii  rejetrer  roures  Celles  qu'on  appercetn 
Ävoir  ce  defaut  H  faiit  aufli  mecrre  apatt  Celles qioi 
ont  les  anfes  dif^>roportionnces  ,oü  des  foufflures 
confidcrablef  dans  le  meral :  on  rifer vera  ces  bom- 
bes  dcfedueufes  pour  tirer  für  les  villes;  cUesnfr 
fönt  bonnes  que  poar  cet  ufage  j  parce  que  fi  Ion 
manqueun  quartier^  on  atrrape  Tautre. 

Lorfque  Ton  a  mis  i  parc  les  bombes  les  mieot 
condirionnees  ,  il  faur  pefer  un  nombre  des  miem 
faires  ,  que  Pen  rcferve  pour  les  coups  de  confc* 
qiience .  &  en  faire  des  lots  fcpares  :  011  metrra, 
par  exemple  _,  en  un  lot  routes  celles  dont  le 
poids  efl  depuis  la;  livrcs  iufques  3130  livres: 
on  mettra  en  un  aiure  lot  Celles  du  poids  de  1 30 
livres  &  au  defltis  j  jufqu 'i  i  f  5  :  en  un  troidemc 
lot  3  Celles  donrle  poids  feradepuis  1 5  j  livres  juf^ 
ques  a  140  ,  6c  amti  du  rede. 

Ces  precantions  ayant  etc  prifes  ,  on  ajufteri 
la  fu(ee  .^e  maniere  qu^elle  n  excede  le  dehorsdf 
la  bouche  que  d'un  pouce^qiiandon  charfrera** 
bombe,  ^  qu^elle  fera  poufTce  entieremenr  i- 
place.  Loifqu'ou  voudra  tirer  des  coups  jufte: 

s 


il 


J 
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Qti  magazin  ,  für  un  recranchement ,  ou  furqueU 
qa  aacre  ouvrage ,  il  faudra  drer  les  botnbes  loc 
par  loc  Tune  apres  Tautre ,  fans  prendre  au  hazard 
vae  bombe  tancoc  dans  un  lot ,  tantoc  dans  un  au- 
tre.  La  raifon  eft  qu'ayant  des  bombes  d'un  poids 
i  peu  pr^s  ^gal ,  on  regle  la  quancice  de  poudre 
qa'on  doicmeccre  dans  le  morcier ,  fuiyant  le  loc 
qa^on  tire.  On  faic  ia  meoie  chofe  iori'qu'on  en* 
tarne  un  nouveau  loc :  on  connoic  par  les  premiers 
conps  laugmencacion  ou  la  diminution  qu'il con- 
vienc  de  faire.  Voiü  ce  qui  concerne  la  bombe. 

II. 

Pour  avoir  de  la  poudre  aufli  ^gale  qu'il  fe  peut» 
il  fauc  juger  de  la  quancic^  de  bombes  que  Ton 
doic  tirer  en  un  jour  ou  pendant  une  nuic,  &  fup- 
purer  combien  il  fauc  de  poudre  pour  tirer  cette 
quantite  de  bombes.  On  compte ,  par  exemple , 
tirer  loo  bombes  en  une  nuit ,  i  raifon  de  6  li- 
▼res  de  poudre  chacune  ,  il  faut  donc  faire  verfec 
1  loo  livres  de  poudre  für  une  grande  coile  ,  la 
bien  faire  remuerpour  lameler,  puislaremetcre 
dans  les  barrils :  cemelange  rendra  la  poudre  auf& 
^gale  qu  on  le  peucfouhaicer  pour  une  ezpedicion 
jnilicaire. 

I  I  I. 

Pour  ce  qui  eft  des  plate-formes ,  il  eft  apropos 
d'en  taire  deux  Tunea  coce  deTautre  pour  chaque 
morcier.  Quand  apres  avoir  cire  un  nombre  de 
coups ,  Tune  fe  fera  aftaifße ,  on  remeccra  le  mor- 
cier für  lauere ,  Sc  alors  on  raccommodera  la pre- 
miere. 

I  V. 

.   Pour  bien  chargec  le  morcier ,  il  fijiuc  le  dreflec 
Tpmc  III,  G 
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debout  für  fes  tourillons,  verfer  dans  la  chambre 
la  poudre  qui  ion  crre  reglee  par  une  mefare  du 
fcr  blancj  &  noo  pas  au  poids.  On  rangera  cettc 
poudr e  le  plos  uninienr  qu  on  pourra  avec  h  mainj 
on  metira  dedus  une  coile  feche,,  taillce  dcgran« 
deur  convenabte  ,  en  force  qu'il  n'y  en  aicni  trop 
ni  trop  peu  :  on  achevera  de  remplir  la  chambre 
de  terre ,  qu  on  refoülerafeulement  avec  b  main, 
Puis  fans  fe  fervir  detampon  debois ,  la  chambr« 
^tanc  entieremenc  remplie  de  lerre  jufqü^a  1  ame 
du  monier,  oo  mettrA  encore  un  demi-pouce  de 
terrede  hauteur  pour  Former  lelit  de  la  bombe, 
Enfin  on  mertra  la  bomb^  daos  le  mordet ,  la 
bouche  au  milieu  de  l'ame ,  de  maniere  qu  eile  ne 
touche  ie  mctal  ni  d'un  coii  ni  de  Tautre  j  cc  que 
ronempecheraen  b  g.irni{rinc  de  terre  lout  iren- 
tour*  De  cetce  maniere  le  mortier  fera  aulli  bien 
Charge  qa'il  piiiffe  Tare. 

Le  morcier  erant  ainii  prcpare  ^  on  rabalfTe  dou-* 
cemeot  für  fon  couflin  de  mite  ,  on  le  pointe  aa 
quart  de  cerde  ,  fuivanc  le  degrc  que  Ton  a  de- 
Couverc  le  plus  convenable  :  il  faut  avoitfom  für* 
tout  de  prendre  famire  avec  une  corde»  au  bouc 
de  laquellc  pend  un  plomb ;  &divifanc  le  mor- 
lier  cn  deiix  par  ce  crait ,  on  prend  ia  mire  la  plus 
jufte  que  Ton  peut  aTobjec  oü  Ton  veut  firer,  On 
jotndra  a  tout  ce  que  nous  venonsde  dire,  Tex- 
perience,  iaprudence  Sc  larhcorie:maisla  pra- 
cique  eft  infiniment  au-deHus  de  la  theorie* 

REMJRQUE. 

Si  parhizard  h  bombe  navoic  qu'uoe  anfe.  Sc 
que  r^utre  e5r  ere  rompiie  ,  comme  il  arrive  or- 
dinaiiemeac^  en  ies  chargeanc  ou  dechargeant. 
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pour  lors  il  ne  faut  pas  manquer  de  cafTer  l'anfe 
qai  refte,avec  un  maillec  de  bois;  aucremenc  la 
bombe  iroic  couc  de  biais.  Sc  deriveroic  du  c6c6 
de  1  anfe  reftance. 

PROBLEME   XXXIX. 

Compofer  une  cau  qui  brule  für  la  mainfans  Vtn* 
dommagcr. 

PRenez  parcies  Egales  d'huüede  terebennne; 
iThuile  de  p^trole,  de  fain-doux ,  de  grailTe 
de  moacon ,  &  de  chaux  vive.  Baccez  couces  ces 
matteres  enfemble»  jufqu'ilce  qtt'elles  foienc  incor- 
por^es.  Faices-les  enfuire  diftillec  für  des  cendres 
chaudes,  ou  für  descharbons ardens ;  il  en  forcira 
une  eaa  qui  brülera  für  la  main  fans  faire  aucun 
mal. 

PROBLEME    XL. 

Fairt  une  chandeUe  qui  fera  grand  pcur  ä  celuiqui 
Vallumtra. 

FAices  an  cartouche  de  la  grofleur  d'une  chan- 
delie ,  comme  fonc  ceux  des  lances  \  feu. 
Mectez  daos  ce  cartouche  deux  ou  crois  pecits 
pecards  de  carces  ,  aufquels  vous  ajufterez  une 
^toupille ,  que  vous  ferez  paflec  par  le  milieu  d*un 
rond  de  carte.  Ce  rond  de  carte  doit  ccre  de  la 

fraadeur  de  1  orifice  du  cartouche ,  &  il  fervira 
fermer  ce  cartouche  par  Tune  de  fes  extrcmit&. 
Vous  tremperez  eufuite  le  cartouche  dans  du 
foif ,  ou  de  la  cire  fondue ,  pour  lui  donner  queU 
oaecouche,  &  faire  croire  que  c'eft  une  chan- 
ocUe  Ott  uae bougie.  Une  faut  point  tremper  Tc« 
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conpille,  qoi  ctant  noire,  &  palFant au  defTusdii 
rond  de  carte,  paroura  cofunie  mie  mechö  qa on 
a  de  ja  allumee. 

11  faur  Faire  ces  pecards  fort  petics,  de  peur 
i]U*ils  ne  fafTenc  mal. 

PROBLEME    X  L  I. 

Faire  desflamheaux  qui  ne  s*etdnirom  ni  a  U  pluiC 
ni  au  vcnc* 

AYant  fait  botiUIif  de  vieüles  cordes  dans  d« 
Teau  de  falpctre,  &  les  ayant  faire  fccher  » 
metcezles  dans  du  foufre  püe  ,  &  de  U  grofle 
poulre  detretnpce  dans  de  leau  de  vie*  l^renei 
cnfuite  parti.s  egales  de  foufre,  de  camphre  8c 
teicbentme  ,  Sc  trois  parties ,  tant  ds  cire  qiie  d« 
poix.  Apres  avoir  mclc  ces  matieres ,  &  lesavoic 
rait  fondre,  vous  y  trempercz  vos  cordes.  EnGii 
vous  fcrez  un  flambeau  ou  lorchc  de  quarre  de 
cescordes,  au  milieu  defquelles  vous  aurez  foin  do 
mecrre  de  la  chaux  vive  ,  mclce  de  trois  parties 
de  foufre. 

U  n'y  a  ni  venr  nt  pluie  qui  foit  capable  d  c- 
teindre  un  pareil  flambeau^  lorfqu*il  eft  une  foi» 
allumc. 

PROBLEME   XLIL 

Faire  un  onguent  precieux  Qontrc  touus  forus  ic     \ 
brülurcs^ 

F Altes  bouilHrdu  faindoux^  ou  graHTede  porc 
frais,  dans  de Tcau commune  für  un  pecit  feu. 
Ecumez-UcoocLnucllemcntiufqui  cequil  o'y  ^( 
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plas  d*ecuine.    Laiflez  refroidir  au  ferein  cecte 

Saifle  ainfi  fonduependanc  crois  ou  quacre  nuirs« 
pres  cela  faires  rerondr e  la  meme  graiflfe  dans  un 
tüfleau  de  cerre  für  un  feu  lent  &  modere.  Puis 
coalez-Ia  au  travers  d'un  linge  für  de  Teau  froide. 
Lavez-la  bien  enfuire  dans  de  Teau  claire  de  ri- 
viere ,  ou  de  fontaine ,  pour  lui  6ter  fon  fet ,  &  U 
faire  devenir  blanche  comme  neige.  Enfin  ferrez 
cecre  grai(fe  ou  onguenc  ainß  purifie  dans  un  vaif- 
feaa  de  lerre  vernifTc ,  pour  vous  en  fervir  au 
befoin. 

II  arrive  ordinairemenr  que  par  une  brulure  il 
s'^leve  für  la  peau  des  ampoules  ou  veflies ,  qü'il 
he  faut  faire  crever  qu*apres  le  croifleme ,  ou  le 
quacrieme  jour  qu'on  y  aura  appliquc  longuent 
precedenr ,  ou  cec  autre  qui  eft  cres-bon ,  &  qui 
le  fair  avec  du  tard  fondu ,  &  mele  avec  deux 
dragmes  d*eau  de  morelle ,  Sc  une  dragme  d'huile 
de  fararne  :  oubien  avec  deux  onces  de  jus  d  oi- 
gnoDs,  8c  une  once  d*huile  de  noiz. 
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PRO  BL  EMES 

DE   PHYSIQUE. 

IL  femble  que  nous  ne  devrions  mertre  ici  que 
les  problcines  de  phyfique  qui  approchent  de 
la  machcmatique  :  mais  comme  il  y  en  a  plu- 
fieurs  qui  fönt  non-feulement  cuneox  &  agrca- 
bles  y  mais  encore  tres-udles ,  nous  mclerons  in- 
diffcremment  lesproblcmes  de  phyfique  avcc  ceur 
qui  fönt  parcie  de  phyfique  &  partie  de  mathi- 
matique ,  en  laiflant  aux  phyficiensa  fcchercher  la 
raifon  de  tous  ces  problcmes ,  qui  n'ont  point  de 
meilleure  demonftration  que  I'cxpcrience, 

PROBLEME    L 

Reprefenttr  un  idair  dans  unc  chambre. 

IL  faut  que  la  chambre  foit  petite  ,  obfcure  & 
fermee  de  celle  forte  que  Tair  n'y  pui/Ie  entrer 
facilenient,  Cetce  chambre  etant  ainli  difpofee  ^ 
mettez  dans  tin  bafCn  de  Tefprit  de  vin  avec  da 
camphre»  que  vous  ferez  bouillir  jofqua  ce  qu*il 
ne  refte  plus  rien  dans  le  baflin,  Si  quelqu  un  eo- 
tre  enfuite  dans  cette  chambre  avcc  une  bougie 
atlumee,  il  fe  formera  touc  a  coupuneclair,  qui 
ne  feta  pcurtanc  ouifibte  ni  a  la  chambre  niaux_ 
fpcdaieurs- 
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REMARQVE. 

Lecamphre  eftd'une  nature  (i  propre  i  recenir 
fticonferver  un  feu  inextinguible,  qu'on  le  voic 
kttler  enrieremem  &  fans  peine  für  la  glace  ^  Sc 
ptrmi  la  neige  ,  qu'il  faic  fondre.  Si  ctanc  reduic 
CO  poudre  on  le  jetce  für  la  furface  de  quelque 
caa  cranauille »  &  puis  qu'on  l'allume ,  il  produic 
an  feu  toxi  agreable  i  voir,  parce  que  l'eau  pa« 
toii  coace  en  heu  &  en  flamme. 

PROBLEME    IL 

Fairtfonirt  ä  la  flammt  d'ur.e  lampe  une  ballt  dt 
plomb  dans  du  papicrfans  le  brüUr* 

EN?eIoppez  une  balle  de  plomb  bien  ronde  8e 
bien  unie  dans  du  papier  blanc  ,  qui  ne  foit 
poinc  chifon^ ,  en  forte  qu^il  ia  joigne  bien  egale- 
nenc  par  couc  fans  aucunes  rides ,  autant  qu*il  fera 
poflible.  Metcez  cetce  balle  air.fi  enveloppce  au- 
deflus  de  la  flamme  d'une  lampe  ou  d*un  flambeau; 
eile  s'echauflera  petit  a  petic »  &  en  peu  de  cems 
ellefondra,  &  tombera  goutte  a  goutte  par  un  crou 
qui  /e  feraau  papier,  fansqu*il  febrüleen  aucune 
maniere.  L'experience  en  cft  tropfacile ,  fansqu  il 
foic  befoind'en  faire  ici  une  plus  longue  explica- 

PROBLEME   IIL 

Repreftnter  une  ins  dans  unt  chambre. 

PEu  de  gens  ignorent  qne  Viris ,  ou  arc-en^ 
citlj  que  Salomon  appelle  le  chefd'ocuvre  de 
Diea»  eft  un  grand  arc  de  ceicle »  qui  paruic  couc 
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cl*üii  coup  dans  les  nitces  avanc  ou  apres  la  pluieJ 
vers  lapartie  ducieioppofeeauloleiL  llen:rorm| 
par  la  rcfolution  de  la  nuee  en  pluic.  On  y  r€ 
marque  plufiears  cooleurs  diffcrences ,  donc  U 
principales  fönt »  le  rouge,  qui  eftexccrieur,  " 
jaune»  le  vert»  lebleu»  &  le  violecj  oupourpie 
qui  efl  Interieur.  _ 

Ceae  iris  parolt  rarement  feule  :  on  Tappelle^ 
prcmlere  Sc  prindpalc,  pour  la  diffcrencier  d'unfi 
aurre  iris  qui  paroit  ordinairementavec  eile  , 
qui ,  a  caufe  de  cela  ,  a  ctc  appellce  feconde. 
Couleurs  de  celle-ci  ne  fönt  pas  C  vives  que  ccl!^ 
de  la  premiere ,  quöique  difpofees  de  la  meme  f 
^on  ,  mais  dans  une  lituadon  conrraire;  ce  qur" 
laic  croirea  plulieurs  quelle  eft  une  reHcxiond^_ 
la  premiere*  ^| 

Si  vous  voulezreprefenteren  mcmetemsdeuse 
femblablcs  iris  dans  une  chatnbre ,  prcnez  de  Teau 
dansla  bouche,  &  mettez-vousa  la  fenetre,  ouje 
Xuppofe  que  le  foleil  luit,  en  forte  que  vousayez 
le  dos  au  foleil ,  &  la  face  couroee  vers  la  partie 
obfcure  dela  chatnbre*  Soufflez  enfuite  leauque 
vousavez  dans  la  bouche,  en  la  faifant  forrit  Sc 
rejailliravec  violence  parplufteurspetitesgoutres  j 
ou  atomcs,  Alors  vous  verrez  parmi  ces  peiirc 
coutresexpofcesau  foleil  deux  irisapeupresfem- 
blables  aux  deux  que  Ton  voic  dans  lecieien  m\^ 
lems  pluvieux. 

On  voic  fouvent  des  iris  dans  des  jets  d'eaUj 
lorfqu'on  femer  entre  le  foleil  &Ie  jer,  fur-rouC 
guand  il  feit  du  venr,  qui  cparpille  ^i  &  la  &] 
fcpare  Teau  en  petires  goutres*  Ce  qui  fait  voir 
cvidemmenr  que  Tarc-en-ciel ,  qui  ne  donne  pas 
moins  d*adnnratioa  aux  philofophes,  que  leton- 
nerreaupeuplei2naranc>ell  forme  par  lareflextoji 
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k,  la  refraAion  des  rayons  du  foleil ,  cnvoycs  für 
phfieors  pecices  gouttes  d^eau^  qui  combenc  des 
Boes  en  cems  de  pluie. 

Od  peuc  encore  eres  facilement  reprefencer  une 
ins  dans  one  chambre ,  donc  uDe  fenecrc  eft  eclai- 
iBe  da  foleil,  par  le  moyen  d'un  prifme  rriangu- 
laire,  quelcs  artifans  appellent  trlangle,  On  ex- 
pofe  ce  criangle  aux  rayons  du  foleil ,  lefquels  en 
uaver/änc  le  verre ,  produifenc  par  des  reflexions 
&  des  rcfra£kions  ditTcrentcs ,  für  la  muraille ,  ou 
farle plancher  de  ia  chnmbre  une  iriscrcs-agreable, 
00  pour  le  moins  un  tifTu  de  plufieurs  couleurs  dif- 
ferencesencr'eiles,  &  fcmblables  a  Celles  del'arc- 
en-ciel.  Cescouleurs  paroident  d'.^utancplus  bel- 
les  &  plos  vigoureufes ,  que  le  plancher  ou  la  mu- 
raille loncplus  cloigncs  &c  plus  obfcurs.  On  peuc 
aufli  faire  paroicre  les  couleurs  de  Tiris,  en  expo- 
iiflc  au  foleil  une  fphere  de  cridal ,  011  de  verre , 
oabien  un  verre  plein  d  eau ,  &c.  Voyez  ce  qu  on 
a  die  de  ce  prifme  dans  les  probicmcs  d'opciqiie  » 
probl.  Uli ,  com.  I ,  p.  457  &  fuiv. 

PROBLEME    IV. 

Des  lunettes  a  longue  vuc. 

LEs  lunecres  a  longue  vue ,  qu*on  appclle  aufld 
uUfcopts^  fönt  des  tuyaiix  longs  5c  Icgers  , 
qui  conciennent  dans  Icurs  concavitcs  dcux  ou  plu« 
fiears  porcions  fphcriqucs  de  verre  poli ,  placces 
perpendiculairement  a  laxe  du  tuyau ,  &  difpo- 
leesa  une  teile  diüance  les  unes  des  aucrcs»  qu  en 
legardanc  au  travers  de  ccs  verres  avcc  un  ccil , 
ou  bien  avec  les  dcux ,  on  voit  Ics  objeis  cloi- 
gncs comme  s'ilsecoiciu  prochcs.  Ccftce  qui  Us 
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a  faic  appeller  lunciUi  a  longue  vucy  luntnesd^ap 
proche^  &  ocülaircs  dioptriques.  On  les  nommd 
cculaircs  ßmplcs  ^  quand  on  regarde  les  objeri 
^loigncsavec  un  feul  ccil,  qui  fönt  les  plus  ordil 
naires,  &  oculmres  bmocks ^  ou  fioiplemem  hinc 
ths  y  quand  its  fönt  eompofcs  de  deux  oculaire 
fimples  ,  tellement  ajuftcs  dans  iin  feul  tuyaai 
qu'oix  peilt  avcc  les  deux  yeux  decouvrir  faciU 
mentlesobjetsdoigncs,  que  Toniie  peut  apperci 
voir  par  lajfimple  vue.  Le  P.  Cherubin,  Capuci 
qui  en  a  fait  un  traite  particulier »  pretend  qu  av« 
ces  binocles  on  diftingue  plus  facilement  les  06 
Jets  cloigncs  qu  avec  les  oculaires  fimples- 

Les  peüies  tuoetres  d'approche  qu  on  portedar 
la  poche  ,  cclles  qui  fonc  un  peu  plus  grandes 
donc  on  fe  ferc  pour  decouvrir  für  !a  terr e  les  ob^ 
Jets  plus  eloiencs ,  &  mcme  les  plus  grandes  qui 
ferveni  a  obferver  le  ciel ,  n  one  ordinairement 
que  deux  verres  pUces  aux  extrcmites  de  la  lu- 
neue  ,  qu'on  appelle  Unülhs.  L'une  de  ces  len- 
lilles  eft  concave ;  c  eft  Celle  oü  Ton  appliqiie  l'cEil  ^ 
&  qui  pour  ceta  eft  appeiice  vtrre  oculalrt :  lautre 
cftconvexe;  on  lappelle  verre  objeä/f,  parce  qu'il 
eft  i  raucre  extremue  de  la  luoette  vers  Tobjet 
qiie  I  on  regarde  par  ces  deux  verre^\ 

Dans  une  lunette  longue  d'un  pied,  le  diame* 
tre  de  UlentiUe  qut  eft  convexe  des  deux  coccs, 

f>eut  etre  de  quarre  pieds ,  &  le  diametre  de  U 
enrille  concave  peut  aufli  ctre  de  quarre  pieds, 
Ces  dl. im  et  res  peuventetre  chacundedouze  pied« 
dans  yne  lunette  longue  de  cinq  pieds,  Les  lu- 
netres  peut  les croiles,  quon  appelle  afirofcopes^ 
donc  les  plus  grandes  fönt  les  meiileuref,  fefont 
avec  deux  verres  convexes  :  &  celles  qui  fe  fönt 
pour  obfervet  les  taches  du  foleil  |  &  qu'on  ap* 
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pdle  heliofcovcs ,  fe  fonc  comme  les  ordinaires , 
ocepce  que  les  verres  fonc  colores ,  pour  empe« 
cker  qne  les  rayons  du  foleil  ne  nuifenc  aux  yeuz, 

Ufage  des  luncttes  ä  longuc  vue. 

Ces  Inneues,  qui  onc  ece  invencees  au  com- 
aencemenc  du  dix-feptieme  fiecie ,  fonc  appellees 
Imncttes  JtHoUande ^  parce  que  les  Hollandois  s*en 
ascribaenc  rinvencion;  &  lunettes  dt  Gaii/eCjp^Tce 
que  Galileea  £i6  le  premier  qui  les  ait  mis  en  ufage 
poor  Icf  obfervations  celeftes.  Etles  fonc  d'un 
graod  fecoars  pour  lire  de  loin  quelque  ccriture 

S'on  ne pourroic  pasconnoicre  fanscela,  &  elles 
IC  cres-Biiles  für  la  mer »  pour  decouvrir  de  loin 
ktvaifleaaz ,  les  caps ,  &  les  cotes ;  &  für  la  cerre 
diDS  OBCarm^,  pour  reconnoicre  de  loin  les  of- 
fidcrs  9  les  cavaliers ,  les  canons ,  &  la  marche  des 
CBiieinis. 

On  a  iitcouvetx  par  le  moyen  des  lunettes  i 
longae  voe  plufieurs  chofes  remarquables  dans  le 
ciei,  qoi  onc  ^re inconnues  aus  anciens.  Autre- 
fois  on  necompcoic  que  fepr  planetces  dansleciel » 
ifavoir,  la  lune,  mercure,  venus  >  le  foleil.» 
aiars,  jufncec&  facurne ;  maisa  prefenc  on  en  con<- 
Boic  pluHeonaucres.  Car  la  lunetce  nous  en  a  faic 
ikouvnr  quacreaucour  de  Jupiter ,  que  Galilce  , 
qniles  a  le  premier  apper^ues,  a  appellees  eVc^/V^j 
deMedicis ;  elles  rournent  re|;ulieremenc  a  des 
diftances  in^les  aucour  de  jupicer ,  fans  janr.ais 
le  quiccer ;  ce  qui  les  a  faic  auflx  appeller  fauUucs 
dijupucr.  Le  premier  ou  le  plusproche  de  cetce 
planene  faic  fa  pcriode  dans  Tefpace  d'un  jour  » 
iS  heures,  &  19  minuces  :  &  le  dernier,  ou  le 
plus  eloigne  acheve  fa  revolucion  en  i^jours, 
il  heures.  Sc  5  minuces. 
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On  a  aiifli  dccoiivert  par  le  moyen  des  ltin6 
res d'app röche,  cinq  planeres  autourd^  farurn^ 
qu'on  a  pareillement  ApptllcQ^faiellttes  defaturn 
&  que  nous  appellons  i  prcfent  etoiles  de  Lotus] 
Grand,  La  premiere  ou  la  plusproche  de  faturif 
tcheve  fon  cours  en  un  jour  ^  1 1  heures ,  &  i| 
minutes  j  &  la  derniere ,  oa  la  plus  eloignce 
faairne  cn  79  jours,  7  heures,  47  miniices. 

Oo  a  eticore  obfervc  aotour  du  meme  fatur^ 
un  anneau  de  lumiere  ,  ptat,  &  mince  »  qoi 
ctinede  Iccliptique  d'enviioii  31  degrcs ,  &< 
touroe  continuellement  auiour  de  laturne. 
wcoonoit  ce  mou vement  en  ce  que  cet  anneau  [ 
roit  quelquefois  comme  une  ligne  droite  ,  quaii 
on  le  voit  de  profil  ,  ce  qui  arrive  environ  de 
qoinze  ans  en  qiiinze  ans,  &  d  aurres  ton  en  ovale, 
qiiand  il  eft  tournc  obtiquementj  &  onlevoit  cout 
rond,  quand  il  eftregardcde  front. 

Arillore  prenoit  pour  un  metcore  !a  galaxle  ^ 
ou  vo'te  de  lait ,  que  le  coovnun  appelle  chemin 
de  faint  Jacques  :  mais  nos  lunettes  nous  fönt 
connoicre  que  c*eft  un  aifemblage  de  plufieiirs  pe- 
tirescroilesquiformenruncercleauiri  large  quele 
zodiaque  ,   qu'il  coupe  a  angles  prefque  droits  ^   [ 
paffänt  du  feptentrion  au  midi  par  la  confte^üa-  * 
lion  d'orion »  qui  eft  vers  requateur.  II  eft  vrai  ' 
que  Dcmocrire  avoit  dir  la  memechofe  j  au  rap-  * 
porc  de  PlucarquCi  mais  ce  o'a  cr^  que  par  con*  • 
je£bore, 

11  y  a  un  nombre  infini  d'autres  etoiles  qui  fönt 
cachees  i  nos  yeux ,  &  qui  fc  decou vrent  fans  peine    '^ 
par  le  moyen  des  lunettes  i  longue  vue.  11  y  cit",j 
a,  felon  M.  Cartini ,  lefquelles  a  la  fimple  vue 
paroiffent  comme  les  nutres^  &  qui  etint  regar- 
dces  avec  une  lunetcc  d'approche ,  paroilTent  dou 
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Ues»triples,  &  quadruples-  La  premieredu  mou- 
ttm  «  paroxr  compofce  de  deux  etoiles  egales  Sc 
fioignces  encr*ellesd*environ  un  de  leurs  diame- 
Ves.  On  remarque  la  mcme  chofe  dans  Celle  qui 
cfta  la  ccce  du  prccedenc  des  jumeaux ,  &  dans 
kl  ple'iades  il  y  en  a  qui  paroidenc  a  la  lunette 
friples  &  quadruples. 

Enfin  l'o.'i  a  obfcrv^  parle  moyen  des  lunettes 
i  longue  vue  des  inegalices  confiderables  dans  la 
lune  t  commedes  moncagnes  qui  jeitenc  leurs  om- 
bres  i  la  parrie  oppofce  au  foleil ,  des  concaviccs, 
desplaines  &  des  vallees.  On  a  remarque  desma* 
aJes ,  c'eft  a-dire ,  des  eachesj  ou  des  Corps  fotn- 
bres  &  opaques ,  qui  rournanr  autour  du  foleil ,  le 
noircilTcnt  &  robfcurcifTenc  en  apparence.  Mon- 
teur Tarde  les  a  pris  pour  des  etoiles ,  qu'il  a  ap- 
peltees  etoiles  deBourhon,  Elles  onc  des  periodes 
tcgiees  aucour  du  difque  du  foleil ,  d  orient  eti 
occidenr  a  Tegard  de  l'hcmifphere  infericur  da 
Ibleil  ,achevanr  ces  periodes  en  i6  ou  27  jours. 
On  aauffi  remarque  für  la  furface  de  jupicer, 
Don  feulemenc  pluHeurs  Bandes  ou  ceinrures  obC» 
eures,  femblables  aux  macules  qu'on  obfervedans 
b  lune ,  qui  regnent  parallclement  autour  de  cctce 

Iilanece  d*oriein  cn  occidenr ,  a  peu  pres  felon 
'eclipriqae;  mais  encore  des  taches  de  difterenco 
grandeur  parmi  ces  bandes  ,  qui  ont  des  periodes 
Rgices.  Onaobfervc  la  mcme  chofe  dans  venus; 
ce  qui  fair  prefumer  queces  planetes  rournent  au- 
tour Je  leurs  axes  diverfement  inclincs,  except6 
b lune,  qui  ne  femble  pas  courner,  parce  queces 
macules  func  prcfque  coujours  tournees  de  la 
mcme  fa(;on  vers  la  terre. 

Piolomee  a  cru  que  venus  &  mercure  ctoient 
coojaius  aa-delTous  da  foleil^  pacce  qu  il  lesavoic 
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vti  quelquefois  cclipfer  cet  aftrc.  Mais  dep' 
que  noLis  avons  eu  1  ufage  des  lunettes  i  longue  !f 
Yue,  on  a  connu  qae  ces  deux  ♦  lanetes  avoient,  ' 
cottime  ia  lane ,  des  phafes  diffcrentes ,  qui  foal 
connoitre  que  venus  Öc  mercureempruntent  nan- 
feulcment  leur  lumiere  du  foleil ,  mais  encore 
qiielles  toiuoenc  comme  des  fatellires  aurour  de 
cecaftfedii  jour.  Ccsobfervacions  prouvenc  quele 
fyfteme  de  Pfolomce  eftabfolüment  faux  a  l'egard 
de  ces  deux  planeces, 

Comme  Ton  n  a  pointremarquc  dephafesdif- 
firentes  dans  les  trois  autres  pianetes ,  mars ,  Ju- 
piter, &C  famrne  ,  qa*on  üppMe/uperieures  j]\  eft 
aifc  de  conclure  qaeUesfont  pitis  haures  que  le 
foleil;  elles  en  empruntent  aufli  leur  lumiere, 
auilj  bien  que  les  fatcllitcs  de  jopirer  &  de  fa- 
turne*  Car  on  a  remarquc  par  la  lunecte  que  les 
fatellites  de  jupicer,  par  exemple,  jetcent  leurs 
ombres  cantre  fon  difque,  quaud  ils  fontenire  le 
foleil  &  Jupiter :  de  mcme  jopirer  les  obfcurcic, 
quand  il  eft  encr'eux  &  le  foleil.  Et  a  Tcgard  de  ' 
xnars,  la  lunette  Ic  fair  voir  roujours  d'une  figure 
ronde  dans  fon  oppoficion ,  öc  boflue ,  quand  il 
eft  entre  laconjondlion  de  Toppotition  ,  comme 
il  arrive  a  la  lune  un  peu  devant  ou  un  pcu 
spces  fon  opponiion. 

REMARQUES. 

h 

Si  au  lieu  d'appliqner  roeil  ao  verre  oculaire 
d'une  lunecte  d'approche,  onTapplique  au  verre 
objeftif ,  eile  produira  un  eS^t  tout  conrraire , 
c'eft-a-dire ,  qu*aa  lieu  d'augmenter  &c  d  approchcr 
Pobjer ,  clic  rcloigoeußc  le  diminueu ,  en  le  fai- 
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£inc  paroicre  ton  petic,  mais  fort  diftinft ,  par 
me  agreable  perfjpedive.  Cela  fuppofe  que  ces 
deux  verres  fonc  bieii  placcs,  autremenc  lobjec 
ne  paroicra  que  confus ,  &  fans  aucune  dÜHndioa 
de  fes  parcies.  Ces  verres  fönt  mis  dans  un  cuyau , 
pourempecherlcclac  dela  lumierequi  eftauxen- 
Vitons-,  carpour  bien  voirun  objec,  il  doitccre 
dans  lalamierc,  8c  rceil  dans  robfcurite  :  ce  qui 
faic  que  quand  on  eft  au  fond  d'un  puits  un  peu 
profond,  on  peut  voir  les  ccoiles  en  plein  midi; 
&c'eft  par  cemoyen^que  Ton  voic  de  jour  a  Tob« 
fervaroire  royal  de  Paris  ,  les  etoiies  qui  fonc 
proches  du  zenich. 

II. 
On  faic  des  lunecces  de  criftal  raillees  en  poinre 
dediamanssl  pludeurs  angles ,  qui  fervenc  a  mul- 
dplier  les  apparences  desobjecs ,  en  regardancaa 
cravers  de  ce  criftal ;  ce  qui  arrive  ainfi  par  la  di« 
vetfe  r^fradfcion  qui  en voy e auranc de  diverfes  ima- 
Rsde  Tobjec  dans  l'ocil  qu'il  y  a  de  poinces  ou 
de  facesdiffcrences  dans  le  criftal.  On  les  appelle 
luneetts  polyedres  j  lunettes  äfaccttes  ^  Sc  /u nettes 
J'avaricieux  j  parce  qu'une  piftole  ecanc  vue  au 
rravers  de  ce  criftal  ou  vcrre  »  par  un  avare  , 
eile  lui  parok  commc  un  trcfor.  Un  arbre  ecanc 
regarde  aurravers  dumeme  verre,  paroiccomme 
ane Force  :  en  regardancune  maifon  ,  ellereffem- 
blei  une  ville  :  une  ifle  paroic  comme  une  pro- 
fince,  8c  unfoldac  arme  faic  moncre  d^unecom« 
pagnieentiere^deforce  qu'une  compagniedefol- 
dacs  ecanc  regardee  par  le  moyen  d'une  femblable 
lanecce,  paroic  comme  une  groftj  armce. 

III. 

On  faicauffi  des  oculaires  microfcopes  >  qu^oa 
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appelle  fimplemenc  mkroßopes,  Ü$  fonc  compo- 
[es  d'anc  OLi  de  plulieurs  Leu ci Lies  de  verre  ,  qui 
fönt  des  portions  de  fpherc  trcs-petites  ^  Sc  qui 
augmentent  prodigieul'imenc  lesobjetsj  de  forte 
que  par  lear  moyen  on  peiit  voir  facilcment  &  dif- 
tindemenc  les  pluspetits  objers  qui  cchapent  a  la 
vue  la  plus  fubtile.  Mais  ils  doivcnc  ecre  pl^ccs  4 
une  cercaine  diftance  du  microfcope. 

Ces  microfcopes,  qu  on  appelleaulli  enoyfcopcs^ 
fefont  ea  pluGeursmanieres  difFcrentes»  qu'il  fe- 
rok  trop  long  de  rapponer  ici.  Je  dirai  feLiIement 
qu'on  eil  faic  avec  une  feule  lentiÜe  convexe  des 
deux  coccs  ,  &  rcnfertnce  dans  une  petite  bou- 
teüle  ,  qu'on  appelle  lunettc  ä  puces  ^  dans  la- 
quelle  on  regarde  par  iin  pctictrouau  travers  de 
la  lentille  ,  qui  grollit  excraordinairement  une 
puce,  QU  quelquautfe  infede  qti'on  met  dans  le 
fond  de  la  bouceÜlc,  pour  en  decouvrlr  touccs 
les  plus  peiites  parcies. 

En  metcant  dansun  femblable  microfcope  une 
puce  avec  un  pou ,  vous  vcrrez  comme  un  combat 
de  deux  animaux  monftrucux.  L'un,  qui  eft  la 
puce»  rcdemble  a  unecigale»  ou  bien  a  unefau- 
terelle ,  ou  mieux  a  une  ccrevilTe  *  a  caufe  des 
ccailies  qu'on  remarque  lur  fon  corps ,  &  de  fa 
queue  poinrue  ,  avec  laquelle  on  croit  quecesani-.  m 
maux  piqtient  les  hotnmes»  L'aucre ,  qui  eft  le  ■ 
pou,  relTemble  d  un  mon(lre  hideux«  dont  le 
Corps  eft  rranfparent  \  ce  qui  fait  qu'on  remarque 
dans  fon  cocur  la  circularion  dii  fang  ,  qui  fe  meut 
^  bouillonne  fenfiblemenc,  par  U  colerc que  foa 
ennemi  excite  en  lui* 

On  remarque  dans  ces  animaux ,  &  dans  plü^ 
fieurs  autres  infeftes,  ordinairemeot  deux  yeux- 
Ceuxdesmouches2c  de  quelques  au tresinfedesqui 
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ntnpenc  für  ia  terre,  paroifTent  encre-coupcs  pac 
pluueurs  pecits  carreaux  ,  comme  des  filecs  de 
pccheur.  J*ai  die  ordinairemenr ,  parce  que  dans 
nnearaignee  on  obferve  fix  yeux,  &  quelquefois 
hiiic ,  donc  fix  fonc  placcs  cn  arc  de  cercle ,  &  les 
deaz  autres  fonc  au  milieu. 

Une  fourmi  a  aufli  des  yeux  ,  contre  le  fenti- 
Bienc  de  plufieurs,qui  ne  les  onc  pu  remarquer» 
ä  caofe  de  fa  couleur  noire  qui  fe  confond  avec 
Celle  des  jeux  :  mais  on  remarque  aifemenc  ces 
yeuzdans  les  pecites  fourmis  ^quoii  crouvedans 
les  CEufs  des  plus  groITes  j  parce  que  ces  petites 
foarmis  ecanc  bianchcs  ,  on  peuc  plus  facilemenc 
diftinguet  leurs  yeux  qui  fonc  noirs. 

Le  microfcope  fair  paroicre  hideufe  &  pleine 
de  rtdes  la  plus  belle  peau  d*un  homme.  Lc  verre , 
qui  eft  fi  ani  &  fi  poli  en  apparence ,  ccanr  regarde 
avec  un  microfcope,paroiC  excrcmeinenc  fcabreux» 
pleindefenres  y&compofe  de  plufieurs  irrcgula- 
rices.  De  mcme  le  papier  le  plus  fin  paroic  inegal , 
rahoieux  ,  ic  rempli  d'une  infinite  de  concavices 
&  d'eminences.  On  obferve  la  mcme  chofe  dans 
les  Corps  les  plus  durs  Sc  les  mieux  polis  ,  com- 
me dans  le  diamanc  :  ainfi  pour  choifir  un  bon 
diamanc.on  doic  le  regarder  avec  un  microfco* 
pe ,  8c  prendre  ceiui  oü  1  on  trouvera  moins  d'ine- 
galit^s. 

A  latded'un  microfcope  on  rrouvc dans  la  pou- 
drede  fromage  ,  ^^  dans  le  fromage  mcme  ,  une 
infinite  d'animaux  agicablemenr  colorcs  ,qui  onc 
dss  yeux  noirs  fort  grands  Sc  tr^s-clairs  ,  des  on- 
gles  aux  pieds  ,  des  cornes  a  la  tcce ,  &  trois  poin* 
les  remarquables  dans  Icur  queue.  On  remarque 
danslelaic  ^  dans  le  vinaigre,  &  dans  les  fruirs  , 
ipä  ayanc  ecc  gardcs  quelque  cems  ,  fonc  prcts  i 
Tome  II  J.  H 
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fe  corrompre  ,  des  ainmaux  qui  fönt  faics  com« 

me  des  vers  Sc  des  ferpens.  On  trouve  dans  le 

nez  de  pUifieurs  hommes  des  vers  qoi  onc  li  tSte 
noire  ,  &c  qoi  reÜTemblent  i  des  lerards  ,  Sc  a  des 
araignees,  On  en  trouve  autü  daos  la  gale  ,  dans 
la  petite  vcrolc  ,  dans  les  ülceres  ,  &c  generale* 
ment  dans  prefque  cous  les  corpsou  tl  fe  forme  une 
corruprion. 

Enfin  par  le  raoyen  d*un  microfcope  on  voit 
qu'un  ciron  a  Ic  dos  couvert  d'ec  lilles  ,  qQ'il  a 
trois  picds  de  chaque  cote  ,  &  deux  taches  noircs 
a  la  tcce,  On  voit  au(Ti  qu'unc  tache  de  moinifure 
für  la  couverture  d'un  livre ,  eft  un  peck  parterre 
couvert  de  plantes,  qai  onc  leurs  ciges ,  leurs  feuiU 
les ,  leurs  boutons  »  &  leurs  fleurs.  On  connoit 
encore  que  le  fei  commun  a  la  figure  d'un  cube  , 
que  le  fei  nicre  eft  figare  comme  des  colonnes  a 
fix  faces  ,  qoe  le  fcl  armonlac  efl  exajrone ,  le  fei 
d^urine  penragone  ,  lalun  odogone,  enfin  que  la 
neige  eft  fexangulaire. 

I  V. 

Confultez  ce  qu'on  a  die  des  planeres  dans  la  coC* 
mographie  ,rom*  II  ;&  des  lunettes  dapprochc 
&  miccofcopes,  dans  Toptique,  com.  l. 

PROBLEME    V. 

Faire  un  inßrument  qui  faßt  oiiir  de  hin» 

COmme  les  lunetres  a  longue  vue  fönt  voir  d%^ 
loin  5  &  aojrmentent  les  objets,  de  mcmeon 
pcut  faire  un  inftrumenrqui  faffeouir  de  loinöc 
fort  clair,  II  eft  certain  quavec  de  longs  ruyaux  ^ 
qu  oa  appelle  farbacanes ,  on  fe  fair  enrendre  de 
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loin  8c  fort  clairemenc :  car  Ics  tuyaiix  fervent  g^- 
Dcralemcnri  renforcer  ladtivire  descaufes  natu- 
relles. 11  n'en  faur  poinr  d'aurre  preuve  que  Vex^ 
perience  ,  qui  nous  fair  connoitre  qu  avec  une  far- 
oacane  on  envoye  bien  loin  ,  &  avec  grande  vi- 
tefle.une  pecice  balle  renfermee  dans  ce  ruyau^en 
la  poufTanc  avec  le  fouffle ;  l.i  force  etanc  d'autanc 
plus  grande  que  le  cuyau  eft  plus  long.  Je  crois 
pourranc  que  la  longueur  ne  doir  pas  ctre  enorme, 
&  qa*elle  doic  ecre  proporcionnee  a  la  force  da 
fouffle ,  comme  I  on  voic  que  les  canons  de  meme 
calibre,c'eft-^  dire  ,de  meme  emhouchure ,  mais 
de  diverfe  longueur,  augmenrent  leur  force  depuis 
hau  pieds  de  longueur  jufqu'd  douze  »  &  qu  au 
dela  de  douze,  leur  force  diminue  \  fans  doute  » 
parce  que  la  longueur  du  canon  n'eft  plus  pro- 
porrionnee  a  la  force  de  la  poudre  qui  doic ,  ccant 
allumee  ,  poulTer  le  boulec. 

Paifque  couc  ce  qui  ed  mu  par  le  conduir  d  un 
tuyaa  ,  eft  d'auranr  plus  violenc  que  le  cuyau  eft 

I las  long,  pourvu,  comme  nous  avons  die  ,  que 
ilongaeurfoic  proporcionnee  ala  force  mouvan- 
re  ;  on  voic  la  railon  pourquoi  on  pcuc  fe  faire 
encendredeloin  en  parlanc  dans  un  long  cuyau  , 
parce  que  l'air  efl  poufTc  avec  violence.  Ced  i 
peu  pres  par  la  mcme  raifon  que  le  feu  6ranc  ref- 
lerre  dans  un  cuyau  ,  brCile  bien  haue  ce  qu'ii 
^haufferoit  d  peinc  dans  un  air  libre. 

On  a  fair  des  farbacanes  de  mecal  dclie  ,  com- 
med  argenc,  decuivre ,  ou  d^aucre  maciere  rcfon- 
nance  ,  qui  reflfembloienc  a  des  enconnoirs  ,  qui 
^coienc  au  moins  plus  evafccs  i  un  bour  qu'a  rau- 
ne On  sen  fervoicpour  entendre  de  loin  un  prc- 
dicaceur ,  ou  quel^u'aucre  perfonnequi  parloic  en 
pobiic.  Oa  approchoic  de  loreillc  le  bouc  le 

Hi; 
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plus  ctroir ,  &c  I'on  tournoit  l'autre  bout  pluslargä 
vers  celuiqui  pailoir,  afin  de  ramailer  le  fon  de 
la  voiic ,  Sc  de  mieux  enrcndre. 

On  voit  par  expcrience  que  les  cornets  ^  lel 
tronipettes ,  qui  foncd  peu  prcs  de  cette  forme 
fervenc  i  fortifier  le  fon  ,  &  i  fe  faire  encendre  d^ 
loiii  _,fur'tout  les  rrompertes  qui  fönt  recouxbcei 
enarc  de  cercle,camme  AB  ,  parceque  Tairfer^* 
flcciMt  plus  fortementdans  un  tuyau  recourbt  qui 
dans  un  droit ,  commc  il  eft  atfc  de  voir  par  I| 
figure  ,  ou  les  lignes  AC  ,  CD  ^  DE  >  ^c.  repre^ 
fentenc  les  differences  rcflexions  de  Tair  ,  qui  fe 
trouve  pouITc  par  celui  qui  fouftle  en  ß  ,  oü  cft 
Vcmbouchure  ^  Iq  pav:l!on  etant  en  A» 

Le  pere  Kircher  Jefuite,  dans  le  traltc  qa*il  a 
fair  de  arte  magna  luds  &  umbr^  ,  fait  menrioa 
d\m  certain  cornec  d Alexandre  le  grand  ,  avec 
iequel  il  parloit  aroute  fon  armee  ,  quelque  oom- 
breufe  ou  difperfce  qu  eile  für ,  &  fe  faifoit  encen- 
dre  eu  raeme  tems  de  cous  fes  foldats  ,  conime 
s'il  euc  ctc  proche,  quand  il  vouloic  les  ralier ,  ou 
leur  donner  fes  ordres.  II  ajoutequc ,  fuivant  ce 
qu'il  en  a  lu  i  Rome  dans  le  Vatican  ,  ce  cornet 
avoit  cinq  coudees  >  ou  fept  pieds  &  demi  de  dia- 
mecre ,  &  que  fa  portee  alloic  jufqu^a  cent  ftades  , 
qui  valent  environ  cinq  de  nos  lieues  comoiunes 
de  France. 

Ainfi  vous  voyez  que  Tinvention  de  la  trom- 
pette  propre  a  parier  &  a  fe  faire  entendre  de  loin  , 
eft  fort  ancienne ;  Ä:  vous  en  lerez  encore  niieüx 
perfuadc,  fi  vous  en  croyez  Theodore  ,  qui  en 
parlant  de  Toracle  de  Delphes  >  dit  qu*on  fe  fer- 
voit  quelquefois  d*une  crompetre  parlance,  pouc 
iromper  adroiremenc  ceux  qui  venoient  confulrer 
Tor  ade*  On  faifoit  enccndre  unevoix  plus  qu  ha-; 
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maine  par  le  moyen  de  cetre  forte  d'inftrument » 
qai  a  ^ce  renouvelle  de  nos  jours  par  le  chevalier 
Morland  ,  qui  la  appellee  tubaßentereophonica ^ 
&que  nousappelons  trompetce  parlantc.  Elle  nt 
porce  pas  fi  loin  que  celle  d'Alexandre ,  mais  eile 
aogmeme  peuc  ccre  la  voix  de  Thomme  avec  plus 
de  diftinftion  des  fyllabes ,  des  rnocs ,  &  des  di£- 
cours. 

Lechevalier  Morland  eii  a  fliic  faire  plufieurs  de 
diffcrences  grandeurs  ,  donc  les  portces  onc  ece 
aai&  diflferences.  Celle  qui  ctoic  longue  de  quarre 
pieds&  demi ,  fe  faifoic  encendre  a  500  pas  geo- 
mccriqaes}  celle  de  feize  pieds  &  huir  pouces  a 
1808  pas  geometriques  ,  &  une  rroineme  de 
vingc-quacre  pieds  a  plus  de  1500. 11  die  que  ces  PI.  5S; 
crompectes  »  pour  etre  bonnes  ,  doivenr  s  elargir  %ure 
pea  apea,&non  pascoucacoup^leurefferccanc  '^^* 
meilleur  qiiand  elles  groflifTenc  peric  a  perir ,  &c 
comme  infenfiblemenr ,  depuisrenibouchoir  juf- 
qu'au  pavillon ,  comme  AB. 

Cec  aaceur  ne  nous  a  poinr  donnc  de  figure  plus 
exade  d'une  femblable  rrompette  ;  il  die  feule- 
menc  que  1  ouvercure  A  du  perir  bour  doir  Ccre 
egale  ai'ouverrure  de  la  bouchc  decelui  qui  parle  j 
G  eile  eft  plus  perite  ,  la  voix  diminue  conndcra- 
blemenr ,  parce  qu*il  f.*  perd  beaucoup  d^air.  Ainfi 
ce  bour  doir  ccre  tellemenc  ajufte  a  la  bouclie  » 
qa*il  ne  fe  perde  poinr  d'air,  &quencanmoins  la 
bouche  air  la  liberce  de  s'ouvrir  6c  de  fe  fermer  , 
afin  que  rarcicularion  puilTe  fe  Former  &  fe  con- 
ferver  coure  enrierc. 

Nous  avons  ici  reprcfenrc  droire  cecce  trom- 
peice  comme  Ics  crompetces  ordinaires;  mais  on 
peuc  lui  donner  unc  .lucrc  fipure ,  par  exemple  ,  la 
circulaire  ou  rdliptique ,  teile  qu  ctoir  apparcni- 

H  iij 
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ment  celle  d'Alexandrc  le  grand  :  car  ce  plis  6u 
conrour^auüeu  de  nuire  ,  fert  au  contraire  plucoi; 
a  fortifier  b  voix  qu  a  U  diminucr  ,  comme  nouf 
avons  dcja  die  auparavant.  On  a  tirc  dans  une  d« 
ces  crompettes  un  pilloiet  ,  donc  Ic  coup  a  faic 
unbrunfemblable  a  celüid*uncanon.  11  eft  lemi 
i  prefenc  de  parier  des  ufagcs  &  de  rutilicc  de 
cectc  trompcrte  parlante. 

Ufage  de  ta  trampene  parlante* 


Prcmierement  on  peut  fe  fervir  tres  ufilement 
für  rnei  de  la  trompette  parlanre  ,  loffque  dans 
une  tempcte  ,  ou  dans  une  nuitöbfcure,  im  vaif- 
feau  n  ofe  approcher  d'un  aiure  i  la  portce  de  la 
voix  ordinaired'un  homnie>  parce  que  deux  per- 
fonnes  peovent  aifcment  parier  enfen-ible  par  le 
moyen  de  cette  trompette  a  ladiftanced'un  mille  , 
&  encore  de  plus  ,  principalement  ii  elles  prtn- 
nent  l'avantage  du  vcnt ,  qui  aide  beaucoup  a  par- 
ier la  voix* 

Un  Amiral  peut,a  rimiration  d*Alexandre  »s'en 
fervir  dans  un  tems  calme  »  pour  donner  fes  or 
dres  a  touie  fa  flotte  ,quoique  difperfee  ca  &  l. 
|ufqu*a  deux  oii  trois  mitles  autour  de  lui ,  fani 
qu'il  foit  befoin  de  bateaux  ,  ou  de  meflagers  pouri 
cnvoyer  d*ün  navire  a  Tautre. 

Si  un  navire  fe  trouve  tont  feul  aa  tnilieu 
d'une  grande  tempete  ,  on  pourra  par  le  moyea 
d'une  trompette  parlante  »faire  entendrc  dÜHnc* 
temenr  a  rous  les  matelots  la  voix  de  cetoi  qui 
donne  les  ordres  pour  le  gouvernement  du  vaif- 
feau.  Etaucas  d'unc  grande  expedition  ,  l'on  peut 
s*en  fervir  dans  une  place  maritime  ,  pour  donner 
prompcement  des  ordres  aux  navires  qui  lont  i 
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la  rade ,  en  parlanc ,  quand  il  y  aura  quelque  fecrec 
aigarder ,  en  cermes  couvercs ,  donc  le  gouverneur 
&  Tamiral  doivenc  etre  convenus. 

Secondemenc ,  on  peuc  fe  fervir  auili  trcs  avan- 
ugeufement  par  rerre  de  la  trompecte  parlance  : 
car  an  general  peuc  ,  comme  Alexandre  ,  parier 
icoacefonarmce ,  quand  eile  feroic  de  quarante 
ou  cinquante  mille  hommes ,  tanr  pour  donner  fes 
ordres  ,  &  rallier  (e%  troupes  difperfees  ,  que 
poar  enfler  le  courage  aux  foldars.  Un  herauc 
d  armes  pourra ,  par  le  moyen  de  cecce  crompec* 
te ,  /e  faire  encendre  diftin£bemenca  plufieurs  mit 
liers  de  perfonnes ,  au  Heu  que  fans  cela ,  il  pour- 
roic  I  peine  ccre  encendu  de  crence  ou  quarante 
perfonnes. 

La  rrompecte  parlance  peuc  auflS  commodcmenc 
fervir  a  un  incendanc  d^ouvrages  ,  pour  parier  a 
loos  les  ouvriers  j  &  pour  leur  donner  fcs  ordres 
fansbouger  de  fa  place.  Une  maifon  cloignce  cranc 
accaqnce  par  des  voleurs ,  peuc  incontinenc ,  par  le 
moyen  de  cecce  cromperce  ,  avertir  cous  ceux  qui 
fönt  i  la  ronde  jufqu*a  la  diftance  d'environ  un 
mille  ,&leur  faire  fgavoir  le  nombre&  la  qualice 
des  voleurs ,  ou  le  chemin  qu'ils  onc  pris  en  fe 
reciranc. 

£nfin  on  peuc , parle  moyen  d*une  cromperce 
parlance ,  faire  connoicrc  en  cermes  couvcrts  a  une 
▼ille  afliegce  ou  bloquce  ,  qu  il  lui  vienc  du  fc- 
cours,  8c  ce  qu'elle  doic  faire  en  acrendanr.  De 
meme  une  ville  adicgce  peucs'cn  fervir  pour  in- 
cimider  &  cenir  dans  le  devoir  les  oßiciers  qui  foiic 
ala  defenfe  de  la  place  ,  &  aulli  pour  nienacer  les 
habicans  qui  voudroienc  fe  rcvoltcr ,  &  f;iirc  ren- 
dre  ia  place ,  quelque  grande  q  i*ellc  fiic. 

Hiv 
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REMA  RQUES. 
h 

La  trotnpecre  parlante  fe  doit  faire  d*üne  m 
ticre  rcfonnante  ,  comme  de  fer  blanc  ,  parce  qui 
cela  fert  beaucoupi  fornfier  la  voix.  On  du  qu' 
moine  s'ctant  un  |our  avife  de  chanter  dans  u] 
limple  Corner  de  carion  y  remarqua  que  la  voij 
s  augmenroit  de  beaucoup  par  cet  inllrumcnt ,  " 
que  cela  lui  donna  envie  de  s'en  fervir  pour  re 
piir  un  cacur  de  muftque  ,  parce  qu'en  y  chan- 
tant  d'une  voix  alTcz  modcrce  ,  il  fLupafToit  lafor«  ^ 
ce  des  balfons  &  des  ierpens » dont  on  fe  fert  o|^ 
dinairement  dans  la  mufique.  ^^ 

Si  cette  rrompecte  fert  a  augmenter  Ic  fon  » & 
a  fortifier  la  voix,  eile  n'eft  pas  moios  ucile  pouc 
aider  a  I*ome  ^  car  fi  4  Tembouchoir  on  ajufte  un 

fetit  Corner  d©  carton  ,  &  qu'on  1  approchc  de 
oreille  ,cclafürtifie  louie ,  &  Von  peutentendro 
par  ce  moycn  le  moindre  bruic  qui  fe  faic  fori  loia 
de  la.  La  largeur  de  la  trompette  fert  a  ramafTer 
le  fon  ,  5c  !e coroet a  le  porccr  a  loreille.  Ceft  für 
ce  principe  que  Virruve  fair  mention  de  certains 
vafes  &  canaux  ,  dont  on  fe  fervoit  dans  Ics  come-» 
dies  pour  renforcer  !a  voix  des  afteurs  :  &  c'eft 
par  le  moyen  des  memes  vafes  &  des  mcmes  ca-- 
naux  qu*un  princed'halie  entendoir  de  fa  falle  par- 
ier ceuxquifepromcngieocdansun  parterre  voidn« 

1  I. 

PJ.  j8  ,  On  peut  au  AT  aider  f'ouie  ,  ic  augraenter  le  fon, 
i^gure  c'eft-adirc ,  entendre ,  &  fe  faire  entendre  de  loin^ 
^^*'  par  le  moyen  d'une  longue  poutre  de  quelque  bois 
leger  &  rcfonnaot ,  par  exetnple ,  de  fapin  j  com- 
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IDC  AB.  L^expeiience  fair  connoicre  ,  que  f\  une 
perfonne  approche  Toreille  de  Textrcniice  A  ,  eile 
cntendra  le  moindre  bruic  qui  fe  fera  a  l'aurre  ex- 
frcmite  B  ^  de  quelque  longueur  que  foic  la  pourre, 
qoand  eile  feroic  de  200  pieds.  Rcciproquemenc 
ceiui  qui  aura  i'oreille  vers  B ,  poiicra  encendre  le 
noindie  bcttic  que  Ton  Fera  en  A. 

I  I  I. 

L'exp^rience  nous  enfeigne  ,  &  la  gcometrie 
nous  dcmonrre  qu'une  perfonne  ayanc  l'oreille  i 
Tun  des  deux  foyers  d*une  voure  eliiprique  y  ou  en 
ovale,  eile  peuc  facilemenc  en  tendre  une  aurre  per- 
fonne qui  parleroir  forr  bas  al'autre  Foyer,  fans 
que  ceuz  qui  fonc  au  milieu  le  puifTenr  enrendre  : 
commefiAfiCeft  une  voure  eliiprique  ,  donr  les 
deux  foyers foienr  E ,  F, celui  qui  parlera  rour  bas  ^^'  f ^  > 
en  B ,  pourra  fans  peine  crre  enrendu  par  celui  qui  "R"^^ 
cftenF,quoiqueceuxqui  fonrverslemilieuentre      ^* 
£ ,  F ,  ne  l'enrendenr  poinr.  Ce  qui  vienr  de  i*air , 
qoietanc  poalTe  de  cous  eures  de  £  vers  D  conrre  la 
voQce  |.par  la  voix  qui  eft  en  E  ,  fe  reflechir  par 
une  irmnic^  de  lignes  droires ,  qui  vonr  aboutir  \ 
faarrefoyer  F ,  en  Faifanr  des  angics  de  rcflexion 
cgauz  i  ceux  d'incidence  ,  parce  que  la  proprictc 
de  ces  deux  Foyers  E ,  F  ,  eft  rclle  que  f\  par  un 
ncme  poinc  de  1  cllipfe  ABC  ,  comme  D  ,  on 
menedeux  lignes  droires  DE  ,  DF  ,  ces  deux  li- 
gnes droires  ronr  avec  la  mcme  cllipfe  des  nnj'Ies 
^auxdeparc&d'aurrCjCommcjnidemGntrcdans 
JDOn  traitedes  iigne<  dupremii  rccnre, 

II  arrive  i  peu  prcs  l.i  mcme  chofe  i  une  voure ,     . 
on  dorne  p.irabolique  ABC  ,  donr  le  Fover  eft  E  ,     '■^"''^ 
OU  une  perfonne  crnnr ,  eile  peur  enrendre  racile- 
menc  ceux  qui  parlcnr  rour  Gas  en  D  \  paicc  que 
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I'air  que  la  voix  poulle  de  D  contre  la  voute  el 
fi  j  par  h  ligne  DB  parallele  a  laxe  de  la  parabd 
le,  ie  rcfiechit  par  la  ligne  BE  ,  qui  va  concouc' 
tu  foyer  £  ,  luivanc  la  proprictc  de  la  paraboL 

PROBLEME   VI. 


Faire  un  concen  de  mußque  ä  plußeurs  parttes  aifä 
une  fcuU  voix, 

LEfon  qui  eft  diftlnöement  renvoyc  a  rorcil 
par  des  Corps  eloigncs  ,  conrre  lefquels  l^ai 
ctanc  poulfe  par  la  voix  d'un  animal  ,  ou  autr 
ment  j  fe  rcflcchir ,  eft  ce  qu  on  appelle  echo,  G 
ccho  eft  qiietquefois double ,  triple  ,  &c.  lorfque 
voix  eftallez  forte  pour  etre  pouflce  jufqu'a  pli 
fieurs  Corps  inegalementeloigneSjquienrenvoy; 
a  divers  f ems  les  parties  de  Tair  a  nos  oreilles ,  toi 
qa'un  ci;ho  n  eft  pas  plutoc  fini  ,  qu'un  autre  n 
commencc. 

Quoiqiie  la  pluparc  des ec hos  ne  nous  faffent 
tendre  que  les  derniers  mots  de  la  voix  ,  parce  q\ 
Fair  ,  quoique  pouflc  fortemenc ,  n'a  pas  a  la  fin  la 
nicme  force  qii  au  commencemenr ;  on  peut  nean- 
moins  s  en  fervir  pour  faire  ün  concert  de  mufi- 
que  a  plufieiirs  parties  ,  c'eft-a-dire  ,  i  plufitfurs 
chants  entonncs  enfcmblej  avec  unefeule  voix  , 
ou  bien  avec  un  feu!  inftrument  ,  au  fo«  duquel 
Iccho  puilFe  rcpondre, 

Car  li  ceccchö  r^pond  feulement  une  fois  a  Ift 
voix  ,  ou  au  fon  de  Tinftrurnentdc  ceUii  qui  joue, 
ce  joueur  pourra  faire  un  duo  ,  c*efta  dire  »  une 
tnufique  a  deux  parties :  un  irh  ,  ou  une  mulique 
a  trois  parties  ,  ß  Tccho  rcfpond  deux  fois  :  &  il 
poutra  faire  tme  mulique  a  quarre  parties  >  ü  l'iz 
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cho  r^pond  trois  fois  ,  Sc  ainfi  de  fuice.  Mais  il 
faoc  que  ce  joueur  foit  habile  ,  &  exerc^  i  varier 
de  ton  &  de  note. 

Äinfi  en  coinmen9ant ,  par  exemple ,  par  ue , 
il  pourra  commenceryo/  un  peu  avanc  que  l'^cho 
rm>nde  ,  afin  qu'il  acheve  de  prononcer  fol  aii 
menie  tems  que  Techo  repondra  y  alors  il  aura  une 
^nte  j  qui  eft  une  confonance  parfaite  de  muß- 
que.  Pareillemenc  (i  au  m^me  tems  ,  ou  un  peu  au- 
paravanc  que  l*ccho  reponde  a  la  feconde  note 
fil ,  on  la  repete  d'un  ton  plus  haut ,  ou  plus  bas , 
il  fer:i  Voäave y  qni  eftaufli  une  confonance  par- 
faite de  mufique  j  &  ainß  de  fuite ,  s*il  veut  con- 
linuer  la  fugue  avec  T^cho  ,  &  chanter  feul  i 
denz  parties. 

C'eft  für  ce  principe  que  I'on  voit  par  exp^rien- 
oedans plufieurs^glifes ,  oii  Ton chante,  qu'il  fem-« 
ble  que  dans  le  chaur  il  y  a  beaucoup  plus  de 
partiesqu^il  n'y  en  a  efFtr(äivement ,  la  quantite  des 
ichosfaifanr  rcfonner  lair  de  tous  cotis  ,  mulii- 
pUer  la  voix  ,  &  redoubler  le  choeur. 

PROBLEME  VII. 

Faire  tnmbUr  la  corde  d*un  violonfans  la 
touchcr. 

CHoifidez^volontö  trois  cordes  de  fuite  dans 
une  viole .  ou  dans  quelqu'nutre  inllrument 
^ceite  forte.  Accordez  a  un  mcme  ton  les  deux 
<^ordes  extren:es  ,  c'eft  a-dire  ,  la  prcmiere  &  la 
^oiGeme ,  fans  toucher  a  celle  du  milieu.  Alors  ß 
▼OQs  frottez  avec  un  archet  un  peu  fort  une  de 
tts  deux  Cordes  qui  fönt  d'accord  ,  eile  fera  en 
tremblant  tiembler  1  autre  fenfiblement  &  a  vue 
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des  dcux  coupe>  un  peric  trou,  par  oü  Ton  vec 
du  vin  avcG  an  enconnoit :  oii  peut  iaiffer  ce  trc 
dans  la  patte  du  verre  par  detTous.  L'efpace  qui  ( 
rede  enire  les  deux  coupes  ctanc  plein  de  vin ,il  (cm^l 
blera  quelacoupe  ei^  aulll  pleine  :ain(tceluiquilil 
porteroit  a  la  bauche  pour  boire  ,  ne  humeroit  que  ] 
du  vent,  Mais  pour  mieux  troinper ,  il  faut  em- 
plir  lacoupe  ci'eau  ,  afin  que  le  verre  air  une  pe- 
fanceur  ordiniire  ;&  pour  lors  celui  qui  boit,& 
qae  l  on  veut  atcraper,ne  bai[  que  de  l'eau  croyanr 
boire  du  vin  jce  qui  apprcte  i  nre  a  la  compagnie. 

PROBLEME    XI, 

Faire  geler  de  I'eau  en  lout  tems  dans  une  chaml 
chaude» 


REmpliflez  d^eaii  tiede  une  phiole ,  dotic  le  i 
foltun  peuctroir,&  l'ayant  bien  bouchee, 
mettez-la  dans  un  vaitFeau  plein  de  neige  ,  mclie 
avec  du  fei  cornmun  &  du  falpecre,  en  forte  que 
toüce  la  phiole  foit  couvcrce  de  neige*  L*eau  ne 
fera  pas  long  cems a  fe  glacer  entierement ,  quand 
memece  feroir  en  cte  ,  &  qu'on  feroit  cetce  expe- 
rience  dans  une  chambre  bien  chaude- 

Sion  jectefur  une  table  de  t'caufroide  avec  de 
la  neige  ,  &c  que  für  cetre  neige  on  merre  un  p!at 
rempli  de  neige  »ou  il  y  nie  du  fei  &du  falpetre 
pilc  en  qaancite  foffifante,ce  fei  &  ce  falpetre 
donneroncune  teile  froideurala  neige  ,  que  dans 
peu  de  rems  Teau  qui  ellfous  le  plat  feglacera  ,  Sc 
tiendra  !e  plat  tellement  a  tachc  contre  la  table  ^ 
qu  on  aura  de  la  peiiie  a  le  retirer. 
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REMARQUE. 

Le  falpctre  &  le  fei  armoniac  onc  auflfi  la  vertu 
ic  rafraichir  excrcmemenc  Teau. 

Si  on  inct  une  quancice  fufHfance  de  fei  armo- 
Aiac  dans  de  Teau  commune  ,  eile  deviendra  forc 
ftoiie,Sc  Ton  pourra  sen  fervir  eres  utilemenc  , 
aa  Ueu  de  glace ,  pour  faire  rafraichir  en  cce  du 
rin  j  ou  teile  autrc  liquciir  qu  on  voudra. 

De  meme  fi  Ton  jecte  dans  im  fceau  d'eau  une 
livre  de  nitre  ou  de  falpccre  j  &c  qu* on  Ty  laufe 
dilTbudre » cela  refroidira  aulli  extrcmemenc  Teau  » 
&  Ton  pourra  de  la  mcme  fa^on  s  en  fervir  a  faire 
rafraichir  du  vin  ,  ou  roure  autre  liqueur.  Tout  le 
monde  ff  ait  qu  on  employe  de  la  glace  pour  rafrai- 
chir le  vin  \  mais  C\  on  n*avoit  point  de  glace  ^  oq 
pourroic  en  faire  de  cette  forte. 

Secrct  pour  fall  e  de  la  glace  en  ete. 

Metiez  dans  une  bouccille  de  terre  remplie 
d'eau  boaillante  ,  deux  onces  de  falpctre  rafline  » 
&  une  demi-once  d'iris  de  Florence  ;  enfuite 
Tayant  bien  bouchce ,  dcfcendez  la  promptemenc 
dans  un  puits  un  peu  profond ,  ou  vous  la  laifle- 
rescremper  dansTcau  pendantdeuxou  troisheu-- 
fcs  9  au  Douc  defquelles  Teau  contenue  dans  la 
bouccille  fe  trouvera  toute  glacee.  Ainfi  il  n'y  aura 
qu  a  tirer  la  bouteille ,  &  la  ca(fer ,  pour  en  avoic 
la  glace. 

Autre  fecrct  pour  faire  de  la  glace. 

II  faut  prcndre  des  quantitcs  a  peu  prcs  egales 
<le  fei ,  de  neige  ou  de  glace  pilce ,  les  bien  mcler 
cnfemble ,  &:  puis  en  entourer  un  vafe  pleia  d'cau 


ii8  RfCRiATa  Mathexc,  et  Phys. 
düuce*  A  nie  füre  que  le  fei  &  la  neige  oa 
gUce  fe  fondent ,  l*eau  douce  fe  gcle  ;  on  peut 
le  fervir  d'uii  rcchauc  de  feupour  Faire  fondrele 
iel  Sc  la  neige. 

PROBLEME   XII. 

Allumcr  du  fcu  aux  rayons  du  fokil* 

CE  probicme  fe  peui  refoudre  par  le  moye 
desrairous  ardens  ,dont  ily  a  deux  fort«^ 
Lesurtes  fonc  deslencilles  de  verreplusepailTesa? 
milieu  que  fürles  bords.  Les  rayons  du  foleil  paf- 
fanc  au  iravers  de  ces  lentitles  ,  fe  bnfent  ,  Sc 
vont  s*unir  dans  un  poiiu  qu'on  nomme  foyer. 
Cell  ä  ce  pointqa'oii  peuc  allymer  du  feu,  eny 
mertanc  une  allumette  ,ou  quetqu  autie  maciere 
facile  a  brüler. 

II  eft  a  remarqiier  que  les  corps  blancs  y  bru- 
lent  plus  diflicilement  ,  au  moins  quand  on  les 

fkrefence  aa  fayer  d'utie  ieiuille  mcJiocre  :  mais 
es  Corps  noirs  y  prennenr  feu  bien  plusaifemenu 
Si  ,  par  exemple  ,  on  met  au  foyer  d'une  leniüle 
un  morceau  de  papier  blanc  ,  il  fera  losig  tems  i 
prendre  feu  ,  il  ne  le  prendra  nieme  poinr  »  i 
moins  que  certe  lennlle  ne  foic  confidcrable  ,  &: 
que  le  foleil  ne  foit  affezelevc  furrhorizon.  Mais 
fi  ce  papier  a  quelque  marqae  noire,rommeune 
tache  d'encrc  fcch^^ ,  ou  s'il  eft  ccric ,  il  feta  bien- 
tot  allume. 

Nou5  nedevons  pas  Dublier  ici  une  merveillequi 
eft  forcie  A^s  mains  de  rUIullre  M.  Tfchirnaus- 
C'eft  un  miroir  ardenc  qoe  M-  le  duc  d'Orleans 
a  achece  dece  gentilhomme  Saxon*  11  eft  coovexe 
des  deui  coces  ^  &  eft  une  pürcion  de  deux  fphe- 

res. 
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Ifes ,  donc  chacune  an  pieds  de  rayon  ^  il  a  crois 
^eds  rhinlandiques  de  diamecre ,  &  pefe  itfo  li- 
nes ,  ce  qui  eft  une  grandeur  enorme  par  rapporc 
■n  plus  grands  verrcs  coiivexes  qui  ayenc  Ja- 
mals creracs.  La  mafle  deverre  doncila  ec^  cire 
pefoic  700  livres.  Les  bords  en  fonc  auili  parfaice- 
menc  iravaill^  que  le  milieu ,  &  ce  qui  le  marque 
bien ,  c  eft  que  fon  foyer  eft  exadecnencrond.  Les 
matiereslesplus  dures  ne  rcfiftent  poinc  i  la  vio- 
lencedece  toyer j  les pierres ,  les  cailloux ,  lor^ 
roor  s*7  fond  en  un  momenc ,  &  s*y  vitrifie. 

Qui  pourracroire  qu  avecun  morceau  deglaco 
on  peac  facilemenc  allumer  du  feu  ?  la  chofe  nean- 
moins  eft  cres-poflible ,  quoique  digne  d  admira- 
tioo.  llfantavoirun  vaifleau  concave,  y  metcre 
del'eao,  &  rezpofer  a  lair  en  hyver  pendanc  h 
plusforre  gel^e.  Quand  l'eau  eft  entieremenc  gla« 
de ,  on  redre  du  vaifleau  la  glace  qui  a  une  figure 
conveze  :  on  s'en  ferc  cgmme  d'une  lencille  de 
vcRe « en  rezpofant  aux  rayons  du  foleil ;  mais  on 
doic  anendre  que  le  foleil  foic  en  un  beau  jouc 
vers  le  meridien ,  afin  que  fes  rayons  ayenc  plus  de 
fbrce.  11  fe  formera  a  une  cercaine  diftance  un 
fbjer,  que  Ion  crouvcraenprcfentanc  un  papier^ 
wquelqueaucre  Corps.  On  pourroicaifemenccon« 
fcnrerdeccs  lencilles  de  glace  dansune  glacicre» 
CD  incerporanc  le  vaifTeau  concave  avec  la  glace. 

Lssaaires  miroirs  ardens  fönt  des  miroirscon- 
QTcs  fairsde  mcral  bien  poli  dansleur  concavic^, 
qui  peuc  ctre  fpherique  ou  parabolique.  On  faic 
aifemenc  fondre  aleur  fover  le  plomb  &  le  fer ;  la 
pierrcmrmes'y  vitrifie.  Nousen  avonsaffezpn-.le 
dansle  probl.  XXXI V  d'optique,  fans  qu'il  foic 
bcfoin  d'cn  parier  davantage.  Voyezc.  1 ,  p.  jt;^ 
ic  Taiv. 

Tome  IIL  1 
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PROBLEME  XIII. 

Faire  qu'un  oifeau  en  rot  ßant  au  feu^  tournc  dt 
lui-mcmc  avccfa  brocke. 

IL  y  a  an  pecic  oifeau  vif  Sc  plein  de  feu »  que 
nous  appellons  roitelet  :  il  tait  ordinairemenc 
fon  nid  dans  les  hayes  Sc  dans  les  buifTons  ;  il 
chance  prefque  coute  rannee^maisprincipalemenc 
au  mois  de  mai.  Si  on  faic  rocir  aufeu  cer oifeau, 
tc  qu'on  Taic  embroche  avec  un  bacon  de  bois  de 
*On  coudrier ,  *  qu*il  fauc  appuyer  par  fes  deux  boucs 
]  appel-  £m.  quelque  chofe  de  ferme  j  on  verra  avec  admi«« 
core^""  '*"^"  tourner  peu  d  peu  la  broche  avec  fon  oi- 
noife-     fcau  fans  difcontinuer ,  jufqu'ace  qu*il  foic  entie- 
tier ,  Sc  rement  roti.  Ce  prodige  fuc  eprouve  a  Rome  par 
avella-   ]e  cardinal  Palotti,  qui  le  fic  voir  au  P.  Kircher, 
pour  en  rechercher  la  caufe  phyfique ,  qiii  ne  me 
femble  pas  difficileä  deviner,  parce  qiie  le  bois 
de  coUilrier  eft  compofe  de  plufieurs  fihres  longues 
8c  poreufes  ^  oü  la  chaleiir  serant  infinuce,  peiit 
faire  courner  la  broche  en  lond,  lürfqu'elie  eft 
bien  fufpendue ,  &c. 

PROBLEME   XIV. 

Faire  tenir  für  un  plan  uni  comme  de  la  glace  _,  un 
auftaut  droit  eltvefurfd  partie  la  plus  pol  neue  j 
Jans  qull  tombe, 

POur  faire  qu'un  criif  fe  puifTe  renir  droit  für 
fa  poinrefans  tomber  ,  etant  cleve  für  un  pLui 
bien  uni,  comme  für  la  glace  d\in  miroir,ilfaut 
que  ce  plan  foic  de  niveau ,  c'eft-a-dire ,  pofe  ho- 


nier, 
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nfonralemenr ,  en  forte  qu*il  ne  panche  pas  plus 
(l*un  cocequed'aurre.  Ce  plan^cantainfidifpofc» 
il  Fautagicer  cec  <Buf  aflTezIong-rems  avec  la  main, 
pourquele  moyeu  fe  creve ,  8c  que  fa  maciere  fe 
difperfe  ^gilemenc  dans coutes  les  parcies  du  blanc 
de  r<Euf  ,enforcequeIeblanc&  lejaunene  FafTenc 
quun  meme  Corps.  Alors  (i  vousmeccez  Tccuf  für 
le  plan  horifoncal ,  en  l'y  elevanc  für  fa  poince  » 
jufqu'a  ce  qu'il  fe  rienne  droit ,  il  demeurera  dans 
ceuefituation  fans  tomber,  i  caufe  de  I  equilibre 
qui  fe  rrouve  de  tous  cotes  par  les  parries  da 
moftUy  ou  jaune  d*oeuf ,  qui  fe  trouvent  par-touc 
^alcmenc  melees  avec  le  blanc  de  Tauf.  Ce  qui 
fait  que  lecencre  de  gravite  de  TcEuf  demeure  dans 
iä  ligne  de  diredlion  ,  &  qu'ainfi  i'ceuf  demeure 
droit  Sc  ferme  fans  comber. 

On  reufliroic  plus  promptement  &  plus  iure- 
nenc  en  donnanc  un  petit  coup  für  la  pointe  de 
Fctaf;  comme  fit  Chriftophe  Colomb  ,  qui  pro- 
pofacecte  diiiiculte  a  ceux  qui  netrouvoient  rien 
de  mcrveilleux  dans  la  dccouvertte  desterresoc- 
cidencales,  quidepuis  furentappellees  Amerique. 
La  poince  de  Vctuf  cafTce  fait  une  bafe  qui  le 
iburienc  für  le  plan  le  plus  uni. 

PROBLEME   XV. 

Faire  difparoitre  une  piece  i'or  ,  ou  d^argent  j 
fans  faire  changer  de  place  ä  la  piece  ni  ä  Cceil^ 
&  fans  rien  mettre  entre-deux. 

IL  faut  mettre  la  piece  propofce  dans  un  vaif- 
feau  plein  d  eau  claire  ,  qui  foit  plus  large  que 
profond ,  comme  dans  une  ccuelle,  &  metf  e  cerce 
^coell«  für  une  ubie  i  teile  dillance  que  I  ceil  com- 
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mence  4  voir  U  piece  qui  eft  dans  le  Fond  du  vaif- 
feau.  Äpr^s  quoi ,  fans  rien  changer ,  en  ocera  Teaa 
qui  eft  dans  cetce  ccuelle ;  *  alors  la  piece  qui  pa- 
roifToic  aupar avant »  a  caufe  de  la  rcfradion  qui  fe 
faifoic  par  Teau^fera  cachce  par  le  bord  du  vailTeau^ 
&  ceflera  de  paroicre  fans  changer  de  place. 

PROBLEME  XVI. 

Faire  qi^an  painfautc  en  cuifant  dans  unfour. 

LOrfquon  fera  prct  d'cnfourner  lepain,  met- 
tez  dans  la  päce  une  coquille  de  noix  remplie 
de  foufre  vif,  de  falpetre  ,  &  de  vif-argent,  & 
fi  bien  fermie,  que  rien  n'en  puiflTe  forcirj  alors 
vous  aurez  le  plaifir  de  voir  faurer  ce  pain  dans 
b  four ,  aufli*coc  qu  il  fentira  la  chaleur. 

R  E  M  A  R  Q  U  E. 

Cela  vient  de  la  nature  du  vif-argent ,  qui  ne 
f^auroit  fouffrir  la  chaleur ,  fans  etre  dans  un  mou- 
vemenc  continuel.  Ainfi  c*eft  par  le  moyen  du  vif- 
argenc  mis  dans  un  pot  oü  Pen  veut  faire  cuire  des 
pois  ,  que  1  on  faic  fauter  tous  ces  pois  hors  du 
pot ,  quand  Teau  commence  a  s'cchaufFer.  C'eft 
aulli  parle  moyen  du  vif-argent ,  quon  met  dans 
une  pomme  chaude ,  ou  dans  un  pain  chaud  , 
que  Ton  fait  courir  la  pomme  9a  &  la  für  une  ta- 
ble ,  ou  que  Ton  fait  fauter  le  pain ;  ce  qui  donne 
du  plaifir a  voir  ^  &  de  ladmiration a  ccux  qui  ne 
fjavent  pas  Tartifice. 

*  On  peat  aifement  vuider  tonte  Tean  de  rccuelle  par  le 
moyen  d*un  (iphon  ,  conime  on  l'a  enteigne  au  problenit 
XVI  de  mcchanique ,  p.  3  S^ ,  tom.  II. 
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PROBLEME    XVII. 

Fair  dans  une  chambrc  obfcure  cc  quifc  pajfc  ea 
dehors. 

IL  Eauc  qae  la  chambre  foit  bien  ferm^e  pac- 
cout,ea forte  que  la  lumiere  n'y  puiflTe  entrer 
par  aacun  endroic ,  excepte  par  un  troii  que  vous 
Ferez  1  la  fenecre ,  pour  recevoir  les  rayons  de  lu- 
miere.  Lesefpeces,  comtne  difenc  les  philofophes, 
ilesobjetsde  dehors  pafferonc  par  ce  crou,  &  re- 
pr^fenceroncces  objecs  für  du  papier  blanc ,  oufur 
nn  Unge  mis  vis-i-vis  du  trou,  a  une  didance  rai- 
fonnable  du  ixieme  crou.  Äinfi  I'on  verra  les  objers 
eic^ieurs  legeremenc  peincs  für  le  papier ,  ou  für 
le finge, &  dans  une  nruacion  renverfee,  comme 
les  homines&  les  animaux  ,  qui  pafTeroncdans  la 
nie ,  les  oifeaux  qui  voleronc  en  Tair ,  &c. 

Si  vous  voulez  voir  ces  objets  avec  leurs  cou- 
lears  naturelles ,  appliquez  au  trou  de  la  fenecre 
une  lentille  de  verre  plus  ^paiffe  par  le  milieu  que 
par  les  bords ,  teile  qu'eft  un  verre  de  lunetces  de 
vieillards.  Mettez  le  papier ,  ou  le  linge  blanc  au 
foyer  de  ce  verre  j  ce  que  vous  ferez  (ans  peine  , 
en  approchant  ou  en  eloignant  ce  linge ,  jüfqu'i  ce 
qo'oD  y  voye  les  couleurs  des  objets  de  dehors 
dans  leur  perfedion. 

II  y  aduplaißr  a  voir  nonfeulementles  perfon- 
oes  qui  paflent  dans  une  rue ,  ou  qui  fe  promenenc 
dans  une  place  publique ,  parce  qu  on  les  peut  ai- 
fement  diftinguer  les  uns  des  aucres  par  la  difFc- 
rence  de  leurs  habillcmens  \  mais  au(Ii  les  arbres , 
dontles  feuillesparoiflcnt  avec  leurs  couleurs  na- 
turelles dans  unmouvement  continuel ,  a  caufc  d? 

1  iij 


Fair  qoi  fe  crouve  prefqae  toujours  agic^  par  le 
ycQC.  Le»^ praktes » las  tiMniaMe»  &  lelmaifons 
piQoigQces  loht  auiS  cris  agr^bles  i  von  Quoiqiie 
'^Mkiüs  ces  objecs  parpid^nt  leo^sfib  filr  te  papie^ 
|a  vae  n'en  eft  pas  rootnaagr^ble ,  ni  moins  utile 
I  ceux  qui  fe  melent  de  peinrarei  oo  de  deflein, 
parce  que  i^etre  eipMenct  petit  ieur  fervir  ä  faire 
ün  ubleau  raccoorci »  an  pajriage»  ime  carte  co« 
pographique »  Acc 

&*ett  par  ta  ui&ine  eip^ience  que  les  phjßciens 
czpliquent  Torgane  de  ta  vie,  en  faifänt  voir  par 
U  que  roBÜ  ne  voit  pas  lesobjets  par  T^niiffion  de 
ces  rajrona^vers  les  objets»  daais  par  la  r^prioa 
de  Uars  elpeces »  oit  images,  la  retine  tenanr  b 
place  du  ppier  ou  da  linge  qot  re^oit  ces  images , 
&  la  prunelle  reprifentant  le  troii  de  la  fenStre » 
&c.  Voyes  lesproUfemes  XXXIU  &  XXXiV 
d'optique»  tom^ I ,  p.  41 1  &  foiT. 

PROBLEME    XVIII. 

Farn  qu*un  vtm  pltin  Jttau  ncft  vuide  pas 
ctant  renvtrfi. 

S\  voos  vonlez  qu*un  verre  plein  d'eau ,  ou  de 
quelqu'autre  liqueur ,  ne  fe  vuide  pas  lorfqu'il 
fera  renverß ,  couvrez-le  d'une  coupe  un  peu 
creufe ,  en  forte  que  le  fond  intcricur  foir  für  le 
verre,  &qu*ain(i  la  coupe foit  renverfce.  Puiste- 
nant  fortement  avec  une  main  cette  coupe  conrre 
le  verre,  &avec  l'autre  main  le  verre;  renverfez 

!>romptement  le  verre  avec  la  coupe ,  en  forte  que 
a  coupe  fe  trouve  droite ,  &  le  verre  renverfe  ^ 
&  pof6  für  le  fond  interieur  de  la  coupe.  Alors 
il  acriveraqueTeaaconcenaedans  le  verre  fortira 
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CO  parrie  pac  le  vuide  qui  fe  crouvera  encre  fon 
bord  &  le  fond  de  la  coupe  >  &  qua  quand  eile 
tan  rempli  ce  vuide  en  s  elevanc  dans  le  fond  de 
la  coupe ,  8c  ferme  le  palTage  a  lair ,  Teaa  qui 
reftera  dans  le  verre  ne  defcendra  plus ,  &  de- 
meuieca  comme  fufpendue  dans  le  verre. 

Si  vous  voulez  faire  defcendre  un  peu  plus  d*eau 
^ns  la  coupe,  il  faudra  cirer  avec  un  tuyau  ou 
aucremenc  Teau  qui  cft  dans  la  coupe,  pour  don- 
ner  paiTage  i  lair  dans  le  verre ,  donc  Teau fe  vui« 
dera  en  parcie ,  jufqu  a  ce  qu  eile  aic  de  nouveaa 
ferme  le  pafTage  d  Tair.  Oubien  fans  cirer  deleaa 
qui  eft  dans  la  c.>upe,  inclinez  cellemenc  la  coupe 
avec  le  verre  ,  que  l'eau  qui  e(l  dans  la  coupe 
quitce  d*un  core  lebord  du  verre ,  &  donne  par-11 
paflage  a lair ,  qui  permeccra  a  Teau  du  verre  de 
defcendre  jufqu  i  ce  que  le  paffage  foic  fermö. 

jiutre  maniere. 

Ce  probleme  peuc  fe  refoudre  de  cerce  aucre  fa- 
f  on.  Apres  avoir  rempli  d  eau  un  verre  ,  mettez 
un  papier  für  fon  ouvercure.  Pofez  le  plac  de  la 
main  für  ce  papier ,  &  cenanc  de  lautre  main  le 

Eieddu  verre  ,  renverfez-leen  appu^ant  toujours 
i  mzin  conirele  papier.  Le  verre ccancrenverfc» 
otez  la  main  du  papier ,  8c  foutenez  le  verre  pac 
Ic  pied.  L'eau concenue  dans  le  verre  ne  tombera 
poinc ,  &  le  papier  fera  comme  coUc  a  Touvercure 
du  verre. 

On  peuc  faire  lamcmechofe  avec  un  gobelec» 
an  pot,  une  cruche,  ou  quelqu'autre  vaifTeau  : 
car  il  eft  a  remarquer  que  quand  l'eau  feroic  con- 
cenae  dans  un  vafe  qui  auroic  j  i  pieds  de  hau- 
teur  j  r^au  ne  combcroir  poinc. 

I  iv 


f |ir     KitBJbä.  MAnüf.  fr  Pars: 
PROBLEME  XIX. 

Fäifinmuerdcf^auiaiuimverr&rewerß.    •^ 

AYex  d*abord  dt  Teto  cUni  imc  ftffietc«  an  pe«  • 
crettfe ;  pais  aUuoies  du  papier  oa  de  l'^oii^ 
pe  ,  qtie  vons  mectrtt  tottt  enflamm^  dans  le 
verre  i  qoaad  cetce  flamnEie  iura  6chau£G&  h  de- 
dtns  da  verre>  tous  renverferez le  verre,  &  vom 
,  le  tnemez  far  Taffiecte ,  ou  il  f  ^  de  l'eau.  Vom 
verrec  VtM  monter  aoffi-tftc  dan$  la  coope  da 
verre }  8c  eile  y  montera  plmop  tnoini » felon  out 
le  verre  aora,  iti  plos  oa  naMor^chaoffi^.  11  fauc 
cependaör  prendre  gardbd'&rhauffer  rrop  le  verre  i, 
de  peurqoela  Spidern  de  Teao  ne  le  nfifecafler. 

PROBLEME  XX.^ 

fairem  va/c  quijeue  tcau  contn  le  vifagc  de 
cclui  qui  y  boira. 

**•  f Ä,  TL  faut  avoir  an  vafe  ABCD  de  figure  cylin- 
4^^,  Xdrique,  &  un  aucre  EFG  de  figure  conique. 
L'ouverture  EF  de  celui  ci  doit-ccre  plus  grande 
querouvermre  AB  de  Taucre^  de  forte  quele  vafe 
conique  ^canc  mis  par  fa  poince  dans  le  cylindri-- 
que  ,  remplille  jaftemenc  l'oaverture  AB.  La 
pointe  G ,  oü  Ton  a  laifTc  uneouvercure,  ne  doic 
pas  coucher  le  fond  CD.  Quoique  le  vafe  coni« 
que ferme exaAement  par  fa  rondeur louverture 
AB,  il  eft  difficile  neanmoins  que  Fair  ne  pafle 
entre-deux  \  c  eft  pourquoi  pour  6rer  touc  paflage 
i  lair 9  on  collera  propremenc  Ic  vafe  conique 


pROBIlli»  DE  PmrSTQTTKr  T}7 

conrre  le  bord  AB.  Ces  deux  vafes  peuvent  etre 
dargenr ,  ou  de  auelqu'autre  m^cai. 

Apres  cela  verlez  de  Teau  ou  de  vin  dans  le 
tafeconique^  cerce  eau  defcendra  par  Touverturo 
G  dans  le  vafe  cylindrique,  &  ne  moncera  gue- 
les  plas  haut  que  G ,  parce  que  Tair  qui  eft  ren- 
ferme  dans  ce  vafe  fe  crouvera  excrememenc 
comprim^.  L'eau  donc,  ou  le  vin  qu*on  conrinuera 
de  verfer  ne  pouvanc  plus  moncer  dans  le  vafe 
cylindrique  ABCD ,  moncera  dans  le  conique 
EfG  Sc  le  remplira. 

Ce/a  ecanc  hiit ,  (i  Ton  prcfente  a  quelqu'un  ce 
Ttfe  ainfi  rempli  d*eau ,  ou  de  vin ,  pour  boire, 
qoandcouc  le  vafe  conique  EFG  fera  vuide,  l'eau 
qui  refteradans  le  vafe  cylindrique  ABCD ,  ecanc 

}neScc  par  l'air ,  qui  eft  aufli  prefTe  lui-meme  , 
brrira  avec  imp^cuofic^  par  Touvercure  G ,  & 
nouillera  com  le  vifage  de  celui  qui  aura  bu. 

PROBLEME  XXI. 

Faire  un  vafe  qui  produife  du  vent, 

LE  vafe  qui  produic  du  venc,  eft  appelle  eoli-  ^^-  S9  , 
pi/e-  Ceft  un  vaideau  de  cuivre  rouge ,  au-  ^^"** 
Joe!  on  donne  la  figure  d'une  boule  ,comme 
iBCDE.  II  doic  etre  bien  fermc  de  couce  parc  , 
ezcepce  en  A ,  ou  eft  foudc  un  canal ,  donc  Tou* 
vercurc  doic  ecre  petite.  Pour  faire entrer  de leau 
danscecce  eolipile  ,  il  la  fauc  metcre  für  des  char- 
bons  ardens ;  puis  quand  eile  fera  bien  ^chaufFce , 
00  la  prendra  avec  des  pincecces ,  &  on  la  plon- 
;era  couce  enriere ,  ou  bien  le  canal  feulemencdans 
e  l'eau  froide  Lorfqu  on  faic  chauffer  Teolipile , 
h  plus  grande  parcie  de  lair  groflfiec  forc  en  fe 
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H.  f9\4lWP^9  ft  il  n*«n  refte  qu'une  pecice  <|aamit^ 

'figore   Mais  quand  OS  Ta  pUng£  dan»  reau  froide ,  l'a^ 

'^7*    ^  eftrcfti  £s  coodeniet »  &  doniif  Ueu  4  l'eau d*7 

totrer  y  ft  d'occuper  uiv  e%ac«  iffii  celoi  qu'oG^^ 

capok  Tair  qui  en  cft  forci.  L'eau  enue  dans  l*£e^| 

lipile,  1  caufe  que  l'air  interieur  ie  condenianr^ 

eUe  eft  motns  preflSe  a  Foavercure  du  canal ,  ok 

die  eft  pottflSe  par  la  pefancear  de  l'air  exterieuc 

L'^olipile  ayanc  iti  ainfi  remplie  d'eau  en  paf« 

tie^  par  exempie » jufqu'4  CE »  u  fauc  la  rememt 

for  ctescharbons  ardens,  <c  luidpnner  une  ficnah 

tion  i  peu  pr^  femblable  i  celle  que  vous  voyez 

dana  la  figure.  L'eau  qui  eft  disins  la  partie  bafle 

CDE ,  ie  tarefie ,  fic  a'^leve  peu  i  peu  en  yapeurs, 

3ui  volrigenc  dansl'efpace  CBE ,  oüil  n'y  a  que 
e  l'air.  Ces  vapenn  txiHies  avec  l'air  ayant  ao- 
quis  nn  cerf ain  oi^ri  de  chaleuf: ,  it  fort  par  te  c»* 
ml  A  on  fottffle  violenc  8c  imperoeux.  Ce  fou63p 
eft  (i  fort,  que  (i  on  lui  pr^fence  un  cifon  allumc^y 
il  excire  un  bruic  femblable  i  celui  que  faic  un 
foufflerde  forgeron,  &  anime  tellemencle  feu, 
qu  il  perce  le  cifon. 

REMARQUES. 

l. 

Pour  rendre  cerre  machine  plus  agr^able ,  on 
peut  lui  donner  la  figure  d*une  t?re,  &  mettre  le 
canal  dans  la  bouche ,  le  fouffle  continuera  jufqu'i 
ce  que  route  Teau  foit  ivaporce  \  ce  qui  peut  durer 
,  affez  long  tems ,  parce  qu'elle  ne  s*cvapore  que 
pecir  a  pecir. 

IL 

On  donne  auiB  a  T^lipile  la  figure  d'ane  poire» 
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fconcourb-^  fon  canal ,  de  forte  que  Teolipile 
fanr rcnverfee,  ScVcslu  tomb.intfurroLiverrLire, 
rexcicmit£  du  canal  eft  tournce  en  haue  Er  pouc 
Ion  il  Torr  un  jec  d  eau  qui  nionre  queUjuefois 
jdtpi  Iz  hauteuc  de  lo  ou  25  pieds. 

II I. 

Si  aaliead*eau  commune,  on  met  dansT^oli« 
pile  de  bonne  eau  de  vie ,  ou  de  Tefpric  de  vin, 
tt  qu'on  metre  avec  une  bougie  le  feu  a  la  vapeur 
qoi  Ibnira  ,  on  verra  avec  plaidr  un  jec  de  feu , 
«jui  durera  aucantde  tems  quil  y  aura  de  la  li« 
queur. 

I  V. 

G>mnie  le  venc  qui  forr  de  PeoIipi*e  a  routes 
kl  proprietes  qu'on  remnrque  dans  ceux  que  nous 
Cmcons  au  dedus  de  Li  furface  de  ia  rerre  ,  quel- 
ques philofophesprcreiidenr  par  li  demoiitrer  To- 
rigine  des  venrs.  lls  comparenc  les  cavircs  fou- 
terrainef ,  &  Celles  des  monrngnes  a  la  cavitc  d*une 
folipile;  l'eau  que  la  mcr  envove  dans  ces  cavi- 
tc par  plufieurs  conduits  fourei  rains ,  a  celle  que 
conrienricolipile;  la  ch.ilenr  qui  eft  excitcedans 
Icf  cavtc^  de  la  cerre  ,  &  qui  reduir  cette  eau  en 
vapeur,  a celle  qui  fair  rarciier  &  dilater  Tcau  de 
r^liptle;  &  les  diverfes  fcntcs  de  la  rerre  ,  par 
ou  les  vapenrs  peuve^r  rchn  pper  ,  au  canal  de  Teo- 
Kpile.  Enfin  le  fouffleimperueuxqui  fortdereo- 
lipile,  eft  compare  anx  venrs  violens  quon  croic 
Ibrrir  des  cavircs  fotirerraines  par  une  mulrirude 
de  petirscanaux  &  dt  rrous  qui  fonc  dansla  rerre , 
k  qoi  fe  cerminenc  vers  fa  lurface. 


RicüiAT*  Mathim,  IT  Pnrs: 

PROBLEME    X  X I  L 

Faire  des  larmss  de  verre^ 

Es  Urmes  de  verre  fonc  de  petitcs  pieces 
i  verre  ^  grofles  Sc  faites  d  peu  pres  comme  une 
larcne  ,  lembkbl^s  d  celle  que  voiis  voyez  repre* 
fencce  par  ABCD.  Ellesont  an  bouclong  Sc  tnince* 
comme  ABC  ;  ce  bout  etant  rompa  par  foD  ei- 
tremire  A  ,  ta  Urme  CD  fe  brife  aulB-toc  avec 
btuitj  &  fes  parties  s  ccartenc  cn  poudre  blanche 
&  en  petits  fragmens  a  deuK  ou  trois  pieds  a  U 
londe  y  ce  qui  danne  de  l'adiniranoa  a  ceux  qoi  le 
voyent  h  premiere  fois. 

Ces  larmes  onr  excirc  la  cutiofitc  *  &  confonda 
U  raifon  de  k  plupart  des  philofophes.  Elles  fe 
fonc  en  laißanr  tombet  un  peu  de  ia  matiere  foa- 
due  dont  on  fait  les  verres  ordinaires ,  dans  ua 
iraifTeauplein  d'eaufroide.  Alorsil  fe  fait  de  cetce 
mätiere  fondue ,  qui  eft  fort  glaance  ,  pendanc 
qu'elle  eft  rouge,  un  long  filet ,  par  lequel  on  fou- 
tienr  la  lärme  dans  le  milieu  de  Teau »  oü  eile  fe 
refroidic  &  s'endurcic  en  peu  de  cems.  Enfuice  on 
f<(pare  le  filet  qui  eft  hors  de  Teau ,  fans  que  le  refte 
fe  brife.  C'eft  ce  qu  on  appelle  lärme  de  verre, 
qui  peut  paffer  pour  un  miracle  de  la  aature. 

On  peut  encore  faire  de  ces  larmes,  fans  confer- 
ver  de  filet  hors  de  Teau  pour  les  tenir  fufpendues. 
On  fe  contente  deprendre  un  peu  de  verre  fondu 
au  bout  d*un  bäton  de  fer  ,  &  de  le  fecouer  dans 
l'eau  commune.  II  arrive  quelquefois  que  ce  verr« 
Cn  fe  refroididant  dans  Teau  fe  caße  en  morceaux ; 
quelquefois  auffi  il  demeure  entier  ^  &  forme  les 
larmes  dödt  nous  parlons. 
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n  refte  coujours  i  ces  larmes  un  pecic  bour  AB » 
isat  une  parrie  fe  peuc  feparer ,  en  le  faifaot  rou- 

E  ala  flamme  d'unechandelle,  fans  que  la  lärme 
c  endommagfe.  Mais  fi  on  rompc  cecce  eztre- 
aiki  AB ,  la  lärme  fe  brife  avec  bruic ,  Sc  fe  re- 
dbic  en  pooffiere ;  ce  qui  n'arrivera  pas ,  fi  on  la 
Bec  fac  ose  table  ou  quelqu'aucre  maciere  dura, 
k  qa*«i  la  frappc  i  coups  de  marceau  für  fa  par- 
de  La  ploi  ^aiOe  D. 

REMARQUE. 

Si  OD  rompt  Textremit^  AB  d'une  lärme  de 
vene  dam  un  lieu  forcobfcur ,  on  voic  une  petice 
flamme  9  qni  ajrant  commenc6  a  paroicre  i  Ten- 
droit  de  la  roptare  >  va  fe  cerminer  a  fa  parrie  la 
plus  ^aifle  D. 

Lonqae  la  mafle  de  verre  ou  de  criftal ,  dont 
ces  larmes  fonc  formees ,  a  6t6  plongce  dans  Teau 
fioide,  eile  a cc^  plus  refTerree  vers  fa  furface  ez- 
iMeure  qae  versfa  partim incerieure.  Ain(i  il  s'eft 
hvmi  des  cavic^s  prefque  vuides  d'air ,  &  des 
pores  aflez  femblables  a  des  enconnoirs  j  car  leur 
eavemire  vers  le  dehors  de  la  lärme  >  doic  etre 
plus  ^rroice  que  Celle  qui  eft  vers  lededans.  Quand 
en  romprlezcremic^  AB,  ou  quon  ouvre  queU 
qa'aocre  endroit  de  la  lärme ,  on  donne  entrce  sL 
One  grande  qpancite  de  matiere  plus  fubtile  que 
Jair^qui  pafle  Sc  repalfe  continuellemenc  aucra» 
ven  de  cecce  lärme. 

Cecce  mariere  fubtile  entre  avec  violence  dans 
Jes  cavic^s  inc^rieures,  les  remplit  fubitement,  y 
Uc  nne  impulfion  qui  agic  für  coures  les  parcies. 
Elle  fair  le  mcme  cAet  qu'uile  mulcitude  innom- 
brablo  de  pecics  coins ,  a  caufe  de  la  figure  qae 
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nqin  avons  auribu^e  aus  pores  incerieuis  de  k] 
lacYDC*  Ceftce  qui  eft  Uftequ  elleecarcede  cou^l 
c&ciisies  parcies-de  ceccej^inej^  &  qu'elle  la  t6^\ 
Ottic  enpouffiere.  J 

,.  P'ailieu»  cetce  impulfian  qui^  pvompce ,  ^} 
^mmunique  a  l'air  /eztcrieiir ,  &  excice  dan$  aiNt  1 
yeus  un  leDttmeitt  de  liiiiijere.  .^^ 

.  PQurpco$|vtf  Je  mroimeinenC4}u'oo  vieoc  de 
faire  >  on  fair  cerce  aurre  c^xp^iencresOn  preud  DBe 
d^^ces  larmes  de  verre»  on  lafaicchauffer  donce- 
menr  i  un  pectt  feo  \  pi|is  ob  la  miec  entre  des 
charbons  bien  allumii ,  pour  la  faire  rougir.  En- 
jQiice  on  la  renre>&i9n  la  laifle  re&oidir.  Quand 
eile  eft  Jßuxide ,  elU  oe  fe  fatife  -plns ,  en  qoelqiie 
endroit  qoon  la  rompe  \  -ce  am  prouve  que  les  po- 
res delaUrme  oncperda  Ujbgare  qu'elles  avoieos 
avant  qä*oQ  les  aic  mis  ao  feu. 

PROBLEME    XXill. 

Faire  que  du  vin  nouveau  conferyefx  douceuf 
plußeurs  annies. 

MOnfieur  Lentin  ,  confeiller  au  parlement  de 
Bourgogne ,  donr  le  nom  &  le  merite  fonc 
connus  de  rous  les  fi^avans,  die  que  (\  on  laüTe 
6chaufFer  le  vin  nouveau  touc  feul ,  il  perd  en  peu 
de  tems  toute  fa  douceur ,  principalement  fi  on 
laifTc!  les  conneaux  oiwerts.  Maisiionle  faitbouiU 
lir  für  le  feu  auffi  tot  apres  que  les  raifins  fonc 
prefTcS)  la  pluparc  des  principes  volaciles  de  la 
douceur  feconcentrent,  &felientavec  Icsparties 
les  plus  fixes  du  vin  \  ce  qoi  lui  confecye  fa  dou« 
ceur  pluiieucs  anales. 
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REMARQUE. 

Un  vin  doax  ic  noa  veaa  peac  conferver  fa  doo^ 
ceor  au  moins  pendant  couce  une  annee ,  fi  Von 

Ciffe  bien  le  tonneao  par  le  dedans  &  par  le  de- 
rs ,  ponr  empecher  que  Teau  ne  le  pinetre ,  & 
ne  gäce  le  vin  qui  y  doic  ecre  mis  avanc  qu*il 
bouille.  U  fauc  le  cenir  bien  bouche  dans  un  rc- 
fervoir  d*eaa  pendanc  Tefpace  d'un  mois,  oude 
crenre/onrs,  en  forte  quil  foic  tout  couverc  ci'eau 
peadaocces  trence  jours.  Apres  ce  tems,  it  fauc 
nrer  le  conneau  de  la ,  &  le  metcre  dans  une 
ctve.  Le  yIo  demeurera  doux  couc  le  refte  de 
rannee. 

En  rannte  1^91,  feusun  conneau  plein  de  vin 
de  Boargogne ,  qui  avoic  cie  amenc  en  ete  a  Pa- 
lis  par  ean ,  &  mis  aufli  toc  qull  fuc  arriv6  >  dans 
ma  cave.  Apres  Tavoir  laifle  repofcr  pendanc  quel- 
ques jours »  je  crouvai  qu*il  bouilloit ,  comme  s'il 
avoic  cce  conc  nouveau ,  &  qu  il  avoic  repris  fa 
prenaiere  douceur ,  qui  a  dure  environ  un  mois , 
an  bouc  daquel  ce  vin  acquic  une  bontc  touc-a* 
faic  ezcraordinaire.  On  dir  que  pour  romprt  la. 
yiolcnce  üun  vin  bouillant  ^  il  n'y  a  qu'a  y  jettec 
HD  morceau  de  fromage ,  ou  bien  de  la  pierre 
poDce. 

Quand  le  vin  nouveau  a  perdu  fa  douceur  , 
oaprar  la  lui  rendre ,  cn  Tentonnant  für  le  pied, 
iL  en  meccanc  au  fond  du  ronneau  une  dcmi- 
lif re  de  finapi ,  plus  ou  moins ,  felon  la  grolleuc 
du  Kooncau. 
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PROBLEME    XXIV. 

<®.  Connoitn  quani  ily  a  de  Peäu  dans  ic  ritt. 
t*.  SiparcT  Ftau  d*avtc  Ic  yin  ^  &  it  vin  d'cvd 

Fcäu. 
)•.  Vtrftt  de  Peau  dans  le  vin  j  fans  mcler  Fun 

avec  Vautre. 
4^.  Connottre  quand  ily  ä,  de  teau  melee  dans  da 

lait. 
5^.  Changer  Veau  en  yin^ 

h 

PRemierement,  ^onr  connoicre  s*il  y  a  de  l'eaa 
melee  avec  le  vin  ,  il  faut  que  le  vin  für  le- 
quel  on  veuc  faire  cetce  epreuve  >  ne  foic  ni  doux 
ni  nouveau ,  qu  il  foic  bien  clair ,  &  d^livre  de 
coute  fa  lie.  Porta ,  &  apres  lui  le  P.  Schote ,  di- 
fent  qu'il  n'y  a  qu  a  y  jetter  des  pommes,  ou  des 
poires  j  car  fi  le  vin  eft  pur ,  elles  iront  au  fond  , 
&  ellcs  nageront  defTus,  s'il  y  ade  Teau  melee, 
parcequela  pefanteur  fpccifique  de  Teau  cftplus 
grande  que  celle  du  vin* 

Quelques  uns  veulent  que  les  pommes  ou  les 
poires  (oient  fau  vages  j  au  lieu  de  pommes  ou  de 
poires  fauvages ,  ils  fe  fervent  auflTi  de  niüres. 
D'autres  fe  fervent  d'uncEuf,  qu'ils  metrentdans 
le  vin  ,  &  difent  que  quand  le  vin  eft  pur  ,  cot  cruf 
defcend  rout  anllitot-,  mais  qu'il  defcend  plus 
Icnremenr  quand  ily  ade  Teau  melee  dans  le  vin, 
parce  que  l'eau  ctant ,  comme  nous  venons  de 
dire ,  plus  pefanre  que  le  vin  ,  eile  a  plus  de  force 
pour  loutcnir  Tosuf  que  le  vin. 

11  arrivera  tout  le  conttaire  ,  quand  le  vin  fcra 
doux  &  nouveau  ,  c'cft  a-dire ,  que  quand  le  vm 

Icia 
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feca  pur,  Vicaf  y  defcendra  plus  lencemenx  quo 
quand  il  y  aura  de  Teau ,  parce  que  ce  vin  pur  eft 
plus  pefanc  que  Teau,  a  caufe  de  fa  lie ,  dont  il 
n'eft  pas  encore  delivre »  &  qu'ccanc  melc  avec  de 
Teau ,  il  eft  plus  I^ger ,  &  moins  capable  de  fou' 
Knie  Tceuf. 

I  I. 

Lorfqa'on  a  conna  qu'il  y  a  de  Teau  melee  dans 
da  vin ,  on  peuc  cirec  Scfeparer  cette  eau  <tavcc  Ic 
vin^  parle  moyen  d*un  jonc  fec ,  qui  peuc  fervic 
auffi  poor  connoicre  s'il  y  a  de  Teau  dans  le  vin  : 
car  comme  le  jonc  eft  une  plante  aquatique ,  c'eft- 
i>dice »  qui  naic  &  qui  fe  nourrit  dans  les  licux 
aqiiaäqiies&  marccageux ,  (i  Ton  met  un  jonc  fec 

El'un  de  fes  boucs  dans  le  vin  oü  il  y  aura  de 
a»  carte  eau  s'inflnuera  peric  d  pecic  dans  le 
joBc,  &  laillera  le  vin  touc  feul ,  felon  Mizauld. 
On  pect  rouc  au  conrraire  feparer  U  vin  d'avcc 
ttOA  j  qoandil y  en  a,  en  meccanc  dedans  une  bände 
de  coile  de  lin ,  ou  de  laine ,  ou  bien  de  roion  , 
en  forme  de  meche ,  en  forte  que  le  plus  pecic 
bonc  nage  für  le  vin ,  &  le  plus  long  forte  hors 
da  vafe ,  qui  concient  le  vin.  Alors  il  arrivera  , 
fiebn  Porta  &  le  P.  Schote »  que  le  vin  ccant  plus 
leger  que  l'eau,  moncera  pac  cecce  meche ,  bc  con- 
tiaaera  de  forcic  du vafe par  Ic  bouc  le  plus  long, 
jolqa  i  ce  qu'il  ne  refte  plus  que  l'cau ;  ce  que  l'on 
connoitra  par  le  goCic.  Mais  cela  a  befoin  d'ccre 
coufirme  par  rexpcricnce ,  parce  que  Cardan,  & 
apr^lui  wecher ,  &  quelques  aucres ,  difenc  que 
l'eau  eft  actir^e  en  dehors ,  &  non  pas  le  vin. 

III. 

Ceft  ä  caufe  de  cela  que  je  ne  meccrai  pas  ici 
Tome  HL  K 
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plufieurs  aucres  maniercs  que  des  aucears  noi 
oac  donoces  pour  feparer  le  v.n  d'avec  leati,  C 
Teau  d*avec  le  vin  »  parce  qu'ils  ne  conviennent 
pas  tous  de  la  mcme  chofe.  Mais  j'enfeignerai  U 
moyen  de  vcrfcr  du  vin  dans  de  tcau  jfans  qu*U 
fc  mile  avcc  tcau,  Verfez  de  l'eaii  dans  an  verret 
mcxtez  für  certe  eau  un  morceau  de  pain  roci ,  ou 
non  roti ,  &  verfez  doiicement  du  vio  für  ce  pain 
qui  nage  für  l'eau,  Ce  vin  ne  fe  roclera  qu'on  pea 
avec  Teaii  di2  deilus ;  &  vous  aurez  le  plaifir  de 
voir  Teau  couce  pure  dans  le  fond  du  verre,  fao9 
que  fa  couleur  loit  aucunement  altcrce. 

On  pourroit  faire  la  mcme  chofefansmectrede 
pain  dans  l'eau,  mais  il  fauJroic  verfer  fort  len- 
ccmeiu  le  vin  ,  en  le  faifanc  coulcr  doucemencic 
long  du  bord  du  verre. 

IV- 

J\i[outerai  aufll  la  maniere  de  connohre  quandil 
y  ade  l'cau  mclit  dans  du  Iah.  Ayant  trempc  dans 
le  lait  une  petite  baguetce  ,  retircz-la,  &  faites- 
en  tomberfur  longle  du  poace  ane  gourredulaic 
qui  s'y  fera  attaclic,  Si  le  lait  eft  pur ,  c.tce  goutte 
deoicurcra  quelqüe  tems  für  Toogle  fans  couler  ^ 
a  caufe  qu'il  eft  cpais  >  6:  s'il  y  a  de  Teau  melee  , 
la  goutte  coulera  aufli  tot  ^  parce  que  Teau  la  reod 
liquide* 

V- 

Je  dirai  encore  que  Ton  peut  changer  en  appd- 
rtncc  Veau  en  vin  j  en  metiaot  une  phiole  plein« 
ci*eiu  dans  un  tooneau  plein  de  vin,  en  Ty  plon- 
eeanr  par  fon  col  renvetfe;  ce  qui  fera  defcendr^J 
ieau  dans  le  tonneau ,  Sc  fucccder  le  vin  d  fa  pbca^| 
&  fera  croirc  aux  iguorans  que  Tcau  eft  changeef 
m  vin. 
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PROBLEME    XXV. 

ifyoMi  dcux  pUoles  igalts  &  pldnts  dt  Bfuetin 
Jifferentes  j  faire  paffer  ckaque  liqueur  itun% 
phkoleafaMiTt^fansfefetvirdfaMCun  autre  yüfe.' 

SI  les  deax  phioles ,  que  Je  ftippöfe  de  mftme  PI.  ff ; 
grandeur  decol  &  de  ventre ,  fonr  pleines ,  par  ^%^^ 
exetnple ,  Föne  de  vin ,  &  raucrfc  d'eau ,  merres  '^'* 
fubrileaiear  Celle  qui  eft  pleine  d'eau  für  ceiie  qüi 
eft  pleiDede  vin ,  en  forte  que  le  col  de  Tune  en« 
tre  an  pea  dans  celui  de  Tautr^ ,  ii  cela  fe  peuc ,  ou 
qae  pout  le  moins  les  deux  gouiers  foienc  apjpli« 
qu^sVün  contre  Taatre,  commevous  voyez  clänt 
k  figure  ,  oä  la  phiole  AB  repr<^fenre  celle  qui 
contientreau » &  la  pkible  BG  y  celle  aui  conciehc 
le  vin.  Alors  Teau  »  comme  plus  pelance  que  le 
vin ,  defcendAi  eh  bas  ^  la  place  du  vin  ,  &  fera 
monier  le  vin  ,  qui  prendra  la  place  de  Teau , 
comme  Veau  a  pris  la  place  du  vin.  Mais  ce  vin 
ien  bien  altere,  parce  qu'il  aurä  perdu  fes  va« 

Cors  ic  fes  (bm^es  :  il  ne  fera -plui  agr^able  i 
irc;  il  ne  poorsa  ni  enjrvrer  ^  ai  nnirei  un  mar ' 
lade. 

PROBLEME    XXVL 

Faifc  nager  dejfus  Feau  un  corps  metMllique. 

QUoiqae  Teaa  foit  d'one  pefanreur  fp^ifiqot 
moindre  qae  celle  des  m^aax » iCfztccmU^ 
fieoc  incapaUe  de  fo^ceoir  aUbtament  parlanc 
^  Corps  mculliqoefans  qa'il  s'enfonce ,  comme 
^^^  ime  inüe  de  plomb; oeamiioiof  fi  Too  ap« 
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titacit  tcllement  cetce  balle  ^  qu*elle  foir  rcdaite 
une  Ucnc  forc  mince  5c  dclice,  &  qu'etant  bien 
ieche,  on  la  mette  tont  doucemcoc  für  une  eau 
uanquille ,  eile  demeuf^ra  furcecte  eau  fans  s'etir 
foncer.  11  arrivela  mcme  chofe  auneaiguille  d'a* 
citr,  quon  voit  nager  für  leau ,  quandelle  eft 
fecTie,  Sc  quon  la  pofe  doucement  im  la  furface 
de  cette  eaa  tout  de  Ion  long, 

Mais  fi  Ion  veut  qii ür  corps  nnictllique  nago 
tifement  für  Tcau  ,  il  Ic  faut  rcduire  en  une  lamo 
qui  foic  bien  deli^e «  Sc  qui  air  une  tigure  concave» 
^omme  un  chaoderon  ,  que  Ton  voir  nager  füc 
l'eau  ,  parce  qo  avcc  Tair  qu  il  conrient ,  il  pefo 
moinsquereau,  doju  il  occupe  la  place.  CVftfur 
ce  principe  qaon  fait  pour  les  armees  des  ba- 
teau3c  de  cuivre»  ou  Ton  pafle  les  fieuves  &  Ici 
civieres  (ans  aucun  danger. 

REMARQÜE. 

Si  auliea  de  mettre  an  femblable  vaiiTeiu  coik 
cave  für  Teaupar  fon  fond»  on  le  met  perpendt« 
culairement  par  fon  ouverrnre ,  il  nagera  encore 
iux  Teaa,  parce  que  lair  quil  conrtent  dans  C% 
concavitc  ,  ne  rrouvera  point  d^ifllie  pour  fortir, 
D  ou  il  arrive  que  ü  par  Force  on  le  fait  eofoncer 
dansl*eaii,  en  le  cenanttoyjoursperpendkulaire-^ 
menc ,  en  forte  qu  il  foit  tour  couverr  d'eau ,  fon 
fond  ne  fera  poinx  mouillepar  le  dedans ,  acaufe 
de  rairqtii  y  dem  eure,  C*eft  pourquoi  fi  Ton  fyf- 
pend  datis  le  fond  un  charbon  arden t » on  le  pourra 
tirer  de  Teau  fansqu'ils  ereigne,  pourvu  quil  n'jr 
rede  pas  long-rems ,  parce  que  le  feu  a  befoin  d*ak 
pour  fe  cpnfecver. 
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PROBLEME    XXVI L 

Mr»  bouiUir  fans  feu  dcfeau  forte  rtnftrmic  dam 
.  unc  boutciUcm 

AYiuit  mis  dans  une  boureille  une  petire  quan^ 
.ticc  d'eaa  forte ,  jeccez  dedans  un  pea  de  In 
Bailk  de  lercon  \  alors  vous  verrez  un  fi  grand  - 
booillonnemenc ,  que  la  bouceille  paroura  couce 

teJoe»  Sc  ia  phiole  dcviendra  fi  chaude  >  .qu'oa  nc 
foam  couchec  (ans  fe  brüler. 

Fradegons  ignorenc  ce  que  c'eft  que  Teauforre^'  ^ 
Ic  Ia  proprict^  qu  eile  a  de  ronger  &  de  dürou« 
dre  COI15  les  mcrauz  :  mais  il  y  en  a  pludeurs  qui 
Befcavenc  pas  la  maniere  de  faire  cecte  eau ,  qui 
eft  u  atile  dans  les  arts.  Ceft  pourquot  j'enfeigne- 
ffju  ici  la  compoficion  de  cetce  eau ,  qu'on  appelle 
tau  regalt ^<^xt\A  eile  a  la  verru  de  dillbudre  Tor. 
On  lui  a  donne  le  nom  d*eau  forte ,  a  caufe  de  la. 
ferc^  qu'elle  a  de  dilfoudre  pr-cfque  cous  Us  rac« 
MX»  ÖC  cous  les  mincraux. 

Cöwpqßticn  dt  V tau  forte. 

Prenez  poiJscgauxde  Wpctre,  de  couperofe 
ferie  ou  viiriol  dert'cchc,  &  de  cerre  graffe  aufl: 
deffcchee.  Apres  les  avoir  mis  en  poudre  fcparc- 
nenc,  mclez-lcs.  enfcmble  ,  &  meccez-lcs  dans 
■necornue  lutce  ,  de  maniere  qu  il  enrefteenvi- 
lon  un  quart  ouun  ticrs  vuide.  Mettcz-la  aufour- 
neaude  reverbere  clos,  &  ajuftez-y  un  rccipient  > 
dooc  vooslacercz  a;;!!!  cres-exaccement  les  joincu^ 
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res.  Donnez  un  feu  lent  l'efpnce  dehuic  heureff 

fjour  faire  forrir  le  phlegme.  Aogmentez  enfaite 
efcu  d'un  degr^  ,  6c  tenez-ledaiisce  degr^  pen- 
dant  quarre  ou  cinq  heures ;  durant  ce  rems  voi» 
verrez  la  cornue  remplis  de  vapeurs  rougeäcres. 
Augmenrez  encore  peu  i  peu  le  feu  jafqu^aii  der* 
Hier  degrc ,  cn  ouvrant  rouc  a  fait  le  caiivercle  du 
dorne,  Ä:  celui  ducendrier,  &continuant  lefeu 
jufqu'a  ce  que  le  fourncau  6c  la  cornue  commen- 
cent  a  perdre  leur  chaleur  \  ce  qui  arriver a  enviroa 
AU  bourde  vingc-quatre  heures*  Enfin  apres  avoir 
lairterefroidir  les  vaifTeaox,  delutezle  rccipienr, 
vous  y  crouverez  une  eres  bonnc  eau  forte  ,  qui 
fera  encore  mcilleurc  ,  fi  on  y  ajoute  de  l'alun  de 
röche  &  du  f^ilpctre. 

Od  peilt  abreger  le  tems  qu'on  vient  de  pref- 
crire  pour  faire  Teau  forte  :  il  fuflBt  de  faire  da* 
bord  un  pctit  feu  de  charboo ,  pour  cchauft'er  pea 
k  peu  les  vaiOfeaux »  aßn  que  rien  ne  cafTe  j  il  fauc 
cnluice  augmenter  ce  feu  de  charbon  pendant 
trois  ou  quatre  heures ,  &  apres  ce  tems  faire  iia 
feu  avec  du  bois  durant  quarre  ou  cinq  heures. 

Pour  bien  conferver  l'eaa  forte  ^  i!  raiir  la  gar- 
der dans  des  bouteilles  de  verre  bouchces  exatle* 
raentavec  des  bouchons  qui  foient  aufii  de  verre« 

jtutre  compoßtlon  d*eauforu. 

faires  deflccher  du  vitrio!  dans  un  vailTeau  für 
les  charbons  ardens ,  jufqu'ace  qu'il  paroilfe  blanc 
cu  jaunätre,  Mclez-le  avec  un  poids  egal  de  fal- 
pctre  de  la  rroifieme  criftalÜfatlon  ou  purilication. 
II  fort  d  abord  une  eau  forte  »  qui  cft  de  couicur 
verte  Mais  (\  vous  contiouezla  dirtillacion  »  fans  i 
changer  de  rccipicnt^cette  couleuc  verte  fe  change 
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pea  i  peu ,  &  devienc  roug^äcre  orangee.  On 
peoc  employer  a  cette  diftillation  douze  heures  Sc 
auelque  peu  davanrage.  II  n'eft  poinc  nccelFaire 
defeiervirde  grands  vaiflTeaux  pourcecce  diftilla- 
noo  ,  un  fourneau  ordinaire  fuffic  :  on  la  faitai- 
fiment  fous  une  chemin^e  commune. 

Cette  eau  ainfl  prcparce  eft  capablede  difTou- 
dre  tous  les  metaux  ,  excepcc  Tor :  niais  on  la  rcn- 
dra  propre!  dilToudre  ce  mecal ,  (i  on  la  rcgalife 
pir  I  addiiion  du  fei  armoniac ,  8c  du  fei  com« 
man  j  en  cette  forte. 

Compoßtion  de  Pcau  regale. 

Ayant  mis  dans  un  grand  macras  ouvcrt  &  place 
far  da  fable  mediocrement  chaud ,  quarre  onces 
de  fei  armoniac  purifie  &  pulvcrifc,  verfez  par- 
deflus  une  livre  de  bonne  eau  forte ,  qui  difToudra 
doncemenc  le  fei  armoniac.  Orez  le  matras  de 
deiTus  le  fable ,  lorfque  le  fei  armoniac  fera  dif- 
fbat.  Quand  il  fera  refroidi ,  metcez  Teau  dans 
une  phiole  bouchee  ,  comme  on  a  die  ci-de^us. 
Cecte  eau  fera  cclle  que  nous  avons  apnellce  eau 
r£gaU^  qui  fc  peut  hirc  aufli  avec  du  fei  marin  » 
&  de  refprit  de  nitre,  &  autrement;  mais  ce 
o'eftpas  ici  le  Heu  d'en  dire  davanrage.  Nous  ajou- 
rerons  cependant  qu'on  en  peut  faire  avec  de 
Tefprit de  nitre,  cnyjertantle  quartde  fon  poiJs 
de  fei  armoniac  broye. 

R  E  M  A  R  Q,U  E. 

Pour  ne  lailTer  aulefteur  aucune  obfcurlrcdans 
les  cermes  ,  je  dirai  que  le  fei  armoniac  eft  un 
compofe  de  f^l  marin ,  de  fuye  de  chemince,  & 
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d'urine  d'animaux.  Que  Valun  de  röche  ,  eft  Uft 
fei  mineral ,  terreftre  &  äcre ,  retnpli  d'un  efpric 
acide  :  on  le  trouve  fouvenc  cout  coudenfe  dans 
les  veines  de  la  terre  \  ön  le  tire  auffi  des  foncatnea 
alumineufes ,  donc  on  fait  evaporer  i'eau ;  on  le 
trouve encore  dans  des  pierres  min^rales  »donc on 
le  fepare  pat  difToluhon  avec  de  Teau ,  qu  on  fair 
evaporer.  Enfin  qae  le  nitre ^  owfalpitre  eft  un 
fei  acide  en  parcie  fulphureux  ic  volatü,  &  en 
partie  terreftre.  Lesauteursi'appelientqaelquefoii 
ccrhere  y  fcl  infernal  y  dragon /ferpent  j,  &c.  parce 
qu'on  le  tire  de  ia  terre ,  des  lieux  fombres  &  ca- 
verneux  ,  &  des  Stahles  \  il  contient  une  grande 
quanticc  de  fei  volatil  de  l'urine  &  des  excrcmens 
des  animaux ,  qui  fe  Joint  au  fei  de  ia  terre  par 
l'aftion  continuelle  de  l'air.  Voyez  ce  qui  en  a  iii 
dit  dans  la  pyrotechnie ,  p;  i  &  fuiv. 

Autre  maniere  de  faire  bouillir  de  Peau  fans  feu. 

Melez  de  rhiiile  de  vitriol  avec  de  Thuile  de 
lartre;  ce  meiange  produira  un  trcs-grand  bouil- 
lonnemcnr,  accompngne  d'iine  chaleur  aHTez  fcnfi- 
ble.  On  pcur  encore  mcler  de  l'eaii  forte  avec  le 
fei  de  rarere  diirout.  II  fe  fera  auiri-tot  une  forre 
fermentation  avec  chaleur  ,  &  il  s'cleveia  de  la  li- 
queur  de  petits  jets  d*eau. 

Prdparaiion  de  rhuUe  de  vitrioL 

Le  virriül  eft  un  mineral  qui  contient  un  fei 
aci<le  mclc  avec  de  la  terre  &  du  fer,ou  ducuivrc. 
On  cnnnüit  que  le  vitriol  eft  charge  de  cuivre» 
cjLiandeny  frorrant  un  morceau  de  fer,  comme 
un  couteaua  il  le  teiat  en  rouge  :  mais  $11  ne  lui 
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fidt  poinc  chan^er  de  coulear ,  c'eft  une  marqae 
fi*il  concienc  du  fer.  On  apporce  le  vicriol  de 
pbfieDrs  endroits  de  TEurope  ,  d'AUemagne  , 
d*Aoglecerre ,  d'Icalie ,  de  Hongrie »  8c  d  aucres 
fieuz.  On  ie  rrouve  dans  les  minesde  cuivre ,  8c 
fMlqiieföis  deflbus  des  cerres  glaifes ,  comme  il 
irrive  aus  &virons  de  Paris.  On  diftingue  quatre 
cfpeces  de  viniol  :  le  blanc,  le  verd,  le  bleu  & 
le  rouge. 

Poar  £aire  de  Thaile  de  vicriol ,  qu  on  devroic 
plaror  appeller  e/prit  de  vitriolj  meccez  dans  une 
cornue  degrais  bien  lutee »  &  placce  au  fourneau 
de  reverbere  dos »  huic  onces  de  virriol  deißche 
anfea  jofqa'a  lablancheurj  il  vaudroic  mieux  qu  il 
fuc  deflftkhe  an  foleil ,  parce  qu  oucre  les  impref- 
fions  qa'il  en  peuc  recevoir ,  il  rend  plucot  fes  ef- 
prirs ;  il  cd  plus  leger  &  plus  fpongieux  que  celui 
qai  eftdeflechd  au  feu,  qui  etanc  pluscompadte, 
retienc  plus  opiniatremenc  fes  efprits.  Ayanc  ajuft^ 
i  la  cornae  bn  grand  rccipienc ,  dont  les  joincu- 
res  foient  bien  lucces ,  donnez  un  feu  trcs-lenc 
pendanc  diz  ou  douze  heures ,  pour  faire  fortir 
ccu;  le  phlegme  qui  pcur crre  reftc  dans  le  vicriol. 

Apres cela,ouvrezun  pculecroudu  dorne,  & 
le  ccndrier ,  pour  augmencer  tanc  foic  pcu  la  cha- 
Uur,  &  faire  palTer  dans  le  rccipienc  les  efprics  vo- 
ia;i!s,  ou  il  fauc  avoir  foin  de  bien  gouvcrncr  le 
fru ,  parce  que  pour  pcu  que  ccs  efprits  foicnr  crop 
foullcs ,  ils  peuvcnc  fortir  avec  trop  d'impctuo- 
fite,  &  rompre  le  rccipienc. 

Augmencez  cnfuirelc  feu  au  bouc  de  douze  au- 
tres  heures,  en  ouvranc  le  crou  du  dorne,  &  le 
cendrier » un  pcn  plus  qu'auparavanc ,  8c  continucz 
a  Taugmenrcr  pcu  a  peu  jufqu'a  la  derniere  vio- 
IcRcej  c'eft-i-dirc,  jufquau  plus  haue  dcgrc  de 
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chalear.  Vous  conferverez  cc  feu  violent  jufqu'J 
ceque  vous  apperceviez  des  gouctes  roüges  ,  qui 
feroiu  connoure  que  le  virriol  commence  a  ctre 
prive  de  toucce  qo'ilcontient  d'cfprit;  cesgouitcs 
ronges  en  fonc  la  partie  la  plus  cauftiqtie. 

Ceflez  alors  la  diflülacioo  ,  &  ayant  latfTc  re» 
froidir  Ics  vaiileauXa  delurez  le  rccipÄnt  avec  des 
lingesmoiiilles,  &  verfezroot  cequ'il  conriendm 
danstinc  cucurbice,alaquelle  vous  ajufterezpro- 
premcot  unalambic  avccfon  tecipicnt.  Vous  en 
lacerez  bien  exa<5lemenc  les  joincures,  pour  ein- 
pecher  que  Tefprit  volatil  nc  s  cvapore* 

Enhn  plactz  lacucurbiteau  bain  marie^&dif- 
tlllez  a  üne  chaleur  trcs*lenre  refprit  voladl  ful- 
phureux&doux ,  lorfqu*iI  en  fera  montc  trois  ou 
quarre  onccs  feulement ,  pour  ne  pas  faire  monier 
le  phlegme.  Vous  aurez  une  huile  trcspcncrrante^ 
que  vous  garderez  dansune  phiole  bien  bouchce^ 
poiir  vous  en  fervir  dans  le  befoin, 

On  Teftime  beaucoup  pour  VepiUpße  ^  ou  mal 
caiuc  j  quonappelle  aufli  haut  mal  ^  fans  doute 
parce  que  c'eft  une  maladie  du  cerveau  ,  qui  faic 
perdre  le  jugement  &  le  fentitnent.  On  dir  que  le 
phlegme  eft  bon  pour  lesinflammations  des  yeux^ 
qu'il  tempere  i*acrimonicdes  creiipeles  ^&  qu'il 
mondifie  les  pLiies  &  les  ulceres- 

Si  vous  ajuftez  un  autrerecipient ,  &que  vous 
augmentiez  le  feu  jufqü'i faire  bouillir  le  bain,' 
le  phlegme  montera-  Quand  il  fera  lout  monte, 
vous  verferez  refpric  acidequireftera  au  fond  dt 
la  cucurbice  dans  une  cornue  ajuftce  a  un  rcci- 
picn  c ,  &  pofcc  für  un  fourneau  de  fable,  Vous  dif- 
tillerez  environ  la  tnoitic  de  cet  cfpric  acide,  & 
vous  aurez  une  feconde  huile  trcs^diurctiqtie ,  qui 
cd  fort  en  ufage  dans  les  fievres  ihaudes  &  mali^ 
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pies,  quiredonne  lappecic  au  malade^  &  ouvre 
loares  ies  obftniAions. 

Qne fi  Ton  change  encore  de  rccipient,  &  qu'on 
ngmence  le  feu »  pour  faire  didiller  de  la  mC-me 
fi^n  Tautre  moitie  qui  rede  de  Tefpric  acide ,  oa 
^inra  une  troilieme  huile,  ou  efpric  de  vitriol , 
qoi  fera  trcs-cauftique ,  Sc  qui  ferc  principalemcnt 
i  diflbadre  Ies  mecaux  Sc  Ies  mincraux. 

Compoßtion  de  rhuile  du  tartrc. 

Le  rarere  eft  nne  matiere  cerreftrc,  qui  fe  fc« 
paranc  du  vin ,  forme  une  croüce  rougeätre ,  qui 
t aitache  aus  coccs  incerieursdes  tonneaux.  Cecce 
natiere  sVpaiffic  Sc  fecoagule  jufqu'd  acqucrir  une 
dorece  de  pierrc.  Le  tarcre  fe  peur  rcduirc  par  le 
fcu  en  diverfes  fubftanccs,  doiu  on  fe  fercdans  Ies 
naladies  mclancoliqucs  :  on  cn  cire  Thuilc  ca 
cecre  forte. 

Mettez  dans  une  cornue  de  graisou  de  rerrchi- 
tee  ajaftee  a  un  grnnd  rccipicnr  ou  balon  ,  donc 
Ies  joinrcres  foient  exadbement  lurces ,  &  phcces 
äu  fourneau  de  reverber'^ ,  des ,  fix  livres  de  hon 
rarere  mcdiocrement  pulvcrifc.  Faites-cn  ladifiil- 
larion  par  un  feu  graduc ,  jufqiri  ce  que  Ic  rcci- 
pienrcommencea  s'cclaircir.  Lorfqu'il  nefn-.rira 

(Jus  rien ,  ceffez  la  diftillation  ,  &  laiiTez  rcfroi'ür 
esvaiffeaux.  Apres  qu*ils  feront  refrcidis,  ^r.iis 
dcluterez  le  rccipient ,  &  vous  fcparercz  refpuc 
de  rhuile  par  un  entonnoir  garni  de  papicrrris, 
au  rravers  duquel  Tcfpric  padera  ,  &  larifTcra  Thmle 
que  vous  metcrez  a  part  dans  une  phiole  bicn 
Douchce  ,  pour  vous  en  fervir  au  befoin. 

On  peut  encore  faire  une  huile  de  rarrre  ^ 
qu'on  appelle  Äxii/r  de  tartrc  faiie  par  dcfaiihr^ce  : 
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Riais  comme  od  fe  ferc  pour  la  compofer  de  fei 
cie  rarere,  nous  n'en  donnerons  la  compofidoa; 
qa  apr^s  avoir  rapporc6  la  preparation  du  fei  de 
larrre. 

Encre  les  difFerens  eflPets  de  cetre  huite  de  tar« 
tre ,  on  alfure  qu'elle  r^fouc  puiflfammenc  les  no» 
dus ,  &  les  autres  durec^s  :  qu'elle  mondifie  rhu* 
meur  äcre  qui  caufe  les  darcres :  qu'elle  eft  bonn^ 
aux  fuftocations  dematrice,  &  contrelepilepfie^ 
en  froccanc  le  nez  de  ceux  qui  en  fönt  incom« 
modes. 

Uefprit  de  tartre  re&ifi^  eft  excellenc  coatre^ 
le  fcorbut ,  contre  la  paralyfie ,  &  contre  la  ve- 
röle, provoquanc  les  lueurs  &  les  urines.  11  fert 
generalemenc  datis  les  maladies  caufees  par  des. 
obftru(Slions ,  parce  qu  il  r^fout  &  accenue  parfa 
fubrilice  les  matieres  crafTes. 

Preparation  du  fei  de  tartre^ 

Enveloppez  dans  du  papier  un  morceau  de  tar- 
tre  de  relle  groflTeiir  qu'il  vous  plaira  ,  &  Tayant 
mis  encre  des  charbons  ardens ,  laifTez-le  biüler 
jufqu'acequ'il  nefumeplus.  Mettezcequi  reftera 
dans  une  terrine,  oü  vous  verfeiez  aucant  d'eau 
commune  qu'il  en  faudra  pour  couvrir  &c  decrem- 
pe:  cerre  maciere  brulee. 

Fürrez  cetce  eau  apris  Tavoir  brouillee  &  Tavoir 
laifTe  repofer  un  peu  de  tems.  Remetcez  encore 
d'autre  eau  für  ce  qui  rede  dans  la  cerrine  \  brouiU 
lez  la,  &  filrrez-la  comme  onvient de dire.  Con- 
tinuez  a  faire  la  meme  chofe ,  jufqu'a  ce  que  leau 
rie  paroilfe  plus  avoir  aucun  goiu  de  fei.  Avant 
fair  cvaporer  toutes  ces  caux  ,  qni  auronc  cte  re- 
^.les  dans  ua  mcme  -vafe  >  il  rcdcia  au  fond  un 
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idblanc.  Tandisque  ce  fei  fe  delTeche,  &  qu'il 
iftencore  mol ,  remuez-ie  avec  un  fer  plac ,  pouc 
tmpccher  le  vaifleau  de  fe  cafler ,  &  le  fei  de  s*/ 
nacher.  Eafin  quand  ce  fei  eft  bien  fec ,  metcez- 
k  dans  un  pecic  poc ,  &  faites-le  un  peu  rougic 
tt  fea^  pois  laiflez-le  refroidir.  Quand  il  fera 
piefque  ttoid ,  renfermez-le  dans  une  bouceille , 
fie  voos  boBcherez  avec  un  bouchon  de  verre 
poor  le  garder.  Ce  fera  le  fei  fixe  de  tarcre. 
Pour  nlcrer  cecte  eau  ,  il  fauc  la  verfer  für  un 

Epier  gris  que  Ton  aura  mis  für  un  linge.  Ce 
ge  fera  recenu  par  quacre  lacces  ou  planchecces 
difpoßes  en  quarre. 

BMile  de  tartrefaite  par  defaillanct. 

Mettez  du  fei  de  tartre  dans  un  fac ,  ou  dans 
an  grand  enconnoir  garni  de  papier  gris,  que  vous 
expcfereziTair.  Ce  fei  fondra  peu  i  peu ,  &  tom«* 
bera  goacte  i  gource  dans  un  vaifTeau  qu'on  aura 
susaa-deflbus  pour  le  recevoir.  Cecte  liqueur  fera 
rhnile  de  rarere  t  faice  par  defaillance.  Pour  faire 
Ibndre  plus  prompcement  ce  fei  de  tarcre ,  on 
peur  le  porcer  i  la  cave ,  parce  que  c'eft  rhumi«- 
dic£  de  i'air  qui  le  rcfout  en  liqueur. 

Autrt  preparation  ou  extraSion  du  fei  fixe  de 
tartre. 

Apris  avoir  fair  la  diftillation  de  Thuile  de 
wcre  ,il  refteradans  la  cornue  une  mafle  noire, 
que  vous  calcinerez  au  fourneaudereverbere  dans 
an  pot  plac&  ouverc ,  jufqu'a  ce  qu'clle  devienne 
Uanche.  Quand  eile  fera  froide ,  metcez-la  dans 
(«eine  j  fc  verfez  par-delTus  de  l'eau  cbaude  i 
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la  hauceur  de  fix  doigts.  Ayez  foin  de  la  remuer 
de  cems  en  tetns.  pendanc  quelques  heures  ,  aa 
bouc  defquelles  vous  vetferez  cecce  eau  par  incli- 
nacion.  Enfuite  vous  verferez  furle  refteune  fe- 
conde  eau  chaude ;  ce  que  vous  reitererez  jufqu'i 
ce  queleau  Ibic  infipidc.  Entin  vous  filrrerez  tou« 
tes  vos  diflblucions ,  c*eft-a-dire ,  que  vous  les 
paflTerez  par  ua  entonnoir  garni  de  papier  gris ,  8c 
vous  ferez  ^vaporer  touce  rhumidice  jufqu*a  ce 
que  vous  crouviez  au  fond  du  vaiiTeau  un  fei  fec  , 
qui  fera  blanc  comme  de  la  neige ,  qu'il  faut  gar« 
der  daus  un  vaifTeau  bien  bouche ,  de  peur  que 
rhumidice  de  Tair  ne  le  fonde. 

On  fe  ferc  utilemenc  de  ce  fei  fixe  contre  Thy- 
dropifie.,  &  concire  les  obftrudions  des  reins* 

PROBLEME   XX  VlIL 

t 
Faire  de  la  poudre  fulminante» 

LA  poudre  fulminante  eft  compofee  de  trois 
parcies  de  falpecre  >  de  deux  parties  de  fei  de 
lartre  ,  &  d*une  partie  ou  deux  de  foufre.  On 
mec  fepar^menten  poudre  ces  trois  maiieres ,  puis 
on  les  mele  enfemble.  Quand  elles  fönt  bien  me- 
lees  5  il  faut  en  mettre  une  petite  quantice ,  comme 
unedragme ,  ou  meme  foixante  grains ,  dans  unc 
ciüller  de  fer,  que  vous  poferez  für  des  char- 
bons  mediocrement  ardens ,  pour  la  faire  cliaufFer 
peu  a  peu.  Lorfquecette  matiere  aacquisuncer- 
tain  degrcdechaleur,  cUefulmine,  c'efta-dire, 
qu'elle  s'enflamme  en  faifant  un  bruiceclarant  &C 
impccueux.  Ce  bruic  eft  aulli  fort  que  celui  d'uu 
coup  de  moufquet.  II  arrive  quelquefois  que  U 
poudre fulmiaaace perce la cuiller ^  parce  quello 
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lait  fon  effec  en  bas.  C'eft  en  cela  qu*elle  differe 
de  la  poudre  a  canon ,  qiii  produic  fon  effec  en 
bat. 

Si  onmercoicunequantireplus  confiderablede 
poadre  fulminante  dans  la  cuiller ,  eile  feroic 
afli  an  efFec  beaucoup  plus  conliderable.  Mais  il 
bidroic  la  mecrre  dans  une  cuiller  eres-  forte ^ 
leloigner  dela  maifon ,  &  n'en  poinc  approcher 
qa'elle  n'euc  faic  fon  efFec  ^  Sc  que  le  feu  ne  fuc 
MÜecement  cceioc. 

REMJRQÜE. 

La  poadre  fulminante  perce  une  cuiller  de 
loivre  :  on  fe  ferc  d  une  cuillier  de  fer ,  pargs 
Quelle  rcfifte  davancage. 

PROBLEME  XXIX. 

Faire  de  Cor  fulminant. 

L^Or fiJminant  eft  une  poudre  d'or ,  qui  s'en- 
flamme  faciiement ,  &  qui  ctant  allumfes'e- 
lere  fabirement ,  &  fait  un  bruit  encore  plus  ecla- 
not  que  la  poudre  fulminante ,  dont  on  Yientd'en- 
ieigner  la  compofition  daos  le  problcme  precc- 
dent.  Car  fi  Ton  en  met  feulement  deux  grains  fuc 
la  poince  d'un  couteau ,  &  qu  on  les  allume  a  la 
chandelle ,  ils  fulmineront  plus  fort  que  ne  fait  un 
coup  de  moufquec.  La  compoHcion  de  cecte  pou- 
dre eft  teile. 

Mettez  dans  un  matras  pofe  für  du  fable  chaud 
de  la  limaille  dor  fin ,  avec  trois  fois  aulli  pefanc 
d'cau  rcgale  pour  diffoudre  cet  or.  Quand  la 
4^Iblatioa  feu  faite,  mectez-la  dans  un  verrc 
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avec  G%  fois  auunt  dVau  de  fonuine.  Piks 
goucte  a  goutte  für  ce  melangc  de  rtmilc  d 
tre,  ou  bien  de  Tefprit  volacil  de  fei  armoniac» 

i'ufqa  i  ce  que  l  cbuüiuon  ccflc.  Laiflei  repofer 
ong'Cems  cette  diffolution  :  alors  la  poudre  d'oi 
fe  prccipicera  au  fond  du  verre-  Sa  pr^cipicadoa 
faire ,  vous  vcrferez  cout  doucemeot  par  inclina« 
tion  Tcau  qui  furnage>  pour  avoir  la  poiidre  dor 
toute  feulc ,  donc  vous  oterez  racnmonie ,  en  k 
lavaoc  avec  de  1  eau  tiede  par  plufieurs  reprifes- 
II  n'y  aura  plus  qu'i  faire  fecher  cettepoudre  aune 
chaleut  lentedaos  un  entonnoir  garni  depapieri 
filrrer,  afin  que  rhumidice  palTc  au  cravers  de  ce 

Eapier.  J  ai  dit  i  une  chaleur  iente  ,  parce  que  fi 
L  chaleur  ccoic  forte ,  la  poudre  prcndroit  (ew^Sc 
s'cleve^oic  avec  grand  bruic. 
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Cecte  poudre  d  or  a  une  fi  grande  force ,  que 
vingc  gratns  cranc  allumcs  fönt  plus  de  bruit  ÖC 
agiuent  avec  plus  de  violence  qu'une  demHivre 
de  poudre  a  canon.  On  s*en  fert  tres-ucilement 
dans  les  maladies  qui  provienneoc  de  la  corrup- 
tion  du  fang,  parce  qu^elle  chafle  le  veuin  par 
li  fueur,  &  par  la  tranfpiratiou  infenfible-  On 
la  donne  au  malade  depuis  deux  grains  jufqul 
huit  dans  quelqiic  conferve*  6c  fui-iout  dans 
Celle  de  genievie. 


I 
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PROBLEME    XXX. 

FMire  Je  la  poudre  de  fympathit. 

LA  poudre  de  fympachie  n*eft  amre  chofe  que 
du  vicriol  romain  caicine  &  reduic  en  pou^ 
dre  blanche  &  legere ,  par  le  moyen  de  laquelle 
on  eucrir ,  a  ce  que  Ion  die ,  unc  plaie » quoiqu'oa 
en  loic  a  quelqne  diftance.  On  inec  de  cecre  pou- 
dre für  un  linge  crempe  dans  le  fang  du  blefTe  « 
oa  /är  une  cpce  teince  du  fang  ou  du  pus  de  la 
phie  qu'on  veuc  guerir.  On  couvre  la  plaie  d'un 
UDgeblanc ,  qu*on  leve  cous  les  jours ,  &  on  ferne 
fulamaciere  qu  il  empörte  de  la  plaie  un  peu  de 
noDYclIe  poudre  de  lympathie.  On  conrinue  de 
hirelameme  chofejufqu'a  uneparfaicegucrifon^ 
tlaquelle  un  parviendra  d'aucanc  plus  facilemenc  ^ 
^Von  aura  plus  defoin  denepoinc  renir  le  linge 
ou  il  7  aura  du  fang  &  de  la  poudre  ,  dans  un 
üeatrop  chaud  ,  ni  trop  froid  « ni  crop  humide.  11 
eft  mcme  ncceflaire  quelquefois  de  changer  le 
Ün^de  lieu,  felon  lesditFcrences  difpofuionsdela 

JLue ,  en  le  tenanc »  par  exemple  »  dans  un  licu 
ais, iorfque  le  malade  rellentira  tiop  de chaleur 
hsa  U  plaie. 

Pour  calciner  le  vltriol » c'eft-a-dire ,  pour  pr^- 

pirerla  poudre  de  fympathic,  chüififTez  le  tems 

aaqael  le  foleileft  dansle  (igne  du  iiun  ,  comme 

an  mois  de  juillec ,  Sc  faires  difloudre  du  vicriol 

romain  dans  de  l'eau  commune  ^cellc  de  pluie 

eft  la  meillcure  :  vous  la  filcrerez  enfuite  paf  un 

papier  brouillard.  Apres  ccla  mcccezcccce  cau  für 

nn  peu  de  feu  ^  pour  la  faire  cvaporer.  Le  Icnde- 

nain  marin  vous  trouverez  au  fond  du  verre  le 

Tcmi  IIL  L 
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vitnolen  pentcspierrtsiiuresd'ün  uls  ^eaoverdf^: 
Yom  le»  c^xpafei  ez  bien  ^cendues  aux  rayons.df  j| 
iohil  ,  eri  Ic^  rtnuiain  fouv^nc  avec  une  fpatultJ 
de  bois  ^  c:ir  li  on  y  coLichoit  avec  du  fftr » il  ei>l4 
verou  les  efprics  voUtils  ^  qui  fonc  toute  la  verc 
de  la  poudrc  de  lynipaihie.  On  exp<^fe  ftinfi  ' 
vitriyl  a  un  beau  fokil ,  aBn  qu'il  puifle  en  Strt^ 
mieujc  pcnctrc,&  crre  cakinc  &  rfdaic  en'pod« 
dre  ,  qui  fcra  bl.inch;f  com  nie  de  !a  nöige  ,  apr^. 
avuir  t^JiE  irois  fuis  cecce  dinolunon  ,  nicracion  ^ 
coagalanon  &  calcination.  i^ar  ce  moyeti  la  fubC' 
fance  du  vitdol  devient  phis  pure  6c  pltts  homo- 
gene, 

Vou5  gardere^foigne  a  ferne  nrcerrep^dre  met- 
Teilleufe  dans  une  phiole  bien  boiichee  j,  en  un  lieft 
fec  ,  parceque  la  moindre  humiditedc{l*airefteaK 
pabte  de  U  reduite  en  virriol »  &  de  lui  faire  per-' 
dre  fx  vertu  fym|nuhiqiic.  On  Vi*^p^A\t  pondre  de 
fymfaihie ,  parce  que  fon  pr^'cend  par  fon  moyeii 
£dre  des  cares  admtrables  des  plaies  ,  non  pas 
tn  Tappliqüanc  für  la  plate  ,  mais  comme  nous 
avons  deja  die  ^  en  en  meccant  un  peu  dans  le  fang 
dublefß. 

On  die  que  cetre  poudre  arrere  les  pertes  de 
fang  y  &  qu'elle  diminue  exrrememenc  couces  for- 
res  de  douleursen  quelque  endroic  du  corps  que 
ce  foic ,  &  principalement  la  douleur  des  den  es  ; 
tiön  pas  en  mettanc  de  la  poudre  für  ia  partie  affli« 
g^e,  mais  für  le  fang  qu'onen  tire,  &que  Ton  en- 
veloppe  dans  un  linge  j  comme  il  a  eie  die  aupara* 
vanc. 

REMARQUE. 

Les  chymiftes  fönt  uneautre  calcination  du  vi- 
Iriol^  qulU  appellent  wlchocar^  lequel  ^caoc  mis 
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danslenezj  artete  lef^ing»  &  provoqued  ecernuer, 

iunc  certain  qu'il  eveille  puiiTammenc  les  fens  af- 

Ibupis  \  ce  qiü  faic  qu  on  en  donne  aufli  aux  le- 

ihargiques.  On  sen  fetc  encote  ctes-utilemenc 

four  deflecher  les  piaies  &  les  ulceres.  U  ne  refte 

flttsqu  a  vous  enfeignet  la  maniete  de  le  compo- 

£bc  ,  qiü  eft  teile. 

Priparaticn  du  colchotar. 

!  Ayant  mis  dans  un  pot  de  terre  non  vernidS 
I  douze  /ivres  de  vitriol  ,  placez-le  für  des  char- 
t  bons  ardens  \  le  vitriol  le  liquefiera  en  peu  de 
ttms.  Faites  bouillir  cette  liqueur  jufqu  a  ce  que 
toate  rhumiditc  foit  evaporee  ,  Sc  que  le  vittiol 
foiiieduic  a  une  malTe  dure  &  de  couleur  rouge 
kune.  Alors  le  vitriol  fe  trouvera  prepare  &  pro- 
pre pour  la  guerifon  des  tnaladies  precedentes  ^ 
fcde  plufieurs  autres  ,  que  je  patTe  fous  filence  ^ 
poat  ne  pas  faire  le  medecin. 

Or  puifque  nous  fommes  für  la  guerifon  des 
maladies ,  je  parlerat  ici  decelle  que  Ton  prccend 
pouvoir  ctre  faite  par  la  vanfplantation ,  c'eft-d« 
dire  ^  en  tranfmettant  la  maladie  \  un  autre  ,  & 
en  s'en  dclivtant  par  une  guerifon  qui  a  ec6  ap- 
pellee  magnetiquc  ^  a  caufe  de  quelque  analogie 
qn'elle  a  avec  les  ecoulemens  magncciques  des 
cotpufcules  qui  fe  fönt  de  l'aimant  au  fer  ,  pout 
lai  communiquer  fa  vertu. 
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PROBLEM  E    XXXI. 

D€  iü  guir'ifon  mägnMque  des  matadks  par  la 
iranfplaataüon^ 

DAns  la  compofition  & dans  Tüfage  deU  pou- ' 
dre  de  fy mpaihie  ,  «^ue  nous  venons  d'explU 
qucjr,  i!  iVy  aaucunefaperftiiion  »iii  aucmi  padö 
avec  le  demon*  La  nature  y  agit  loutc  ft:yle  pac 
\m  ecoulLOi  JOS  de  la  maiRre  lubnle  du  vitriol  j, 
quijCQaimeditM*  de  V »lUem on c  *  fönt  lesagens 
moyens  qui  fönt  que  dAnsceue  jraaifon  fi  admi- 
oblc  la  plaie  &c  le  vicriol  fe  touchenr  par  un  con- 
t3(5t  phyfique.  De  mcmeb  gueiifon  magnctiqu© 
des  malatiies  par  la  tranfplantidon ,  fi  eile  fe  f.iit,^ 
commq  plufieürs  prexendent  j  cft  tths  iianut^lle  , 
parce  qu  eile  eft  fondce,  comme  dit  le  meme  aa- 
teur  p  für  les  ecoulemens  des  corpufculcs  morbi- 
BqueSydont  l.i  cmnfpiration  infentible  dccharge  le 
Corps  du  malade,  poucencrer  dans  ua  autre  corps 
vivanc  >  qotnme  dans  un  animal»dans  un  arbre, 
oudan^  une  plante. 

La  gvierifon  magnetique  par  la  tranfplantation y 
efl;  donc  celle  qui  fc.faic  en  communiquant  Ton 
asal  a  quelque  bete ,  ou  a  un  arbre  ,  ou  bien  d  une 
plante.  Ce  qui  £e  fait  en  plufieurs  manieres  diffe« 
renres  »felon  la  natujre  du  mal ,  comme  je  vais  le 
dire ,  en  citant  ceux  qui  fe  fönt  gu^ris  par  cecce 
voie ,  felon  M.  de  Vallemont,  de  qui  je  liens  les 
hiftoires  fuivantes  ,  que  j'ai  prifes  dans  fa  philo^ 
fophie  occulte. 

II  dit  que  Fromann  aflure  qu'un  ecolier  qui 
avoit  une  fievre  maligne ,  la  donna a  un  chien  qu'il 
meccoit  couchec  dans  fon  lit  ^  que  1  ecolier  en 
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Miippa ,  &  que  le  chien  en  mourur ;  ce  qui  fans 
douce  s'cft  fait  ,  en  fuppofanc  que  la  chofc  fuic 
ireriuble ,  p'r  la  tranfpirnrion  infenfible,  &  par 
les  ecoulemens  de  la  martere  fubtiie  qui  forrir  par 
ks  pores  du  corps  de  ccc  ccolicr ,  &  eiuia  dans  le 
chitn  päT  les  pores  de  fon  corps. 

Que  Thomas  Bartholin  raconte  commenc  fon 
onc\e,qniavoic  une  coliquefoit  vio!enre,en  fuc 
gucri  par  un  chien  qa*on  lui  apptiqua  für  Ic  ven- 
ire, dans  iequel  eile  pafTa  ^ce  qui  peur  ccrearrive 
de  la  forre  ,  par  TefFufion  de  la  mommie  ou  des 
^  cfprirs  qui  re(idenr  d  ms  le  fang,  Sc  qui  fe  fonc 
ccoules  dans  cec  aninial.  11  ajoure  que  fa  fcrvar.ce 
ie:anc  mis  für  la  joue  1 .'  ircme  chien ,  eile  fnc  H  u- 
lageed*une  douleur  de  dents  eres  nigue  ,  Sc  que 

Jluand  le  chien  s*eft  ech;ippe  ,  il  (ic  bien  voir  par 
es  mouvemens  &  fes  cris^  que  le  mal  aoit  paflc 
alui. 

Que  Hoffmann  dir  qn'iin  hommequicroirrour- 
mentideUgoucte  j  en  für  dclivre  pnr  un  chien  qui 
la  prit ,  parce  qu'il  couchoir  d.ins  (on  lir :  Ck:  que 
derems  en  cemsce  pauvre  animala\Poir  Li  ^ourre 
comme  fon  maitre  Tavoic  aupiravant.  je  fcai 
bienqiieles  chicns  fönt  Uijcts  a  la  pjoutte,  &  quo 
cc  chien  la  pouvoit  avoir  conrrnctce  d'ailieurs  , 
tinfi  je  nc  pri^pofc  pas  ces  cxpcriences  pour  nuro- 
lifer  h  rranfplanracion  ,  fiir  laquw'lle  ;c  lufpemls 
inon  jugemenc  ,  mais  feul-cuient  par  nianicre  de 
rtcrcacion. 

Qiic  Robert  Flud  nflTire  qiie  pour  la  pth/ße  ou 
pulmonie  ^  il  faur  appliq'.ijr  hir  la  rcgion  du  ca*uc 
de  la  graine  de  lin  ,  ou  <lc  gci'icvrier  ;  qiic  pour 
l'hy  hi^pi/icW  faur  inettre  de  la  pimprenelle  ,  ou 
de  Tabfynihe  für  le  ventre  du  malade  ;  quo  pi^ur 
les  ruptHres&  !cs  contulioiiS  onpreiul  le  plantin  , 

L  iij 


}66  RicREAT,  Mathem.  et  Phys< 
QU  müiepertuis ;  que  für  les  cumeiirs  3c  fur  I4 
plaies  on  appUqtie  de  la  poilkaire ,  ou  de  tacos 
foude ,  foic  pecice  foit  gtande  j  que  dans  les  mau 
de  dents  5c  des  yeux  on  a  cecours  a  la  perficai 
tacliee  >  &Ci 

NL  de  VaUemont ,  qui  femble  indiner  poüt) 
tranfplancation  ,  ciie  plufieurs  f^javans  auceurf 
qui  la  foynennent;3f  il  die  que  cecre  iranfplan- 
racjon  fe  faic  non-feuleinent  pai  la  rranfpiration  iD'* 
fenlible  j  tnaiscncore  par  la  fueur,  par  les  urines , 
par  le  fang  ,  par  leb  cheveiiSE ,  ou  en  recuciflan  c  ce 

?|t]i  cocnbe  de  la  peati  quartd  on  la  graite  un  peiL 
ort.-  Cc  qu'il  prouve  par  plufieurs  experiences  , 
faite$  en  Angletcrie  de  ^illeurS}  eotre  lerquellc^ 
I  eo  choirirai  une  que  je  rapporterai  ici,  ■ 

ll  dit  qu*un  homme  de  qualic^  en  Aiigleterre 
guen0bit  de  la  jauniffe  un  malade  Ion  cloignc ,  en 
mclant  de  fon  urine  avec  des  cendres  de  bots  de 
frcne  ,  &  en  failancde  cette  compoficion  trois  ^  ou 
fcpc ,  ou  neuf  perites  boules  *  a  chacüne  defquelles 
il  faifoic  un  crou,.oü  il  meccoic  une  feuille  de 
fafran  ,  &  le^rempliflbic  de  la  meme  urine.  Apres 
qaoi  il  rangeoit  ces  boules  a  Tccarc  dans  un  lieu 
oü  perfonne  ne  couchoic»  &  des-lors  le  mal  com- 
men^oic  i  diminuer. 

REMARQUE. 

Le  fr&ne,qui  eft  un  boisforccommun  en  France 
&  dans  touce  r£urope,a  it6  appelle  par  quel- 
ques-uns  bois  vulnerairc ,  acaufe  de  la  propriecc 
qu'il  a  de  guerir  plufieurs  maladies ,  &  fur-rouc  les 
plaies  &  les  ulceres ,  comme  il  fera  die  dans  la  fui« 
ce.  Mais  il  y  a  plufieurs  aucres  vercus  admirables  » 
.donc  quelques  i^nes  feront  icirappor(ee^>ar  occa- 
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fion  ,  telles  qu'on  les  irouve  dans  piufieurs  bons 
auteurs  »comme  Diolcoride,  Marchiole,  Jonf« 
lon ,  &c.  fans  me  mercre  en  peine  Ci  elles  fonr  vc-» 
riribles.  11  elUibre  a  chacun  de  faire  lexpcrience 
d:  touces  ces  bellcs  proprieces  :  ceües  qui  contri- 
buenc  i la  gucrifon  des  maladies  ,  fuppol'enc ,  felon 

3utlquei-uns  ,  que  le  bois  a  ccc  coitpc  au  croKTanc 
«  U  lune ,  dans  le  cems  qu^il  a  des  Feuilles.  II  y 
cn  a  qui  veulenr  qii  on  le  coupe  lorCque  le  foleil 
commence  i  encrer  nu  (igne  du  lion.  D  aurres 
veulenr  qu'il  füir  coupe douze  heures apres  minuir> 
ccA  2  dire,  a  midi ,  quand  la  lune  eft  dans  le  fi* 
gne  de  la  Vierge.  Ccs  diveifes  opinions  me  fonc 
croire  qii*il  importe  pt'u  en  quel  cems  ce  bois  foic 
coup6  Quoi  qu'il  en  foit,  voici  quelques-unes  de 
ki  excellentes  proprieces. 

Des  vereus  admir ab/es  du  hois  de  f  ine  contre  tes 
nnins  j  /es  plaics  ,  &  pluß^urs  autrcs  maladies. 

1  Celui  qui  mangera  ou  qui  boira  dans  un  vafe 
fair  de  bois  de  frcne  j  ne  pourra  jnmais  ecre  em« 
poironne  \  le  poifon  perdfa  venu  maligne  dans  un 
rel  vafe. 

2. 1/eau  diAillce  du  bois  de  frcne  etanc  bue^efl 
on  prompt  anridore  conrre  le  venin.  Si  dans  ua 
tems  de  pcde  on  en  piei  d  i  jcun  tous  L-s  matins 
nnccuillercefciilemcnt,eile  .rcfervcrade  lapefte. 
Elle  guerira  de  la  pelle  cclui  qui  en  eft  atreinr ,  d 
apres  en  avoir  bti  ur.e  bonne  quantite,  il  Te  fait 
fuer  ,  &  qu'aprcs  .woir  fiie  il  fc  promenc. 

j.  Le  bois  de  fii'iic  tll  fi  contraire  aux  animaux 
venimeux  »  &  (ur  tont  pux  viperes  &  aux  ferpens  » 
qu*ils  ne  ffi  roient  fouffi  ir  fon  ombre  ,  &  encore 
moios  f«s  feuillcs  j  qu  lU  cvüunc  plutor  quo  le  f eiu 
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Si  ä'un  cocc  on  allumoir  du  feu  J&  que  de  YzuicA 
on  fit  un  dcmi-cercla  avec  des  bnmches  ou  det 
feuilles  de  frene  ,  comme  pour  [•ntooter  un  £et^ 
pent  qiii  feroit  äa  mtlieu  ^  oa  ditoiecetanitnala 
tant  d  averfionpour  ce  boisj  ciuiilpifleroic  i  cra* 
1WS  les  flämmei ,  plocftt  qae  d»  fair  da  cot£  da 
üttee.  Plme  AEqodqoet  aacrti  difrac  one  fi  Toa 
YMciia  oh  iannc  avec  one  tMgaetce  de  bois  do 
üeIm  m  <dä  IVKbdqiic  ,  &  le  (äir  moorir. 
'^^^."4^:Pöar  «mp&dbtec  qne  data  une  piateil  ne 
j'Mfrädca  da'4a  pacr£^dion  » Sc  pour  la  jgu^rir 
-ptoippiaknenr»  il^  n*7  a  qa*ilii  ftotctr  doucement 
«T6C  da  bcsii  de  ftfaijii  j  la  laf  er  enimce  avec  de 
?reao  fiafche  j  la  coovnr  propremenc  ^  &  la  tenir 
biea  nettem v-v^ .  : .  *  ^  ^ 

5*  On'^guMt  de  la  diflj»cerie » oo  flaz  de  venr 
cresde  la  coliqaejScdes  douleors  de  oiatrice , 
iB^iftotniicibfm  le  nombril 

ptadanc qoelqoe tenspremierement avec du  bois 
de  fi:£ne ,  &  en  le  frotcanc  enfuire  couc  doucemenc 
par  en  bas  avec  de  la  falive. 

6.  On  guerit  le  mal  des  yeux  ,  en  les  lavant  de 
temsen  remsavecde  Teau  diilillee  des  feuilles  de 
frcne,  Gerte  eaaecantbue  chafTe  le  mal  des  reins, 
&  la  jaunifTe.  Le  mal  des  reins  fc  guerit  aufli  en 
buvant  de  Teau  pure  dans  un  vafe  fait  de  bois 
de  frene. 

7.  Pour  gu Wr  un  membre  enflc  il  le faut  frotter 
aufii-tot  &  fouvent  au  commencement  avec  du 
bois  de  frcne  ,  &  le  laver  enfuite  avec  deTeau 
fraiche  ,  qui  fera  paffer  Tenflure  ,  &  donnera  au 
membre  une  parfaite  gucrifon. 

8.  En  buvant  du  vin  ou  de  Teau ,  oü  Ton  ait  fait 
eremper  de  Tccorce  int^rieure  de  frene  ^  on  fe  guc- 
üt  du  m^l  de  rate.  Oa  die  que  ü  Ton  doune  i 
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boire  de  cecte  eau  a  un  porc  pendanttroisjours^ 
&  qu^apres  ce  tcins  on  le  cue  ,  on  ne  tui  treu- 
itiz  poinc  de  rate. 

9.  Poiir  arrecer  le  fang  qui  forriroit  avec  crcp 
d*abondance  par  qut-lque  fcarification  ou  incißon 
fii  auroit  cte  faire  par  hazard ,  ou  a  defTein  ,  il 
&y  a  qu i  cenir  en  chaque  main  un  morceau  de 
bois  de  frene :  aulli-  toc  qu'il s  cchaufFcra  d  li  main, 
le  fang  s'arrecera  ,  fans  qu'il  en  forte  une  goutte. 

lo.On  dicque  fi  on  lave  rrois  fois  dcliiiteun 
enfanc  oouveau  nc  dans  un  äuge  de  bois  de  fre- 
ue,il  /eraexempr  route  fa  viedu  mal-caduc.  On 
iaitauffi  en  peudetcms  Je  crcs-bon  vinaigrcdans 
unvaifleau  faic  de  bois  de  frcne. 

1 1 .  On  gueric  un  cheval ,  ou  qneiqu'aurre  ani- 
mal  malade ,  en  le  frorranc  avec  du  bois  de  frcne 
depuis  le  devanr  jufqu*au  derriere  ,  Sc  en  lavanc 
aofEcoc  avec  de  Teau  fraiche  les  mcmcs  parcies 
^iauronc  ece  froctces. 

1  i-On  gueric  les  douleurs  &  Ics  mnux  de  tue 
cny  appUquanc  des  feuilles  de  frcne  cuitcsdnns 
du  vin.  Le  vin  dans  Icquel  on  a  f.iic  cuire  de 
IVcorce  du  mcme  arbre,  eil  bon  ccant  bu,  a  dcfen- 
fler  ia  rait ,  &  a  ouvrir  les  poumons ,  quand  i!s  fonc 
Uop  ferr». 

ij.On  gueric  aufli  los  maux  de  ccce  ,  Sc  Ton 
chifie  les  fluxions  ,  en  froctanc  Ia  ccce  du  malade 
»crs  les  epaules  avec  du  bois  de  frcne  &  de  Ia  fa- 
livc.  En  rrociinrde  i.i  mcme  f.^ron  un  jjoureuxi 
i'endroir  ou  il  fonc  de  Ia  duuicar ,  ccla  diir.inue 
beaacoup  cecte  douicur.    « 

14.  Les  curedenrs  de  bois  de  frcne  fcrvent  i 
appaifer  Ia  douicur  des  dcnts  qui  vier. t  pr.r  ^uxion  , 
enlesnectoyanc;ivecccs  cnredenrs  inU];;'.!  cc  qua 
Icfang  en  forte,  lls  fönt  trcs  falucaius  aux  ei\üu^ 


17©  ReCHIAT,    MaTHEM,    et    PHTt- 

<jui  gnc  md  *mx  dcnts ,  eft  les  leur  failiinr  mordre 
^  en  kuf  eil  frurtanc  Us  gencivcSp 

j  j .  On  peac  gt^enr  qucltjue  uicere  que  ce  foB 
&  m^metm  Cancer  qui  Cümaiiinceroiti  fe  forme^ 
cit  le  frorcaiu  avec  du  boisdr  frcne  &  de  k  faHve 
&  cn  laUTint  un  morceiu  de  ce  boisfur  l'ulcere 
ou  für  le  cnicer. 

i6.  Ceux  quionrm.il  ^nx  pieds »  ouauxcmflei 
pouravair  rrop  man  Ke  ,  peuvent  Ic  delafTef  en  fe 
ftDEunt  X  ce^  endroits  avec  da  buis  de  frenej  Sc 
cn  fe  lavani  en^uire  avec  de  Teau  fraiche* 

17.  On  dir  qii'ütie  femme  accoiichera  plus  fad— 
lement  6c  plus  heureufement ,  fi  eile  a  dans  foim 
lic  du  bois  de  freue. 

18.  Le  bofs  de  frcne  eft  un  excellenr  anddores 
contre  !es  infl.immarions  3c  les  rremblemens  des 
membr^s  ;  il  eft  auffi  rres-fouverain  pour  les 
enfans  qji  dev*ieoiienr  fecs  äc  lomhcm  en  char- 

1 9.  La  poudre  de  T^orce  int^rieure  du  bois  de 
frene  cranc  prife  d.ins  du  jus  de  viande  ,  ouvre 
dans  Tefpace  de  deux  heures  les  apoftannev  qui 
fonr  dans  le  corps ,  öc  les  derruic.  La  meme  pou- 
dre etant  femee  für  une  plaie  bien  nette  &  lien 
lavee  ,  la  guiric  tanc  aux  homtnes  qu'aux  ani- 
maux. 

20.  Les  membres  qni  fönt  languiffäns  &  ruines 
par  le  froid  ,  fe  gucnflTenc  en  les  frottant  avec  du 
bois  de  frene  &  de  la  falive. 

II.  Si  Ton  diftille  du  fuc  de  ce  bois  ,  &  qu'on 
cn  boive  ,  on  fe  preferfera  ronrre  toutes  forres  de 
venins ,  contre  les  morfures  des  ferpens  Sc  des 
viperes,&  auffi  contre  1  hydropifie.  On  die  qn  il 
eft  auffi  trcs  falutaire  pour  les  poulmons  >  parce 
qu  ii  les  purge ,  &  qa  il  les  forciäe. 
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2  2.  Si  dans  de  l'eau  oii  Ton  aura  mis  cuire  de 
Tccorce  de  bois  de  frene ,  on  mec  du  fei  du  mcme 
Vtois  autanc  qu'il  en  peur  tenir  für  la  poince  d*uti 
coDceau  »  8c  qu  on  la  boive ,  ce  fera  un  excellenc 
ancidoie  concre  la  pefte  ,  concre  la  fievre  maligne , 
contre  les  maux  des  poulmoiis  ,  &  concre  toutes 
les  maladies  internes. 

2}.  L'huile  du  bois  de  frcne  cranc  prife  par 
la  boache  »  eft  un  fouverain  remede  concre  les 
douleurs  de  poicrine  j  &c  concre  les  maux  d*efio- 
mac;  ElJcprovoque  Turine ,  &  guerit  cous  les  mauz 
internes. 

14.  Cet  arbre ,  ß  Ton  en  croit  les  auceurs  quo 
j'ai  cices ,  &  plufleurs  aucres ,  a  une  infinice  d'au- 
ires  vertus ,  donc  je  ne  parlerai  pas  ici ,  pour  n*crre 
pas  irop  long.  Je  dirai  feulement  que  par  fon 
Doyen  Ton  peuc  arrcter  le  fang  qui  coule  par  le 
Dez ,  fi  Ton  frocce  le  vifage  avec  ce  bois  ,  Sc 
qu'on  le  lavc  cnfuice  avcc  de  Teau  fraiche  >  en  fai- 
fanc  cenir  dans  la  main  du  malade  du  cocc  d*oii  le 
fang  coule  ,  un  morccau  du  mcme  bois  ,  jufqu  i 
ce  qu'il  s  cchaufFe  a  la  main. 

Orcomme  la  perce  du  fang  par  le  nez  eft  eres- 
frcquence  parmi  les  hommes  ,  &  für  touc  pnrmi 
les  jeunes  gens  ,  qui  ont  le  fang  bouillanc ,  j'en- 
feignerai  ici  par  occafion  pluHeurs  aucres  manicres 
pour  arrcrer  le  fang  j  ce  qu  il  eft  bon  de  faire 
quand  il  coule  avec  crop  d'abondance. 


f 


171       Recreat,   Mathem.   et  Phys. 

PROBLEME   XXXI  L 

^AffhcT  h  fang  qul  coule  des  nannes   avec  trapi 
ä*aiondan££  ^  ou  de  ^uc/^u'auire  partie  du  Corps  i 

cre  Schott  J^ffuite  dir  que  poiir  arreccr  I 
gquicDulcdd  nez  |il  n'y  aqu'ameurec* 
vaiH  le  ne^  du  malade  de  b  fienre  d'ane  toute 
chaude  1  en veloppce  dans  un  mouchoir ,  p^vce  que 
les  corpiifcules  qui  en  fortiront  feront  d'abord  ar- 
rtter  !e  fing  Wecher  fait  U  memechofe  avec  de 
la  fiente  de  pourccau  routc  chaude  ,  enveloppee- 
dans  du  taffecas  dclie ,  &  mis  dans  le  nex*  *| 

J  ai  expcnms^ntc  pluiicurs  fois  ,  qu'en  fiifanc 
metrre  un  morceau  de  cor  all  rotige  dans  b  bouche 
de  celui  qui  faignoif  p,ir  le  iiez  ,  le  fang  a  bien- 
tor  cefle  decouier.  ^>n  dir  qy  en  ferrant  le  pouce 
du  cocc  ou  Ton  faigncpar  le  nez  jcelaarrcte  bien 
fouvent  le  fang. 

Si  on  veut  arrcrer  le  fang  qui  coule  d'une  plaie 
avec  trop  d'abondance  ,  il  faur ,  dans  le  printems , 
laver  dans  Teau  oü  les  grenouilles  auronc  depofc 
leurs  ocnfs,  une  toile  de  lin  ,  jufqu'a  ce  qu^elle 
foit  bien  imbue  de  ces  oeiifs  de  grenouilles  ,  la 
faire  enfuite  fecher  au  foleil ,  &  reitcrer  la  meme 
chofe  deux  ou  trois  fois.  On  aura  une  roile  qui 
ferviraa  arrecer  le  fang  qui  forrira  d*une  plüe  , 
cn  Tappliquanc  für  cette  plaie  deux  fois  en  forme 
de  cacaplafme  :  car  a  la  feconde  fois  le  fang  s'ar« 
recera  couc  courc. 
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PROBLEME    XXXIII. 

Preparer  un  ongucnt ,  par  le  moyen  duquel  on  pourra 
gkcrir  unc  pLait  fans  en  approchtr. 

PEu  de  perfonnes  ignorenc  la  guerifon  des 
pUies  qui  fe  faic  par  la  poudre  de  fympa- 
thie  ,  donc  nous  avons  parle  au  probl.  XXX  j 
mats  Celle  qui  fe  faic  de  loin  avec  un  cercain  on- 
guent ,  que  Paracelfe  appclle  ongucnt  aux  armes  ^ 
I)  eft  pas  (1  connue.  11  lemble  qu'il  devroit  ctre 
plutoc  appellc  onguene  de  fymputhie  ,  slkeft  vrai 
que  Ton  puifle  ,Tans  Tappliquer  für  une  plaie  ,  ta 
gucrir  a  une  didance  con(iderable ,  comme  on  le 
fait  avec  la  poudre  de  fympathic. 

Je  donnerai  ici  pour  une  plus  grande  exaftitude 
la  preparacion  de  cec  onguene  merveilleux  en 
latin  ,  teile  qu'on  la  trouve  dans  la  phÜofophie 
occulte  de  M.  de  VciUemonc ,  qui  dir  lavoir  prife 
de  Goclenius  \  eile  eft  exprimee  en  ces  cermes : 

Kecipe  ufnedt  concreu  in  calvariaßrangulaä  un'- 

das  duas. 
MumidL  yfangulnis  humanißngul.  unciamfemis» 
Lumhricorum  terreß.  aqua  velvino  lotorum.  exßc" 

catorum  ,  unc,  ij.  ß 
Adipis  humani  uncias  ij. 
Adip,  urß^  verris  aprugni  ana  unQiamß. 
OL  Un.  terebenth.  ana  drachmas  ij. 

Ceft-a  dire  ,  ajourez  a  deux  onces  de  cette 
mouflTe  qui  s*engendre  für  le  cräne  d*un  pendu  qui 
a  demeure  long  tcms  a  l'air  ,  une  once  de  momie, 
uae  once  de  fang  huoxaio  ^  deux  onces  &  demie  de 
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vers  de  rerre    läves  dans  de    Teaü    ou  d^n  sdii_ 

viii  &  piiis  fcchcs  j  deux  onces  de  graiffe  d'homj 

me,  une  demi-once  de  grailTe  d  ourSj  une  demi 

©ncc  de  graÜFe  de  porc  male  fauvage  ,d€ux  once 

d'huile  de  lin  ,  Sc  deux  onc€S  d'hüile  de  ccrcber 

thine. 

Jeati  Baptifts  Porta  ^  /.  8  ,  c,  1 1  ^  de  fa  mzgii 
naturelle  j  donne  cettc  compoficion  un  peu  au- 
irement ,  en  cene  force.  Ajoutez  a  dcux  oncesde 
la  moujfe  qui  fe  trouve  für  la  tete  dun  pendu 
qti'ün  a  laide  a  raii ,  deax  onces  degraitled'hofiM 
me  j  une  demionce  de  momie  »  une  demi  ond* 
de  fang  *humain  ,  une  once  de  hol  d^Armenie  , 
une  once  d'huile  de  lin  ,  &  une  once  d'hüile  de 
icrcbeothine*  Voici  fes  propres  rermes,  Cape  ufnes 
ßv emufei  concrcti  in caivaria  aeri  dereUcla  undas 
binas  j  adipls  humam  wüdcm  ,  mumis  ^  fanguinis 
humimi  Jemi-unciam ,  ükt  lini  ^  terebemkin^  ^  holt 
Afmtni  unciam. 

L'une  &  r^utre  de  ces  deux  compofiEionsdoic 
^tre  bien  melee  &  bien  batcu^  dans  un  monier ,  & 
la  preparation  fe  trouvera  faite :  vous  la  garderez 
dans  une  longue  phiole  ccroice.  M.  de  Vallemonc 
dit  que  cette  compofirion  fe  doit  faire  lorfque  le 
foleil  eft  dans  le  ngne  de  la  balance  \  8c  Porta  eu 
donne  Tufage  pour  guerir  de  loin  une  plaie  fans 
aucune  douleur  ,  en  cette  forte. 

Faite^  entrer  dans  cet  onguenc  le  fer  qui  a  faic 
la  plaie  ,&  Vy  lailTez ;  apres  quoi  le  malade  lave- 
lafa  plaie  tous  les  matins  avec  fon  nrine  y  &  fans 
rien  mertre  für  cette  plaie ,  eile  fe  guerira  fans  au- 
cune douleur  : il faur cependant , apres lavoir bien 
nettoyee  ,  la  bander  proprement  avec  un  linge 
blanc  &  bien  net. 

M.  de  Yallemont  dit  que  fi  i'on  ne  peut  pas 
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tvoir  le  fer  qui  afairla  plaie  ,on  puiirra  fe  fervir 
cn  Ta  place  d'un  aurrc  qu'on  auia  incrotiiiir  rouc 
douctfiiitntdans  la  blcffure«  ^^quisVianr  imprei- 
nie  liu  rang&  Ats  ef'pritsanimaux  qui  y  rcncienr» 
tera  le  mcme  efier.  11  ajoute  quM  fauc  fouvenc 
oinJre  le  fer  « li  i'on  veur  gucrir  piomptcmcnr  , 
&  qu*aurremenc  un  le  laidc  un  jour  ou  ucux  lans 
y  loucher. 

II  füurientquecertegiicriron  merveillcufe  n'cft 
poinr  imaginaire  ,  irais  reelle  Pour  rauronfer  il 
die  que  Gocienius  afTure  que  Pempercur  M.iximi* 
lien  sen  eft  fei  vi.  M.iis  pour  faire  voir  qn  eile  eft 
an  pur  elTec  de  ht  natur  • ,  &  non  pas  du  i''cinon  , 
ilfe  fert  de  la  philofophie  des  corpiifcules  ,  fans 
Uqoelle  i  prcrend  qa^on  n'eniendra  j^ninis  rten 
dans  cour  ce  qtril  y  a  d'occuIte&  de  merveilleux 
dansla  narure;  parce  que  ,  dic-it ,  ies  corpufcules 
fönt  Ies  petirs  agens  qui  fe  derachent  des  ingri- 
dienscres-fpirirueux  &  crcs-tranfpirables^doncon 
compofe  Vonguent  aux  armes. 

Pour  monrrcr  que  cet  onguent  peut  agir  a  une 
gunJe  diftance  ,  il  dir  que  le  P.  Lana  fe  fcrtd*une 
eipcrience  coiinue  de  tout  le  monde.  C  cft  qiie 
qiund  Ies  vignes  de  France  fönt  en  fleur ,  il  fc  faic 
ins  Ies  vins  d'Allemagne  ,  qui  en  fönt  fort  e!oi- 
gnes.une  elFervc'cence  ,  qu'ii  expüque  par  Ies 
fcoulemens  de  la  mariere  fubtilejil  fait  mcme 
tller  ces  ecoulemens  jufqu'aux  adres  ,  en  dif.inc 
que  (i  Ies  aromes  qui  fe  tranfpirenr  du  5I  be  ter- 
reftre,  n  ecoienc  pas  portcs  jufqu'aux  et  >iles  ,  8c 
rapportes  des  etoiles  a  la  rerre  par  un  flix  &  re- 
fl'JX  perpetuel,it  n'y  auroit  poinc  de  comuiecce 
phjfüque  encre  le  cid  &  ia  cerre. 

• 
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PROBLEME   XXXIV. 

Foh  dißinciemcnt  un  &bjct  qui  parßic  confus  ^  pm 

iirc  trop  pröcht  de  V all  ^  Jans  que  Vml  mtöl>j§ 

changcnt  de  placfi, 

UN  objet  qnt  paroie  confus  ,  parce  qu'ofx 
reg.irde  de  trop  pres ,  paur  erre  vu  atFez  dil 
lißcteavent  a  k  mime  diftance  ^  en  le  rf  gardanc  au 
rr.ivcrs  criin  petic  rrou  qu  on  aura  faic  ayec  une 
epingle  dansunefeuille  de  papier  ^  ou  bien  daas 
une  caite  fort  mtnce ,  comma  Von  a  coücume  de 
faire  ,  quand  on  veiit  obferver  tme  eclipfe  de  fa- 
lei[  j  pour  cmpccherque  la  rrop  grande  quantite  de 
fcsray  011  SD 'äffen  feks  yeux.  L'tri!  regoii  alorsuae 
moindre  quandtc  de  rayons  dt:  clhique  point  de 
Fobjet  i  ainfl  chacim  de  ces  points  ne  pcint  fuii 
Image  dans  le  fond  de  Tceil  qu^  dans  une  pecite 
^rendue  :ce  qui  fair  que  ceiix  q.jii  vJennenr  de  dem 
points  voiflns ,  ne  fe  conFondent  pa$. 

PROBLEME    XXXV. 

De  l'origine  des  fontaines  &  des  rlvieres. 

CEn'eft  pas  un  peiit  probleme  a  refoudre ,  que 
de  vouloir  connoicre  rorigine  des  fontaines 
&  des  rivieres.  Je  ne  pretends  pas  auffi  le  refou- 
dre comme  je  ferois  un  probleme  de  gcomctrie, 
.ou  darirhmdciquej  mais  feulement  rapporter  ici 
les  divers  fentioiensdes  aucears  für  ce  fujec. 

L  - 

Ariftoce  actribue  i  ori|^ne  des  fontaines  aux  va- 

peurs 
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Kars  de  la  rerre ,  qui  s*elevanc  en  haut  s'attachenc 
all  poinre  des  rochers  &:  au  fonimec  des  mon- 
tagnes  creufees  en  forme  de  voüces ,  comme  ii  ar« 
rivedanslechapiceau  d'unalambic.  £lless*y  epaif« 
filTent  lellemenc ,  qu'elles  fe  reduifent  en  pecites 
goacies  d*eau,  comme  on  Ic  voic  nu  couvercle d*un 
rot  oü  Ton  FaitchaufFer  de  l'eau.  Ces  goutres  tom- 
bent  enfuire ,  &  coulent  au  pied  des  rochers ,  ou 
dans  le  penchant  des  mon tagnes» 

Ceux  qui  rejetcetic  cette  opinion  ,  difent  qu'il 
n'eft  pas  probable  que  la  terra  puifTe  contenir  tanc 
de  ?apeurs  pour  fournir  des  eaux  i  un  fi  grand 
Bombre  de  fontaines  &  de  rivieresflgrofTes^mais 
on  peuc  icpondre  que  les  fontaines  &  les  rivie- 
res  ibnt  confervces  Sc  augmentces  par  les  eaux  de 
pittie  &  par  les  neiges  fondues.  Ces  eaux  en  paf- 
iintpar  les  pores  de  la  terre  ,  &  les  fentes  des  ro« 
chers ,  fe  ramaflfenc  dans  des  efpeces  de  rcfervoirs  » 
d'ouelles  coulent  enfuire  par  des  conduits  fouter«. 
ta:ns,£c  fe  rcpandent  für  la  terre. 

On  me  dira  avec  le  P.  Kircher  qu'il  y  a  des 
monta^nes  für  lefquelles  il  ne  pleut  jamais ,  com- 
me für  la  montagne  de  Gelboc  ,  felon  le  rexte  fa- 
cre,&en  plufieurs  endroirs  au-dedans  &  au-de- 
koftdelazonetorride  ,  o'^  Ton  trouve  neanmoins 
des  fonraines.  Je  rcpondrai  que  quand  la  terre 
o'aoroit  pas  aflez  de  vapeurs  pour  produire  ces 
fontaines ,  elles  peuvent  venir  de  loin  par  desca- 
Baux  fouterrains  d'un  lieu  plus  clevc.  On  f^ait  que 
l'eau  monce  a  peu  prcs  au/ll  haut  que  le  licu  d'oi^ 
eile  defcend. 

II. 

Je  ne  puis  approuvcr  Toplnion  de  ceux  c\ii 
f^oientque  Torigine  des  fontaines  vient  d^  I  t«u 
deU  mcr  ,  qui  cft  conduice  par  u-s  c.^iv.r.s  ca- 

Tomi  in.  M 
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chcs  fous  terre  jufqu  au  fein  des  montagnes.Sc  fl 
lous  les  endroics  od  nous  voyons  des  fources-* 
Parce  que  !a  nacure  de  Teau  &  de  tous  les  corpa 
liquides  ^tant  de  defcendre  ,  U  mer  oii  la  plupat* 
des  rivieres  &  des  fleaves  fe  dcchargent ,  eft  lö 
Ijeu  le  plus  bas.  Ainfi  l'eaumonteroiten  revenan^ 
für  la  terre  &  für  les  manragoes  j  ce  qui  cft  cc  "^ 
tfe  la  rrature  des  corps  pefans. 

Je  crois  bicn  qu'il  y  a  pkifieurs  caufes  accid« 
telles  qui  la  peuventiaire  manter  ^  comme  le  j^ 
€c  reflux  tie  la  mer ;  mais  je  ne  crois  pas  que  o 
puiäe  prodiiire  un  grand  eftec  ,  ni  faire  mon 
Teau  au'deffus  des  plus  hautes  moncagdes ,  oü  t*i 
trouve  des  fources,  Cc  fcü  central ,  que  le  P.  G 
fati  Jcfuire  imaginc  dans  la  terre ,  pour  faire  bouil- 
lir  Teail  de  la  mer  dans  fes  abnnes  ,  &c  pour  en 
forraer  des  vapeurs ,  nie  feinble  inucile :  il  eft  pro- 
bable que  fans  cela  le  foleil  a  adei  de  force  pour 
clever  ces  rapeurs. 

11  y  a  des  pUilafophes  qui ,  pour  foutenir  cette 
opinion  ,  difcnr  que  fi  la  mer  ne  fournitröit  pas 
d  eau  a  toutes  les  fontaines  j  donc  la  plüpart  ne 
tarilfen t  jamais ,  les  rivieres ,  qui  en  fönt  des  amas, 
cntrant  continuellement  dans  la  mer  ,  la  feroienc   . 
aifler  &  fortir  hors  de  fts  limites ;  ce  qui  eft  con- 
tre  Pexpcrience.  Mais  je  rcponds  d  cela ,  que  1  eau    ' 
de  toutes  les  rivieres  eft  peu  de  chofe  a  I  cgard   ! 
de  touce  cette  vafte  mer  ^  qui  couvre  plus  de  la 
moitic  de  la  fnrface  de  la  terre  :  oucre  que  Teaui 
qui  coule   für  la  terre  >s'imbibe  en  partie  da^M 
la  terre  ,  &  fe  rcduit  continuellement  en  vnpeurs^ 
de  forte  que  ce  rede  d  eau  qui  entre  dans  la  mer  , 
occupe  a  peu  prcs  la  place  des  vapeurs  qui  en  für- 

tCDt. 
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I    1    I. 

Pir-U  vous  voye2  qne  pluficurs  cauTes  concri« 

boenr  i  lorigine  des  fonraines  &  des rivieres  » 

iont  ia  pnncipale  femble  rcre  la  quantite  des  va- 

feors  que  Ic  foleil  accire  puiflannncnt ,  non  feule* 

nenc  des  eaux  qui  fönt  a  decouvert  für  la  furface 

de  la  terre,  maisencore  de  Celles  qui  fönt  cachees 

dansle  fein  des  monragnes  ,  &  dans.lesentrailles 

dela  cerre.  Ceftcequia  faitdiiej  Pline  öc  a  Vi- 

rrave ,  qae  pour  connoicrc  les  lieux  oü  il  y  a  des 

iburces  d'eta ,  on  doic  retrarquer  les  endroits  oik 

Tond^ouvre  des  vapeurs ,  comme  nous  le  dirons 

plas  parciculicremenc  dans  le  problcme  fuivanc» 

REM,4RQUE. 

Ceax  qui  attribuent  Torigine  des  fontaines  qu^oti 
irouve  au-deiru>  des  plus  hautes  montagnes  ,  aux 
feux  foucerrains,  pcuvent,  pour  fourenir  leur  opi- 
nion  ,apporcer  Texperience  fui  vance ,  par  laquelle 
on  voir  que  la  dilaration  caufee  par  la  chaleur^faic 
fbrrir  one  liqueur  hors  d'un  ruyau  de  verre  d'une 
teile  maniere,  que  cerce  fnillie  peur  produire  une 
fonraine  agreable  &  curieufe  y  ce  qui  fe  faic  en 
certe  forte. 

Ayez  un  tuyau  de  verre  un  peu  mince ,  Sc  replic  PF.  ^4; 
a  peu  pres  comme  vous  voyez  dans  la  figure.  On  figurt 
a  foudc  a  rcxtrcmitc  infcrieure  une  bouteillede  **'• 
ferrc  A ,  dans  laquelle  vous  fcrcz  cntrer  de  Teau  , 
Ott  teile  aurre  liqueur  qu  il  vous  plaira  par  Tautre 
cxtrcmice  B  ,  en  ccluuiV-nt  l'air  contenu  dansce 
tuyau  j  &  en  trempant  rextrCmitc  B  dans  la  li- 
q':2ur  que  Ton  veur  f.iirs  cniicr  ,  &  qui  cr.crera 
tffcaivemenc  a  mcfurc  que  Tair  de  de  Jans  fc  con» 

Ivl  ij 
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^cnfera  par  le  froici ,  &  occupera  motos  de  place*- 

II  hm  qiie  la  liqueur  foit  un  peu  chaude  ,  autre— ^ 

menc  le  cuyau  caireroic.  Si  apres  cela  vous  ichatif • 

fez  la  bouteiüe  A  ,  c«  forte  que  la  rarcfaftion  (^^^ 
falle  plusgrande  qae  lapcemiere  fois,  vousverre^i— 
avcc  plaifir  que  l'eaa  fcra  poulfee  en  haue  hors  dit^  |i 
tuyau  par  louverture  ß ^ &  fera  un  jet agrcable Sc 
fcmblable  a  celui  d'une  fontaine. 

Confultez  cc  qui  eft  die  de  Toriginc  des  fontai 
ncs  dans  1^  livre  iniitulc  lOhfervaiions  curleu/H 
für  toutcs  Ics  panlcs  de  la  phyfiquc  ,  d'oü  Ton 
extrait  les  fuiv.intcs  ,  &  quelques  autrcs  qu  oc 
trouvera  für  la  fin  de  ccs  problemes  de  phy fique. 


Ohfcrvations  curlcufcs  für  quelques  caux 
föuurramcs, 

!• 

11  y  a  dans  k  ville  de  Rennes  ,  proche  la  porte 
de  Morlaix  >  un  puits  daias  lequel  un  maffbn  ,  qui 
travaiUoicauprcs  ,lailla  tomber  fon  marteau»  Un 
bomme  de  jounice  ,  qui  le  voulut  repccher  y  y 
crantdefcendujfatctüuffceo  approchant  de  Feau, 
Unfecond  ,  qui  y  alla  pourrctirer  lecorpsmort, 
cut  la  mcme  dcftince,&pareiUement  un  troifie- 
me.  On  y  defcendu  un  quatrieme  bien  lic  Sc  i 
demi-yvre  ,  ä  qui  on  recommanda  decrier  ,  lorf- 
qu^ilfentiroicquelquechofequil'incommoderoit, 
11  criaenciFct  des  qu'il  fut  prcs  de  leau,  &  on  le 
rettra  prompcement  ;  mais  il  mourut  !rois  jourg 
apres*  On  f^ut  de  lui  qu*il  avoit  fenci  une  cha- 
leur  qui  lui  bruloit  Ics  entrailles,  Un  chicn  qu^on 
y  defcendit  j  cria  au  meme  endroit  ,  &  monruc 
apres  qu  on  Ten  cur  retire ;  Scquand  on  Jeccoicde 
Teau  für  cc  chien  mourant ,  il  kmbloic  revenic. 
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Ce qa'il  7  a  de  particulier  ^  ceft  qu on  boit  tous 
b  jours  de  cecce  eau  ^  fans  en  ccre  incotnmodc. 

I  I. 

Modene  a  an  avanrage  für  routes  les  villes 

(flcaliesqQ!  eft  que  dans  quelque  endroit  de  la 

YÜleque  ce  foit ,  &  meme  i  quelques  milles  au- 

tour  de  fon  enceinte,  on  a  lacommoditc  de  faire 

des  puiis  colijours  plcins  d*une  eau  crcs-pure  ,  & 

ces  lources  onc  quelque  chofe  de  tres-particulier. 

les  oüvriers  qui  travailtent  a  creufer  ces  puirs  , 

netrouvenc  ordinairement  jufqua  la  profondeur 

de  qaacorze  pieds  que  des  pierres ,  qui  paroiffenc 

ctre  les   ruines  d  une  ancienne  ville.  Sous  ces 

pierres  la  cerre  eft  ferme  &  folide  ^  mais  en  creu- 

iant  plus  avanc ,  eile  eft  noire  ,  marecagetife  ,  & 

couverce  de  joncs.  De  fix  pieds  en  fix  pieds  de 

profondeur  on  trouve  aicernativemenc  des  lies  de 

terre  noire  ,  de  rerre  blanche  ,  de  joncs  ou  de 

craie,&  parmi  la  craie  quancirc  de  coquillages. 

On  y  irouve  aufli  des  couches  de  feuilles  ,  &  do 

branches  d'arbres  de  diiTcrence  efpece  j  Sc  desar- 

bres  rouc  enciers  »  dont  les  uns  fonc  dans  leur  (1- 

toacion  naturelle ,  les  aucres  fonr  couches.  Le  bois 

en  eft  fort  tendre,  tandis  qu*il  eft  fous  terre; mais 

aa  grand  air  il  devient  fort  dur ,  femblable  en  cela 

aa  corail.  Souvent  auflion  trouve  des  os  ,  du  fer, 

descharbons  ,  &c.  Enfin  quand  les  oüvriers  fonc 

arrivcsaudcrnier  lit  ,  qui  eft  afoixante-trois  pieds 

de  profondeur ,  Sc  qu  il  faut  perccr  pour  doniiec 

pafTige  a  leau  ,  la  terre  retentit  fous  leurs  pieds , 

Sc  ils  cntendent  le  murmure  d'une  eau  couranre. 

Quelqucfüis  mtmc  lorfqu  ils  tardent  irop  a  faire 

le  irou,  Teau  fe  fait  eile  meme  un  paflhge,&  force 

la  voüte  qui  eft  au  d^ftlis  d'ellc.  On  a  obfervc' 

M  iij 
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Jiuatt  oiitieu  de  l'hyver  le  degrc  dechaleor  eft  ^^*t 
and  de  ces  piiits,  le  mcme  qiie  pendani  h  can^^ 
cule  dansf  out  le  Madenois ;  6c  au  concraire  per*^^ 
dant  Tctc  les  travailleurs  y  fenrent  iin  trcs-gr.in  '^ 
froid.  Üsy  ontaulli  de  la  peinea  refpirec,  &  (or^ 
prefc]uecroiiff.*s  par  les  vapeurs  qm  cn  fortenc  j 
Sc  qui  eteignent  les  lucnieres,  Enfin  on  perce  1^ 
fond  jufqu^a  la  profandeur  decinq  pieds,  8c  aufli- 
tot  l'eau  en  fort  avec  aiie  teile  im  per Liolite  »  qii'e« 
un  moment  le  puits  caeft  reinpli.  Si  an  veut  ('011.-' 
der  li  profondeur  deTeati  ^  tc  plomb  n'ert  null$- 
ment  empörte  par  le  courant  ,  &c  on  rrouve  1« 
fond  a  peu  pres  a  la  profondeur  du  troii  quc  lei 
ouvriers  oiu  fair-  On  a  obfcrve  qtie  desque  rcau 
cntre  daiis  un  nouvcau  puits ,  toures  les  fontaines 
«le  la  villeceirenc  de  couler  pendant  quelque  tems. 

I   I   I, 

II  y  a  dans  le  duch  -  de  Btunfwich  iine  caverne 
odreau  qui  rombe  des  rochers  a  forme  des  fi^urcs 
fort  CLirieufcs*  La  caverne  eft  parragce  en  fnc 
grottes  qui  communiquent  les  unes  avec  le$ 
^lucres  par  des  allces  fort  etroites ,  &  toures  Cit 
renfeniienc  des  merveüies  naturelles.  Outre  les 
ruifleaux  dcau  cUire  &  pure»  qui  coule  conti-, 
nuellemenr  dans  le  fond  des  grotres  ,  6c  qui  ca 
fe  pctrifiaiu  a  forme  plufieurs  baflGns  de  picrres  , 
qu'on  croiroit  avoir  ctc  taiüesavec  le  cifeau  »  on 
y  vüit  la  figure  d'unefille, Celle  d'une  demi  lune 
de  forcerctle  ,  un  aurel  ,  trois  moines  ^  un  Jen 
d'orgues  avec  tou5  fes  ruyairx,  nne  cete  de  che- 
val  >  une  table  girnie  de  plats  &  de  mets  ,  nne 
iangue  de  boßuf ,  une  efpece  de  toureau  de  fcfil  , 
des  pyramides  »  qui  rendcnt  un  fon  cclatant 
comiueraicain^quandonlesfrappeavecunbacon. 


11 

i'i 


PHOBLEMIS   DE   PkYSTQUB.  185 

PROBLEME    XXXVI. 

Cimncttre  Its  cndrohs  de  la  terrc  joä  il  y  a  des 
fources  d'eau. 

IL  eft  fi  necefTaire  pour  la  commoditc  de  la  vie 
d*avoir  de  bonncs  eaux>que  Ton  ne  f^nurcie 
trop  s*accachec  a  la  recherche  des  fources  d  eau  ^ 
pour  faire  des  puiis,  doü  ron  puifTe  tirerdeTeau 
pour  l'u^äge  de  la  vie.  Ainfi  je  rapporterai  ici  et 
qae  /es  anciens  &  les  modernes  ont  trouve  d^ 
meilleur  pour  dccouvrir  les  veines  d'eau  cachccs 
dans  la  cerre. 

L 

PUne  die  qne  pour  connoicre  s'il  y  a  quclque 
veine  d*eau  qui  coule  fous  la  lerre ,  il  fauc  remar«- 
quer  i'endroic oü Ion  decouvre  des  vapeurs & Aq$ 
exhalaifons  humides.  Mais  on  doic  prendregarde , 
commcdic  Palladius,que  le  licu  ou  Ton  verra  s*cle- 
ver  des  vapeurs,  ne  foicpas  humide  en  fafupcr- 
6cie ,  afin  qu*on  puiile  legitimement  les  arrribuer 
i  l'eau  des  fources  qui  fonc  fous  rerre.  11  e(l  bon 
de  faire  cecte  cxperience  au  mois  d*aoüc ,  011  les 
pores  de  la  terre  ccanc  plus  ouverts ,  donnenc  ua 
pa(rap;e  plus  libre  aux  vapeurs. 

Mais  pour  faire  cctte  rcmarque  avec  autanr  de 
ccrcirude  &  de  facilitc  qu  il  eft  poflible ,  le  P.  Kir- 
cher apres  V'irruve ,  nous  enfcigne  qu'il  fauc,  un 
pcii  avant  q«c  le  folcil  fc  leve  ,  fe  coucher  Ic  vcii- 
tre  concre  terre  ,  &  s'anpuyer  le  menton  für  la 
main  pofce  contre  la  terrc  ,  afin  que  la  vucs'ctcn- 
de  au  nivcau  de  la  canip^gfic  ,  &  que  Tail  n'crant 
pas  plus  clevc  qiul  r.c  taut  ,  il  puiffe  regardcr  la 
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campagnc  par  des  rayons  qui  rafent  1  horifotv  , 
difcerner  facilement  les  cndroics  oü  il  s'eleve  de! 
vapeurs  humides, ondoyantes  ,  &  tremblantes.  11 
y  aura  infsilUblemenr  dans  ces  lieux  des  ranieaul 
d'eau  cachis  dans  la  cerre  ,  qii'on  trouveia  en  Id 
fouillant  dans  ces  endroits  ta  ^ cela  n'arrivant  poind 
«ux  lieux  qui  fönt  fans  eau. 

II. 

Lc  P.  Pechalles  die  apres  Vlrruve,  quc  Ton  €Oii 
roltrales  li-^üx  oü  il  y  a  des  ranfieatix  d'eau  cachcj 
d.tns  Ics  entraitles  de  la  terre,  par  les  Jones  ,  lc 
faules  ,  les  aunes  ,  les  rofeaux  »  le  vitex  ,  1« 
lierre  ,  &  auf  res  femhl  tb]es  plantes  aquaciqucs 
qoiy  fönt  venuesd'elles  mcmes ;  carquandoo  le 
ph:  teen  quclquecndroir,elIespcuveniy  croitreJ 
qnöiqLi*il  ii'y  aic  puinr  dnns  ce  licti  d*autres  eaar 
qne  celtes  de  pluie  Ainfi  vous  voyez  qiron  ni 
peutpasfibiencompter  furcette  fecondeinanier^ 
qitc  für  la  premiere;  aiiflü  Pline  Tappelle  «;2  £z:i« 
gure  trompcur,  II  die  qu'outre  les  fignes  prccedcnl 
qui  indtqoent  les  fourtes  d'eau  cachces  dans  \i 
terrc,  il  y  cn  a  encore  un  autre  ,  qui  eft  t'auitude 
des  grenouilles  ,  lorfqu'elles  prefTent  tellement  U 
terrc  ,  quellcs  femblent  couver,  C*eft  apparem^ 
ment  pour  lircr  rhumiditc  ,  qui  fans  doute  eft 
caufee  par  les  vapeurs  qui  fortenr  continuci lernen t 
des  veines  d'eau  cachces  dans  cet  endroic  ,  tc 
qui  decelenr ,  pour  ain(i  dire  ,  ce  donc  la  nacurc 
dffeftoic  de  faire  un  fecrer,  — 

I  I  L  I 

On  trouve  dans  Tarchiteiture  de  Vitruve  plti^ 
/leurs  autres  moyens  dont  les  anciens  fcfervoicnc 
pour  dccouvrii:  les  lQur<;c5  d'esm.  Par  cxeuiple^  U 
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iltrqa*ayant  faic  ä  l'endroit  oü  Ton  foap^onne  qu*U 
y  a  de  Teau  ,  une  fofle  large  de  trois  pieds ,  8c 
profonde  de  cinq  touc  au  moins  ,  il  faurtu  foleil 
coachanc  meiere  au  fond  ün  vafe  d'airain  ,  ou  de 
piomb ,  oubien  un  bailin  renverfe  &  frocc^d'huiie 
paf  dedans,  puis  couvrir  ce  vafe  &  touce  la  (oth 
avec  des  Cannes ,  des  feuilles  ,  &  par-defTus  de  la 
terre.  Si  le  lendemain  on  decouvre  ce  vafe  ,  tc 
que  l'on  y  irouve  des  gouctes  d*eau  aicacheesde- 
dans ,  c*eft  one  marque  qu*il  y  a  de  Teau  dans  ce 
lieu-ta. 

Au  lieu  d'un  vafe  de  metal »  ou  d*un  baffin  » 
l*on  peuc  mectre  dans  cecte  fode  un  vafe  de  terre 
non  cuice ,  fans  qu*il  foit  befoin  de  le  frottec 
d*huile  par  dedans ,  &  le  couvrir  de  Cannes ,  de 
feuilles ,  &  de  cerre  ,  comme  on  vienc  de  dire.  Ce 
vafe  de  cerre  fera  connoitre  qu  il  y  ade  Teaudansce 
Ueu  la  9  lorfqu'en  le  decouvrapcle  lendemain  ,  on 
letrouvera  mouete  &  dctrempe  par  Thumidite.  Si 
tu  lieu  de  ce  vafe  ,  on  mec  de  la  laine ,  &  que 
Itt  lendemain  lorfqu'on  ('exprimera  ,  il  en  coule 
^eTeau ,  <;eU  ßgnifie  que  ce  lieu  en  a  beaucoup. 

J'ai  lirc  tous  ces  moyens  difFerens  du  P.  Dechal« 
Ics, de  föne.  nut.  prop.  i(j ,  oü  il  continqe  d expli- 
9uw  d'autres  mani^res ,  que  Vitruve  enfeigne  lih. 
^*  archic.  pour  difcerner  les  lieux  ou  il  y  a  des 
taoieaux  d  eau  fouterrains. 

I  V. 

On  connoitra  que  fous  un  lieu  propofc  de  la 
terre  il  y  a  de  Teau  cachee ,  fi  api^cs  y  avoir  enferme 
unelampe  allumce  Sc  pleine  d'huile ,  le  lendemain 
Jayant  trouvce  mouillce,  eile  n'eft  pas  lout  ä  faic 
(fpuifce  *  en  forte  qu'il  refte  encore  de  la  meche  & 
<te  i'b^ilc :  QU  bi^n  u  apr^s  avoir  beaucoup  ecbaufFc 
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k  reffe  pac  le  moyen  d\m  feu  qu  on  y  aura  sXtai 
mc»  il  sckve  utie  vapeur  cpailTe* 

V. 

Le  P.  Kircher  eafeigne  une  maniere  a<lmln 
ble  pour  dccouvrir  un  endroit  ou  il  y  a  de  V^2ai 
llena  fm  lui  mcmerexpcrienceavecun  heureur 
fucccs.  Mais  il  veutqu  eile  fe  faffele marin  ,qaanci 
la  vapear  abonde ,  Sc  qu'elle  n*a  pas  encore  ec^ 
canfumce  par  lachaleut  du  (oWih  11  fair  cettc  cxpc^ 
rience  par  le  moycn  d*une  bnguetce  compofce  de 
deux  bois  diffcrens  ^  longue  de  deuK  ou  trois  pieds. 
II  TappelLe  bagucue  Jivmatoire,  Sa  m^thode  e& 
teile. 

Prcparez  ane  verge  de  boIs  ,  doiit  Tone  dei 
deux  extremiccs  foic  d*un  bois  ajoure,qiü  s'ini- 
bibe  facüemenc  de  rhumidic^  ,  conime  d  aune. 
Ayant  fufpendu  cette  cguille  par  fon  centre  dl 
gravitc  für  un  pivot ,  ou  avec  un  filec ,  afia  qa*elle 
demeure  en  equilibre  autour  de  ce  pivoc »  ou  de 
ce  filet  ^iranfportez  la  ainfi  fufpendue  i  rendroit 
oü  Ton  conjefture  qu*il  y  a  de  l'eau;  car  s'il  y  tn 
a  efteftivement » la  bagiiette  perdra  fon  cquitibre 
Mr  les  vapcurs  qui  la  pcnctreronc  par  le  bout  de 
Dois  daune,  &  la  feronc  penclier  par  ce  boi 
k  incUner  vcrs  la  rerre. 

VL 

On  appelle  prcfentement  bagucue  divinatom 
itne  perite  branche  fourchue  de  bois  leger  ,  quicfl 
ordinairement  de  coudrier  ,  autremenr  noife- 
tier  5  ou  avelanier.  Plufieurs  s*en  fervenr  trcs- 
milemenr  pour  dccouvrirnon-feulemenrlesfouc- 
ces  d'eau  ,  mais  encore  les  mctaux  Ics  plus  nobles. 
On  rcmploie  meme  ,a  ce  quo  Ton  dir ,  pour  dÄ- 
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CDBvrir  les  chofes  volces  ,  les  voleurs  ,  Sc  les 
jneorrricrs ,  comme  il  eft  arrive  de  nos  jours  i, 
Jacques  Aymar^richc  payfan  de  Sainc-Verran  pts^s 
deSaint-Marceliin  cn  Dauphine.  Depuis  qu'il  a 
decoavert  par  le  moyen  de  cccrc  baguecce  un  in(i« 

£e  meuctrier ,  qu*il  a  fuivi  a  la  pifte  duranc  plus 
4^  Heues,  guide  par  ce  nmpleinftrument,  il 
t  ecc  üppellc  hommc  ä  la  baguettc.  II  fic  beaucoup 
de  bruic  i  Paris  en  Tannce  1^95»  par  plufieurs 
eiperiences  cjulpn  lui  fic  faire  avec  fa  baguette  , 
^uii  prend  indifFcremmenc  de  toutes  forces  d^ 
bois,6cqa*il  coupe  fans  aucune  fa^on  en  quelque 
tems  que  ce  foic ,  quand  il  veur  s'en  fervir  pour  U 
d^ouverce  des  fourccs  d'eau ,  des  mcraux ,  &  des 
ir^fors  Caches.  Ce  qu'il  fait  en  cerce  forte. 

II  prend  a  Paventure  une  branche  fourrhue  de  pi.  ^^ 
quelque  bois  que  ce  foic ,  comme  ABCD ,  donc  figure 
jes  deux  pecicesbranches  qui  formenc  la  fourche »  ^®i* 
fonc  AC  ,  BC  ,  qu'il  empoigne  avec  ks  deux 
inains,fans  les  bcaucoup  ferrer,  en  force  que  le 
oefTus  de  la  main  reg  rde  la  terre  9  que  la  poince 
CD  Zilie  devanc  ,  &  quo  la  boguecte  foic  a  pea 
prcs  parallele  a  Ihorifün  Alors  il  arrive  qu'en 
f&archanc  doucemcnt  vers  Tendroic  oii  il  y  a  de 
Teau ,  des  minieres ,  ou  deTargent  cache,  la  ba- 
guette lui  courne  dans  Ics  mains  ,  &  s'incline.  La 
Dieme  chofelui  arrive  anfli  en  i'appliquantfur  des 
chofcs  volces ,  ou  cn  fuivant  les  pas  des  voleurs 
&  des  crimincls,  qu'il  difcernc  fatilcment  davec 
les  innoccns  ,  parce  que  la  Li^ucttcri.urne  für  les 
criminvls  ,  en  mctrant  fon  picd  für  Tun  de  Icurs 
pieds.  II  {''<:  fertqueiqucfoiscrun  limplc  l  aion  tout 
droic,  qu'il  ticnt  dans  une  de  fcs  mains ,  ou  qu  il 
Ibutienr  für  fcs  doigts ,  les  mains  cloignces  Tu'»^ 
d«  Taucre ,  comme  vous  voycz  dans  la  i^g.  xc>^' 
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^'*  f^  3  Comme  toutes  les  perfonnes  ne  fönt  pas  Ji'xi 
^i^  meme  tempcrametic,aijlli  b  baguetre  ne  rcüff 
pas  cgalement  i  tous  j  il  y  en  a  plufieurs  a  qui  el] 
n'a  janiais  rcudi » qaand  ils  ont  voulu  s*en  fcrvif 
tous  n'ayanc  pa^  ce  don  de  la  oarure.  Le  P,  Kip 
eher  dccUre  ,  munJ  fuhter.  p.  200  ,  qa'il  a  tot^ 
jours  crc  prive  de  (c^  efperances ,  qtiand  il  a  votiln 
s'en  fervir  pour  la  dcconverte  de  l'or  &  de  lar- 
gent.  M,  de  Vallemont  nfTure  qu*une  per- 
lonne  a  qiii  la  bagiiette  avoit  roiirnc  plufieurs  foif, 
avoit  perdii  cette  verm.  Le  P,  Schote  Jcfuite  drt 
qu'on  s'eft  aufli  apper^u  plufieors  fois  de  lamSmc 
chofe.  C  eft  dans  fon  traiie  ,  mj^.  Jympath,  p, 
%^6  ,  ou  parlant  de  la  baguerte  de  coudrier  ,  il  dit 
quil  a  vu  des  gens  qui  avoientce  don  delanaca- 
fe*  Le  P.  Dechalles  afTure  ,  mund.  math,  trau. 
XV.  dt  fönt,  prop.  1 6" ,  qiri!  a  vii  faire  Texperiencc 
de  la  baguette  a  un  gencilhomme  ,  qoi  en  fa  prc* 
fenceavoie  trouve  de  Targenc  cachc  a  delfein  ,  & 
qii*il  irativosc  a  coap  für  des  fources  d'eau.  11  dir 
€joe  nulle  mcthode  n'eft  comparable  k  cellc  de 
la  baguette  divin acoire  pour  la  dccouverte  des 
caux  ,  &  que  de  tous  les  moyens  qu  on  a  fuivis 
jufqu'a  prcfeat ,  c*eft  le  plus  facile  h.  le  plus  cer- 
tain.  II  veut  que  cetce  bagueue  foit  de  coudrier 
cu  damandier  ,  affiirant  qu'un  gencilhomme  de 
fes  amis  emploie  des  branches  d'amandier,  M. 
de  Vallemout  dir  que  M.  Royer  avocai  ati 
parlemenr  de  Rouen  ,  fe  fert  de  branches  de  laq^ 
rier  ,  &  meme  de  troncs  d'artichaux  ^  aufll  bie 
que  de  coudrier. 

VIL 


U  y  en  a  qui  vculent  que  la  baguette  divinatoire- 
foit  vne  brauche  fourchue  de  coudrier  ,  longu 
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d^nn  pied  &  demi ,  grofTe  environ  comme  le  doigc, 
tc  qai  foic  de  l'annee  ,  ü  cela  fe  peuc.  II  y  en  a 
^Iques-uns  qui  prennenc  un  long  rejetcon  de 
coadner ,  ou  de  couc  aucre  bois  bien  droit  &  bien 
ani,  comme  AB,  qa'iis  tiennenc  pac  les  deux  bouts  ^''  ^^  ^ 
QDjpea  ployc  cn  arc ,  &  parallele  aThorifon  ,afin  j^f"[^ 
qiui  tourne  plus  prompcemenc  vers  la  cerre ,  quand 
OQ  pafTera  par-defliis  une  fource  d'eau. 

VIH. 

Le  P.  Kircher  a  va  des  Ällemands  qui  praci- 
quoient  cerce  divination  un  peu  autrement  ^  il  die 
dcanemagn.  /•  3  ,/?.  5  ,  c.  3  ,  qu'ils  coupoiencen 
deux  patcies  i  peu  pres  Egales  un  petic  bäcon  de 
coadner,  comme  AC,  BC  ;  qu'ils  creufoienc  le  figare 
bouc  de  Tone  ,  Sc  qu'ils  coupoienc  lautre  en  ^^x« 
pointe,  pour  les  enchafler  l'une  dans  lautre ;  apres 
qoci  ils  portoienc  devant  eux  ce  petit  bäton  ,  ou 
tejecton ,  qui  doit  etre  bien  droit ,  &  fans  noeuds , 
en  le  tenanc  de  chaque  main  für  le  bout  de  Tin- 
dex ,  comme  vous  voye^  dans  la  figure ;  Sc  qu'alors 
ce  bäton  s'agitoit  &  s*inclinoit  quand  ils  padbient 
par  defliis  les  rameaux  d  eau ,  ou  für  des  veines  mc« 
calliques. 

IX. 

On  dir  que  M.   Royer  &  pluficurs  autres  fe  P'-^, 
fervenc  d'une  baguette  fourchue  ,  longue  d'un  °^"^* 
pied  ,  comme  AB  ,  &  qu  ils  la  tiennent  für  une 
main  ouverte  Sc  ctendue.  D'aurresla  tiennent  für 
le  dos  de  la  main  en  cquilibre ,  comme  CD ,  afin  figare 
qu*elle  fe  meuve  plus  facilement ,  quand  on  pafle  ^^7* 
par  deflus  un  cours  d  eau  j  &  de  peur  que  le  vent 
ne  la  fa(re  remuer  ,  ils  lui  donnent  la  grodcur 
d'environ   un  doigt.  Ils  la  fönt  de  coudricr  > 
d'aune  ,  de  chcne  ^  ou  de  pommier. 
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REMARQUES. 

Quoiqu'il  fcmble  par  les  auteurs  modernes 
j*ai  citcs ,  qiie  U  baguerte  divinatoire  (oh  noi 
velle ,  ncanfnoinselleeftfortancienne  »comme 
le  ferai  yoit  par  les  auteurs  anc.eiis  qiii  en  oi 
parle,  &  qut  lui  ont  donric  meme  plafieursnoi 
differens.  Neuhüfius  qiii  la  confid^re  comme  am 
merveilJe  que  nousreiions  des  mAins  liberales  de 
la  nature  ^  Tappelle  vergc  Mvinc>  Varron  j  le  plus 
fjavant  d*entre  les  Romains  ,  feinble  lui  avoir 
donnc  le  mcme  nom  ,  comme  on  le  conjeftiirt 
par  une  de  fes  fatyres  ,  qui  a  pour  ticre ,  vhguld 
divina, 

Pierre  Beton  du  Mans  la  nomme  caducie ,  en 
faifant  allulion  a  celle  qu*on  reprefenre  dans  tt 
niain  de  Mcrciire  ;  5c  WiÜeniis  Tappelle  aulü  vtr^ 
de  Mtrcure.  Agricola  Ta  appellce  nlFez  mal  i  pro» 
pos  bagutiu  tnchantit ,  parcc  qiVü  a  cru  qae  Topi* 
ration  de  cette  baguette  n'ctoir  poinc  naturelle  ; 
ce  qoi  lai  a  faic  dire  ,  qu'il  n'y  a  que  les  pctits 
ouvriers  des  minieres  ,  gens  fans  religion  ,  qui 
fe  fervenr  de  la  baguette  divinacoire  pour  cher- 
cher  les  metaiix. 

11  y  en  a  qai  Tont  appellce  vtrge  d*Aaron  ,  d'au- 
tres  tdton  de  Jacob  ,  &  quelques  uns  v^^ge  de 
^o//J,difant  que  c^eft  la  vergc  dont  Moife  fe 
fervir  pcur  faire  fortir  Tcau  du  rocher.  Je  crois 
queCiceron  a  en  connoifTance  de  cette  baguette , 
&  qu'il  l*a  a  pcUce  h ^^gucne dlvine  \  ce  que  je  con- 
ledure  de  ce  qu'il  dir  d  la  fin  de  fon  premier  tivre 
desoffices,  en  parlanc  a  fon  fils  Marc,  que  fi  1*011 
tToit  trouvc, comme  an  dit  ,  par  la  hjcucne  dl-* 
nnc^At  qujife  nourrir  &  fe  vccifj  il  faudroitfc 
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tKrober  aax  affaires  publiqaei ,  afin  ci*etbpIoyer 
tooc  foQ  cems  i  i'^tude. 

M.  de  Vallcfnonc  dit  qae  la  bagaecte  divina« 
toirt  courne  aofli  far  l'aiman  j  cc  que  je  crois  fana 
peioe ,  s'il  eft  vrai  qu  eile  courne  für  les  m^taux» 
patce  qae  raiman  eft  une  pierre  dure^qui  fe  troa« 
vanc  en  toete  forte  de  mines  ^  ic  principalemenc 
en  Celles  de  kttc  de  ciiivre » faic  connoitre  qa'elle 
fycnpadfe  avcc  les  xn^caux  ,  &  qu'elle  pourroic 
avoicscomme  eax ,  la  vertu  de  raire  incliner  U 
bagoette  de  coudrier« 

Qn  ditaaffi  que  labaguerte  dinnatoirc  tourne 
iiir  les  oflemens  des  morts,  comme  on  Ta  vu  pra- 
tiquerilafilled'un  marchand  de  Grenoble  5  nom« 
m6  Martin.  Cette  fille  s'eft  fervie  avec  fucces  de 
cecre  bagoette  pour  trouver  non-feulement  de 
Teau  &  des  metaux  »  mais  encore  pour  d^cou- 
vrir  des  reliqoes  ,  Sc  meme  ,  i  ce  que  Ion  dit , 
poor  difcerner  les  oITemens  des  Saincs  canonififs 
d'avec  ceux  qui  ne  le  fönt  pas.  On  ajoute  que  la 
bagaecte  lui  tourne  felon  Ion  intention ,  &  que 
d  autres  ont  aufli  cetce  faculc^ ,  la  baguerte  leuc 
tournant  oa  demeuranc  immobile  ,  felon  qu'ils 
fouhaitenc  j  de  forte  que  s'ils  ne  veulenc  chercher 
que  des  fources ,  la  baguetce  ne  leur  tourne  que 
für  des  fources  :  ce  qui  paroic  un  conce  faic  a 
plaifir. 

S'il  eft  vrai  que  la  baguette  s'accommode  aux 
volontis  de  quelqucs-uns ,  c'eft-a-dire,  qu'elle  ne 
rourne  que  pource  quils  fouhaitent  dccouvrir  y 
de  forte  que  quoiqu'ils  foient  prcs  d'un  endroic 
oü  il  y  a  de  Teau  ,  ou  des  mecaux  ,  eile  ne  leur 
tourne  poincs'ilscherchenc  aucre  chofe  j  il  eft  ar- 
rivc  tout  le  contraire  a  ce  fameux  devin  ,  dont 
l'ai  parle  auparavanc^  je  veux  dire  a  Jacques  Ay- 
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mar  ,  affez  con  lU  par  la  dccouverte  da  meurd 
de  Lyon.  II  du  que  cherchaiit  un  joyr  des  ea« 
dans  fon  voifinage  ,fa  b-iguette  s'inclina  avec  tad 
de  rapiditc  für  ud  endroit  ^qu'il  crut  qu'il  y  avo 
de  Teau  ^  mais  qu  il  fe  trouva  bien  irompe  ; 
au  liea  d*cau ,  il  trouva  le  corpsd'unc  femme  qa 
avoic  encore  la  cordc  au  col  ^  avec  laqueüe 
ravoit  ecranglee.  Ce  qui  loi  fic  prefumer  quei 
paifque  fa  bigujrte  tournait  für  les  cadavrcs  <" 
ceux  qoi  avoient  ^tc  alfatlincs  ,  eile  pourrol 
au(H  tourner  far  les  affaflins  ^  en  quoi  il  ne  ^ 
crompa  pas  ;  car  par  le  moycn  de  fa  baguerB 
il  decouvric  le  meurtrier  de  cette  femme  ,  qt 
ccoit  fon  mari.  Depuis  ce  tems  la  il  en  a  decaii 
vett  plufieurs  autrcs  ,  qu*il  feroit  trop  long 
rapporter  ici, 

On  dit  plufieurs  aucres  chofes  de  cette  baguei 
IC  ,  que  je  n'ofe  mectre  ici ,  parcc  qu'eües  m 
femblencincroyables.  Chacun  pourra  experimec 
ter  en  foi  s'il  a  la  facultc  de  s'en  fervir  ucilemenr 
fans  s'attacher  a  touc  ce  que  j'ai  dit  comme  a 
verites  iuconteftables  ,  ni  fans  le  rchuer  ,  poü 
n*en  avoir  jamais  fair  rexpcrienc«  ,  ou  pour  n*( 
avoir  pu  reuflir.  Nous  dirons  encore  quelqiie  chofe" 
de  la  baguette  divinatoire  dans  le  probicinfl 
fuivant* 

PROBLEME  XXXVI L 

Connoarc  les  cndrohs  de  la  zerrt ,  ou  il  y  a 
minUt  CS  &  des  trefors  cjchds» 


NOus  avons  deja  dit  a^i  pro!>lcme  prcc^dent , 
que  la   baguette  divinncoire  tourne  für  Ici 
mctaux  Sc  für  les  cttfors*  Quelques- uns  ajoutenc 

que 


.  PrOBLCMES    Df    PhYSIQUE.  I9J 

^le  coudrier  eil  bon  pour  cheichcr  les  minie- 
iesd'argenc,  qiiele  r^nelcrci  trouver  les  veines 
decuivre,  que  le  pin  fauvage  eft  t  s-  .tile  pour 
decouvrir  les  mincs  de  p!omb  ,  ^'  q  e  pour  crou- 
T«T  Tor ,  on  doir  mectte  des  puiiues  de  t'cr  au  bout 
dela  baguetcc.  Pour  mieux  rcullir  d  cout  cel.i ,  il 
fcn  aqui  veulencqiie  la  biguctte  foit  conpce  en 
pleine  lunc :  &  les  plus  fuperftiticux  ,  ou  fcurbcs, 
TCiilentqu  eile  foit  coupced'un  fw-ulcoup,un  mer- 
credi«  a  l'beure  planetaire  de  mercure  :  ils  mcC' 
tcnrdcfluscerrains  car.ifteres  en  marmotant  quel- 
^oesoraifons,  pour  s'en  fcrvir  avcc  avannpf» ,  nu 

Eiir  mieux  faire  valoir  Icur  talenr.  Les  a.in^.a- 
es  qui  font  mcrier  de  fc  feivir  de  h  b.i«;uetrc 
difinatoire ,  qu  ils  appcllcnt  i  crgemctüUique,  prc- 
Kndenc  qu*elle  doic  ccre  plutor  coiipcc  aux  mois 
de  juillet,  aoüt  &  feptembre  ,  qu'en  rout  aurre. 
On  connoic  fans  le  fecours  de  la  bigaertc  di* 
tioaroire  les  monraj^nes  ou  il  y  a  des  minieres ,  ou 
desmines,  parce  qu'cllcs  pouilcnr  ordinaircmenc 
dans  l'atr  des  fumces  &  des  exhalaifons,  que  Ton 
irouve  dans  coures  les  minieres »  &  qui  for.t  pref* 
^ue  coujours  fi  malignes ,  qu  el.es  cttniftent  ou 
cmpoironnenc  les  ouvriers  qui  y  trava:IIcnt ,  a  cc 
<|uc  die  Fran^ois  Üacon  cli.incelier  d'Anc;lcterre. 
Pitne  dir  en  parlanc  des  minieres  d*arf:ei'C,  qu'il 
s'en  cleve  une  vapcur  que  tous  les  ariiaiaux ,  & 
furtout  les  chiens  r.e  pjuvent  fouftVir. 

CesvapeursÄ:  cci  c\hj!a:fnr.s,  quiciw-.rribuent 
a  lagen  ration  de  ir.cMux  3<:  (Ils  ir.sr  c*'atix  ,  (ont 
fans  dou:e  caufccs ,  non  pis  par  Li  cii.ilei'.r  du  (o- 
teil  »qui  ne  peur,  amv»n  avis,  p:'rcircr  li  av.mr  en 
lerre;  mais  par  la  chil-ifur  dos  reiix  roiircrriin> , 
donc  on  ncdoir  pas  dvVijrcr;  paifquc  l\^'"i  voir  des 
monragnes  &  d  aucres  Ueu^c  de  la  ccrre ,  qui  vu« 
Tome  Ili.  N 
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miflent  des  flammes  öc  des  cendres  :  comme  U 
mont  Etna  ,  aiuremcnt  le  moiit  Gibel  dans  la 
eile,  ou  il  arrivequelq'iefois  desiremblemen«( 
terrc  fi  violens ,  qiie  pliifieurs  maifons  Sc  plufieuri 
chäceauxen  fönt  re  iverrps»&  mcmepluüeursvil- 
les  einieres  avec  Icurs  habitans  en  fönt  abimcei 
dansles  cavernesde  la  terre  ;!e  mont  Vefiivedani 
la  Campanie,  ou  terre  de  Labotir,  dont  lefommec 
eft  ftctite,  a  cuife  des  embrafemens  qui  s*y  fonc 
de  tems  en  rems ,  &  qui  s'y  foni  faits  aucrcfois, 
principalement  foiisrempire  de  Ticus,  avtc  tanc 
de  vJoIence,  que  de  gros  buuillons  de  feu  sVtarrl 
ctendusbien  avant  dans  les  plaines,  ont  rcduit  eo 
cegdres  plufiears  villes  voifines  :  le  moni  Hecla 
en  IflanJe,  ouil  rönne  quelqoefoisavec  un  bruir 
ipouvancable ;  alors  il  jetre  a  iine  diüance  coniidc- 
rab'e,  8c  avec  une  vicelTe  fembinble  a  celled*uii 
boLilei  de  canon ;  des  morceaiix  de  roches  exirc- 
inenr  gros.  Ce  qui  a  faic  pcrir  plufieursperfonnef 
qui  onieulacuriofitcde  s*en  approcher,  &  aap- 
pris  aux  aütres  qu*il  n*eft  qtie  rrop  vrai  qu'il  y  a 
des  feux  honibles  d^ins  les  encrailles  de  la  tcrrc. 
Pour  etre  mieux  psrfuadcqiie  les  vapeurs  &  le« 
cxhalaifons  qui  fortent  du  fond  des  tninierej  , 
proviement  plufötdo  li  clialeur  des  fetix  fouter- 
rains  que  decelle  diifoleü,  il  ii*y*<l*j''^<^'^'^f^^*^ 
les  ouvriers  des  miriieres ,  donr  quelques-unes  ont 
etc  trouvces  a  la  profcndeur  de  quinze  ccns  cou- 
d^es  fous  terre  Ces  ouvriers  alftirent  que  plusils 
pcnctrent  dans  la  cerre ,  ptiis  ils  fentent  fentible* 
menttachaleurqiii  fort  de  fesentrailles,^  quiap- 
pareniinenrne  provient  que  des  feux  fouterrains; 
de  forte  qifils  ne  peuvent  travailler  dansle  fond 
Jes  mine«  que  tont  nuds.  Hs  difcnt  nue  fouvent 
4I  en  fort  des  vapeurs  mineraleSj  qui  eceigneiu 
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les  cro  ff  oient  eux  mcmes, 
4ÜS  ne  Icrctiroieiu  pas  promprement.  Ils  remc* 
ilient  i  ce  dcfordrc  par  de  longscuyiux  ,  cjui  fcr- 
vent  pour  tirer  du  rond  des  minieres  !e  miuvaif 
•ir ,  &  pour  en  fubftituer  un  plus  pur  &  plus  fain. 
Agncolp  donne  ,  dans  un  livrequM  a  compofd«/d 
rc  metiiticaj  plulicuis  au;res  machines  pour  h 
mctne  nn  ,  qua  les  cuneux  peuvent  confulter. 

Outre  cette  chaleur ,  qu  on  remarque  en  tout 
t»ms  dans  les  abim^s  de  la  terre ,  les  foarces  d'eaa 
chaude,  les  font.iines  bouillanies,  comme  celle 
quieftauprcsdeGrenoblc,  qa  on  ^pptW^fontJrnä 
hrilanie ^  parce  que  de  cems  en  rems  eile  vomit  des 
ftammci,  für  tour  qiund  il  pleut»  ou  quand  le 
rems  e(l  difpofe  a  la  pluie  »  &  les  volcans ,  c*e(l' 
*  dir?,  les  montagnes  qui  brulent,  comme  Celles 
onr  naus  avons  parle  auparavant ,  celle  qui  eft  prcs 
e  Guatimala  dans  TAmcrique  »  &  d autres  qut 
oar  dans  le  Perou  ,  dans  Us  ifles  Molucqucs,  6c 
ns  les  ifles  Philippincs,  Toures  ces  chufes ,  dil* 
je ,  fonc  des  indices  qu  il  y  a  des  feux  fuuterrains  ^ 
«jui  fontcaufe  en  pnrrie,  comme  je  crois,  d:?cer« 
tiines  vapeurs  cpaifTes,  ou  fumces ,  que  j  ai  vu 
fauvent  iortir  en  hyver  des  cavornes  des  monta- 
gnes des  Alpes  ,  &  que  les  nautonniers  appergot- 
v^nt  quetquefois  s'ilever  du  fond  de  la  mer»  & 
qtii  ne  manquenr  jamais  de  former  bicnröc  des 
fents  &  des  orages. 
Oucre  ces  fuineesouvapeurs  qui  fervent  d'in- 
s  aux  mincraliftes,  pour  reconnoitre  les  licux 
a  des  mctaux  Caches  dans  la  terre ,  on  en 
lorc  par  les  endroiis  ou  la  terre  fe  trouvo 
-  produifantniaibrcs,  niplantes.  Cequi 
uie  des  vapeurg  ou  fum^cs  fcchciiSc 
'  nu  mourir  les  arbtcs  &  les  plantei  | 
N  i 


lices 
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donrclles  briilemS:  dcilcchentles  rjcines.  On  Cfl 
jugcaufli  par  les  endroits  ou  li  neige  ne  demeuro 

Eas  long  reins,  &c  oü  Wm  ne  voit  point  de  gelce 
Ltnche  ^  la  chaU'ur  des  vipcurs  fotjrerraines  qiii 
forteilt  des  minieres  ,  fufant  fondre  U  netge  en 
peu  de  tems,  &  emptchanr  qu'il  ncgele  danslet 
endroits  oii  fe  crcmveiit  ces  minieies» 

La  Honj»rie  abondent  en  minleres  d'or  &  d*ir* 
genr,  audibien  qucn  mines  de  fer  &  daciörj 
ces  minieies  d*or  txh.ilent  d^s  v.ipeurs  crcs-rpaif- 
fes,  &  qacL|aefois  li  malignes,  qu*elles  fuffo- 
q\ienr  en  peu  de  tems les  ouvriers  qui  y  cravaillenr« 
Ccuxqui  Ics  ont  vus  difent  que  les  feuillesdesar* 
bres  q'ii  fonr  en  ces  endroirs-ü  ,  fetroiivent  Cou* 
vent  couvertes  d'unecoulcur  d*or,  qui  vienc  des 
cxhalalfons  qui  forrcnr  de  ce  precieux  metal. 
jtiexan'Jerak  ,4JiXJnJr*ij  die  qu'en  Allemagne  on 
arrauvcaudcfTus  desminieresd'or  desfcuilles  de 
vigiie  roures  dorces ,  &c  mcnie  qaelques  unes  de 

furor;  cequ!  peiit  crrearrivcpar  TinGnuacion  de 
luimeur  mtcaliiquedans  la  racine  de  cesvignes, 
qui  ctant  fort  poreufe,  peut  avoir  atcire  dansles 
inrervalles  de  fes  fibres  cecte  nourricure  qni  lui 
convlenr.  On  f^ait  par  cxperience  que  les  mc- 
taux  vcgcrent ,  5c  s'clevent  qaelquefois  en  arbres  , 
qui  ont  un  tronc  ,  des  racines,  &  des  br.mches» 

On  dit  qjie  quand  oi^  porte  unechandelle  alld 
mee  faice.de  fuif  d'homme  en  un  lieu  oü  il  y\ 
des  crcfors  cachc^,  eile  les  dccouvre  par  le  bruf_ 
concinuel quelle fait , & qu^elle s*ereinr quand  die 
en  eft  hien  proche.  Le  Pere  Tylkowski  jcfuitc 
Polonois  atTtne  que  quand  au  mois  d'avril  &  de 
mal  on  voic  au  Icver  du  foleil ,  lorfque  le  ciel 
eft  fciein ,  s'elever  des  vapeurs  für  une  montagne 
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c*cft  une  marquc  qu  il  y  a  ü  ime  miniere  de  vit- 
•rgenr. 

11  jr  a  plufieurs  nutres  indices  de  minieres  ca- 
chces  diins  les  enrrailles  c!e  la  teire,  que  M.  dt 
Vallemonc  dient  iorr  .'^icabltrmc'U  d.ms  la/^Ai- 
hfophtc  cccUiie  j  en  ces  tcimc-s 

w  i .  Quar.d  on  trouve  für  la  rerre  des  morceanx 
»»  de  mines,  oii  du  niual  roiit  pur,  qui  forcenr  de 
»»  la  rerre ,  cn  eil  biv-n  alluir  qu'il  v  a  i.i  uno  ir.i- 
»•  riere.  C'cft  .linfi  quo  Li  miniere  h  richc  Je-  Kur- 
w  rembergen  Bohj'ne,fürdccouvcrie  par  un  re- 
»  ligieux  ,  lequel  fe  prv^.ncnantd.insuii  bols ,  rer.- 
M  contra  commeuü  pjritcnalume.aid'ai^'cntj  qui 
»  s'elevoic  de  la  terrc.  1!  y  lr*illa  fort  fL;.:^:ric:.r  lv:ii 
w  froc  pour  marque ,  iS:  courut  cn  aveu-rlon  cou- 
»  vent  »».  Glouber,  p.  1  y  cpcr:s  m'ni:'\U:s  ,  p.  iS. 

»»  i.Lorfqn*ily  auelngelcdblanclicrui  ia  terre, 
w  il  n'y  en  a  point  für  Icsveinesdcsincrniiv  ,  pnice 
w  qu'ii  s'en  exhale  des  vapeurs  (echcs  ^i  cli.ui'Je*; , 
tf  qui  empechwM-.r  qu'il  n*y  gcle.  CeJl  par  ia  n.!  rr.e 
»•  raifon  que  la  nei^ie  n'y  durepnsiK^n  pLilorr.^- 
»  rems.  II  y  a  des  n-.i.icralilics  qui  Cv'mriwnt 
»  bcraucoup  für  cet  indice»». 

Ce!a  mo  fair  fouvcnir  dece  nuc  ca  fr.ivnnt  rn- 
lear  dir  cn  un  nutre  cn  iroir  lie  la  plr.Kk  phisj  cc- 
cclcc  tütsclianr  lamnfrurarion  dcbv.ip'jurs  f-nitcr- 
raines.  C'eftqriC  no«;  fnldats  n'i'.;noreiit  p.^s  ce  le- 
eret ,  comir.e  ils  !e  fv^nc  conncicre  qu.'.r.v-  ils  fmt 
cn  quartier  d'hyvcr.  Oir  p  uir  fcavoir  Ii  l.ur  l.ore 
n'a  poirt  cach'j  d'arj^jnt  d.vjs  Li  tciic  ,  i's  {-l  ur- 
ventavec  foinlcscnilr  Mtstln  j.-riiiii.dc  !a  :...'.;itin, 
&  aiitrcs,  ou  il  n'y  a  r-i  nvi^v- .  »■»  iri:v..irs.  'ih  ;a- 
genr  par-Li  q;:^  ia  t-rrc:  a  h-c  rcnriJe ,  cC  qnc  'u  ur 
höre  pr»urrrir  bi-jn  y  avoir  c.ui'.v,-  cc  qa  il  a  (ie 
plus  prccieux.  lU  fcivcnt  quc  Ic  dcr.i:*t;j'!^eiit  fait 


ijl  RfcnEAT.  Mathev.  et  PrfYS. 
dans  üne  terrc  nouvelletncnt remuec ,  la  rend  plt 
poreufe,6£  donn e  im  pallige  plus  lihre  ux  fumeeSj 
quis'clevant  conti  nueüemtnt  de  larerre,  viennent 
en  foule  en  cet  endroic-  li ,  &  fondem  la  neige  & 
les  frtmnts. 

«e  5.  C'tft  an  figne  aflez  certain  qu*il  y  ades  mi- 
»*  niercsauxendroirsoü  Ton  remarqiie  furla  fin  du 
•j  printernsque  les  plantest  lesarbres  d'aleiirour 
«  ont  peu  de  vigucur  ,  &:  qne  leors  feiiüles  fönt 
*»  marquetces  dedifFrrentesiachcs,  &  nefonrpas 
»  dun  verd  bien  viR 

*>  4  Lcs  nriontagnes  donc  le  pied  regarde  fc 
*j  feptencrion  ,  &  donr  le  coupeau  eft  au  n:iidi , 
»  enferment  fouvenr  des  minieres  d'argent,  qiü 
9»  of\t  couiume  d  aller  d*orienr  vers  1  occidenr. 

*»  ^,  On  cxamine  les  montagnes;  &  par  Finf* 
9f  peftion  de  la  couieitr  de  la  terre  &  des  pierres  ^ 
«  non-feulement  on  conjeftürequ'il  y  a  des  nii- 
M  nieres ,  nnais  ineme  on  difcernc  par-la  de  quelle 
M  naturefonrlesmetaux.Larerre  verteindjqucdu 
n  cuivre^la  noire  promerde  Tor  &  de  lar^enrj 
•*  la  grife  ne  fait  efperer  que  du  fer  &  du  plomb, 

f>  6.  Les  montagnes  arides »  brülees  de  feche- 
•j  reiü  I  Sc  fteriles  ,  coniiennent  toures  quelques 
«  meriux,  parce  que  les  mauvaifcs  exhalaif  ns 
M  qui  f^irient  des  minieres ,  fönt  mourir  les  plan- 
**  tes  Cell  peuc  crre  dans  cecce  vue  que  Job  dir , 
*»  que  les  cifeaux  nliabirenr  point  la  terre  ou  Ic 
tt  pierres  precieufes  croirtent ,  Sc  que  le  vauroii 
•*  ne  toyoc  point  de  ce  co^eli.  Semitam  [Si^ 
»*  p^^'^ff)  ionorav'it  rvis ,  neclntuhus  cß  eam  oculi^ 
uvulturi  ,  Job.  XXVIIK 

^*  7,  Qüind  on  trouve  que  lcs  pierres,  ort  la 
m  terre  de  quelque  liea,  fönt  plus  pefantesqu'el- 
>»  lcs  ne  Ic  fönt  ordinairementi  on  augure  quil 
*>  y  a  li  des  inctaux.  '^ 


Probl^mes  de  Physiqup.  199 

n  S.  Lesfoncainesquicoulencau  pied  des  mon- 
vtagnes,  fervenr  a  faire  connoitres'ilya  des  me« 
m  tauz ;  car  non-feulemenc  ia  couleur  61  l'odjur  de 
m  l'eau  aidenc  a  decider  ia  chofe ,  ma>s  meine  le  lie 
m  deceseaux  parte  toujours quelques  pai(Icc[es,& 
m  autres  vefttges  des  mcraux  qui  y  fonc.  A^ricola 
m  die  que  les  habirans  de  Ia  Navarre  tirounc  da 
••  fond  deleurs  puitsune  rerre  couce  chargce  d*or; 
B>  ce  qai  tut  fircroirequececre  parriede  lu  France 
f»  a  cectainemenc  des  minieres  d*or  crcs-riches. 
t»  jigricola  dt  rt  rnttalU  lib.  1. 

M  9.  II  y  a  des  planres ,  quoiqa'en  peiic  nomhre» 
»  qui  ayanc  de  lafympachic  6c  de  Ia  cot.vcnance 
»  avec  les  mccaux,  croKTenr  ordinairemenc  au  def- 

•  fus  des  minieres  ,  &:  indiquenr  par  confcqucnc 
m  les  lieux  oü  il  ya  des  mcraux.  Teiles  fonr  lege- 
■  nevre,  le  lierre,  le  ßguicr,  le  pin  fauvage,  & 

•  Ia  pluparc  des  planres  qui  porrenr  des  pointes 
»  &  des  cpines. 

w  10.  Quand  unc  montagne  exhale  d'oidinniie 
»  des  fumces  &  des  vapeurs^fur-cout  vers  lacime, 
M  c'eft  un  ccmoignage  qirelle  rcnfcrmc  des  nic- 
» taux  ». 

R  E  M  A  R  Q  ü  E. 

II  cft  cercain  qu'on  n'a  pas  toujours  trouvc  les 
fecrets  de  Ia  nature  en  les  cheichant,  &i  que  I9 
hazarl a ordinairemenc !a meillcure parr d  ns prsf- 
que  tourcs  les  dccouvertes ;  aufii  Ion  a  dci  ouvcrt 
plus  de  minieres  p?ir  le  hizarJ  qnepar  rmcüftrie. 
On  en  a  trouvc  quelq^iefi^iis  par  Ia  forcedu  vtnr , 
lequel  ayanc arrachr  desarbres  qui  croiltaenc  im- 
mediaremcnc  für  des  veines  d'or  ,  ou  d'avpenc,  a 
fait  connoirrcccs  minesau^quellcs  on  nefoni'.eoit 
pas.  On  die  qua  Godar,  viüede  ia  bafTe  Saxe» 

Niv 


ioo       RrcÄEAT.  Math^m.  et  Prtvs. 

une  minede  plomb  fut  dccouverte  par  uq  cheva 

en  frjippaiK  du  pied  contre  rcrrc. 

On  dit  aufli  que  des  minieres  ont  cte  C]nelc|uc 
fois  dccouveitcs  pat  des  pourceaux  cn  fouilLmd 
dans  b  tcrre  pour  chercher  leur  nourrkure ,  de  U 
mcciie  fAconqa  ilsdccouvrencdanslcsbois  dcdan^ 
les  forccs  auxenvironsde  Lyon  des  triifesnoires, 
en  cliercliant  da  gl.ind  Si  nous  en  croyons  Dio- 
dore  de  Sicilc  ,  des  bergers  ont  decouven  des  mi- 
nieres cn  Efpagne  par  le  moyen  du  ttu  qirill 
avoient  mis  a  des  Forces  par  accident. 

Celirne  hn  fuuvenir  decequeditArhenee  fai 
ce  fujet,  l:t,  6  jf,  a8  ,  f^avoir,  qiic  Ton  a  dccou-- 
vert  par  hazard  des  minieres dargent  tres  richq 
&  trcs  abondantes  par  le  moyen  du  feu  »  qui" 
ay.int  pris  par  accidcnta  desforcts  de  laCauIci 
ft  fliit  connoiCte  ces  nitnes  pörlargent  fondu  quJ 
cet  embrafement  a  fair  couler  p.ir  ruilfeaux, 

On  tiir  que  procIieFribourg ,  viHcde  la  haiiteJ 
Sax2 ,  on  a  dccouvcrt  des  minieres  d*argenc  pa 
des  torrensdc  pluie  »qui  avoient  empörte  la  terri 
donc  CCS  mifiicres  croicnt  couvertes,  La  meml 
cliofe  eft  arrivee  aüleurs  par  des  cboulemens  de 
neige  ,  par  la  foudre  ,  &  par  des  iremblemens  dfl 
terrc,  qiiiont  dcrache  dcs rochers  dufommetded 
monragnes,  &  qui  ont  decelc  avec  ane  agreabU 
furprife  les  ricFitirts  que  la  nnrurc  y  receloit. 

On  aaulii  trouvc  quclquefois  des  minieres  ci 
creufan r  des  puits,  Scincme  en  labouranrlarerrej 
comme  il  eft  arrivedepuis  quelques  <innees  dant 
la  Brie  ,  ou  ks  liboureurs  onc ,  a  ce  que  des  gens 
du  pays  m'ont  dit,  dccouvert  une  miniere d'or^ 
que  Ton  a  renfermce  de  murailles  par  ordre  da 
roi.  Juftin  die,  hfß^  /Ib.  41.^  cüp,  5  ,  que  la  Ga- 
Jice  eil  fi  fcconde  en  mines  ce  plomb  &  d  air^o  , 
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&  mcme  en  minieres  d  or  ,  qii'il  arrive  fouvent 
que  les  laboureurs  coupent  avec  le  foc  des  moc- 
tts  d*or.  Ncannr.oins  on  fair  peu  de  eis  a  picfenc 
de  cts  mines ,  parce  que  cec  ür  fe  crouve  miile 
ivec  d  autres  niccaux  fort  dilüciies  i  ^purer. 

PROBLEME  XXXVII  L 

Mefurcren  tout  ums  laßchereße  &  Fhumidne  dt 
rair. 

COmme  Ic  thcrrrowe're  ^  dont  nous  avons 
parle  auprobI.IXdemechanique,Tom.  II. p. 
148  ^  (crt  a  Fpire  connokre  le  dcgrc  du  froid  &  du 
chaud  ,  &'  le  Icicmctrt  ä  mcfiirer  la  diverfepefan- 
teurdc  Tair,  qui  n'cA  pnsla  mCmccn  couctems, 
Uten  rouc  lieu  ;  de  nume  cn  fe  icrcd*une  machine 
•ppellce  h,oroi::ctrt  i  011  hjjofccve  ^  pour  mefu- 
rtf  la  fcchercflc  ou  l'hr.n.id:cc  de  l'air  :  car  il  eft 
cerrain  que  Tair ,  felon  qu*il  eft  plus  ou  iroins 
Charge  de  vapeurs,  cfl  auili  plus  cu  moins  Ini- 
nids.  Ce  plus  &  tc  moips  Ic  pcuv^nt  conroure 
en  plulieurs  manieres  oifiVTentcs,  pnrce  que  Ion 
tinvencc  pour  ccire  fin  pluncurs  Rices  d'liygro- 
ttecres ,  donr  je  r.^r:.*'.^n..'ral  ici  qutiques  uns. 

Comir.e  le  \'0'\  !•-•  I.pin  cd  cxtiCrPcmert  (v\(' 
teprible  de  !a  fcvli-.  u!\-  ^'  iIl  lliumuiitcde  l'air, 
il  femble  trcs-pro;".'e  pour  c.  i'.ire  un  hyprome- 
trc,  qui  pcu.'t.i  fa;:c*  coi.n'.  iire  l'j  iiu>in(!rechan- 
pmcnc  qui  arnvcia  cl.n  s  r.ii'*,  a  1  cfird  de  fa  fc- 
chcreireou  defor.  humii.u::-.\'o;ci  ia  saniere  avec 
'aqudie  on  a  ccmmencc  a  c:  !.:ire  avec  du  bois 
^c  fapin  en  Angicterre. 
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Premier  hygrometre, 

Cc  premier  hygrometre,  qui  a  ctc  inveni 

An:;leterre  ,  eil  compofc  ds  deox  petics  ais  de  fa- 
pin  frort  minces,  dont  Tun  connenr  en  fon  miliea 
une  egüillefemblablcacelled'micadran,  ou  d'une 
rnonrre  ,  qui  eil  arrachee  au  cenrre  dun  cercle.  Ce 
Cercle  eft  divifc  en  p'ufieursparries  egales ,  qui  re- 
prcfL-nrcnt  Ics  dcgrcs  de  l*humiditc  ,  ou  de  la  fe- 
eliercfTe  de  Tair  ,  que  cette  rguille  indique  en  fe 
mouvant  autour  de  fon  cenrre  par  le  moyen  de$ 
deux  ais  de  fapin  ,  qui  fe  ineuvent  dans  deux  cou- 
liffis,  fuivanc  aue  Ihumiditeou  la  fccheteffe  dt 
Tiir  le$  faicenfler,  ou  reiFerrer. 

Sccand  hygromeire* 

L^s  Anglois  fanr  uneautVe  forte d'hjrgromctre, 
qui  a  plus  de  vogue  que  le  precedent ,  Sc  qui  a  cti 
invcntc  par  Ic  I\  ^4^gnan  Mai'?  au  licu  que  Tau* 
teur  fe  fert  dj  laqiicue  d'un  cpi  d^avoine  faiivage 
bien  mure^  ils  fe  fervent  d'une  paill';  d'on:»e,  ou 
de  Li  queue  d*un  cpi  encore  verte ,  qu*ilstortÜlent, 
comme  Fair  le  Pcre  Mngnan,  autour  dun  poincoa 
PI  ^ft  ou  ptvot  AB,  elevc  a  angles  droits  für  le  fond 
fig'ire  d'une  boite  ronde  ,  femblible  a  c*ile  des  cadrans 
tüt>.  ou  ho'iffüles  de  Oteppe^commeCD  ,dont  tacir* 
Conference  de  defTus  eftdivifceen  parrtesegr>les^ 
qui  fönt  ordinairement au  nombre  de  6o»  Cc  poin- 
^on  AB  eft  aufli  haut  que  la  boSre  CD ,  ahn  que 
Tcguille  legere  EF  ,  qu  i!^  mettent  für  la  poinre  B^ 
ou  fe  termine  le  brin  d*cpi  qui  y  entre  par  un  trou 
fair  au  milieu  de  1  eguille  ,  puilFe  p:7roirre  roui« 
fcule  für  le  couvercle  de  la  büite^  &l  miirquer  fui 


ibnborddecombiL-n  de  degres  raireftplasfecou 
pUiv  huinivie  qiie  le  jour  picccdent ,  en  fe  mou- 
^zm  aucour  du  poinc  B  ,  lorfqrc  !a  patlle  fe  dctord 
DU  fe  record,  felon  qiie  la  fccherclfede  Tair  aug« 
mente  ou  diminue  M.  de  Valiemont  die  que 
certepaille,  qu'il  fuppofe  d'avoine,  coarne  pat 
l'hamidice  dorieni  par  Ic  midi  a  roccidenc  »  tc 
qo'au  conrrairc  par  la  fcchcredeelle  va  de  l*orienc 
par  le  feprentnon  a  l'occidcnc  On  peur  encorefe 
fervir  de  la  barbe  qui  vicnt  a  la  fülle  avoine ,  Sc 
Von  fe  ferc  d^une  caice  a  jouer  pour  faire  regiüUe» 

Troßeme  hygromeire. 

On  a  vu  dans  la  cour  de  lEmpereur  nneautre 
forte  d'hyarometre  trcs-flmple,  donc  la  conftnic- 
fion  eil  teile.  Sufpendtz  dans  unechambrequine 
foit  p.is  fort  grar.de,  afinque  lairne  foir  pas  trop 
ajitc,  arexticmitc  d'unecorde  AB,  unepieccde  PF. 59» 
bois  rcnde  &  plärre  CD ,  par  fon  ccntre  de  gravitc  '^S^rt 
B|  ahn  quelle  puiirv.'  dcmeurer  horitortaleaurour  *^*' 
de  ce  poir.r  b,  Ci  rcfter  fuijouTs  c^  ^qiiihbre. 
Crtte  piece  de  bois,  i^ii  cvi^ndrc  CD  doit  ctre 
la:ge  »renvifvin  un  dvnii  pi-jd,  ^  cpais  a  pea prcs 
d'un  doi^r.  S.i  civccrScr^srcn  doir  ctre  divifceen 
Äopiriiesc'^alesirr.rty.iCv';  ilcrtour  du  Icpiiffcur. 
Ccsuivill.ins  ferv.i  r  A  i-(li..y.KT  Icc  dccT/^s  de  la 
f  cherelfe  vC  »K-  IhnnMiirc  H-  !*»ir  ,  c/\\  pourrcnt 
erremoptrcsavec  r.niiTc|")"»rle  d  >i;:r  d'u'cemain, 
comme  EF,  mife  tor.r  puu'h.?;  pvt:c  q:ie,  fel.-^n 
<|»ie  Tair  fer.i  pIns  011  rnoins  hnn^ioe,  !e  cylindre 
CD  tourncranuro'irrlii  poir.r  H ,  a  limine  ou  j  gau- 
«he,  &  fera  coiT^oitre  le  mo  n  Ire  chnrr»rmcnc 
qaiarrivera  dansTairjpnr  rapportilalcthercflea 
ou a  ihutniüicc. 


PI-  5^  , 
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Commeileft dißirileque  laircontenu  Jansais 
chambr^  un  peu  grinde .  nc  foit  dans  une  agiM 
lion  continutUe,  &  quc  le  moindre  niuLiveraenc' 
cft  capable  de  faire  rourner  le  cylindre  CD  ,  qui 
cft  fiifpendu  par  loncenrrede  graviteB^  l'on  pcüt 
remediera  cee  inconvenienten  couvrantce  cylin» 
dre  d^necloche  de  verre  pcrcce  pjr  cn  haut,  afia 
<jue  ßr Corde  AB  y  ptiilfe  paffer  ,  &  fe  inoitvotr 
comme  auparavaat,  fans  nul  empcchemcnc  De 
certe  manlere  oi>  pourra  toujours  voir  au  traverj 
dece  verre  les  changemens  quiarriveronr  a  Tair, 
a  mefure  qu\\  deviendra  fec  ou  humide 

Monfieur  Richard  ,  jeune  medecin  de  la  Ro-  , 
chelle,  qui  fe  drrtingtie  p.irfon  mcrice.  Sc  parfoB 
application  cantinuelle  i  la  recherche  des  caufcs 
naturelles»  a  pracitjuc  cet hygrometre  prcfque  de 
fa  meme  ficon  j  ik  ü  m'a  zifavc  qirU  Im  a  alTei 
bien  rciilli.  Mnisau  Iieu  d'unciordeordinaire  JI 
a  pris  une  corde  de  boyaux,  commeAß,  qu*il  g 
fufpendu  dans  un  cylindre  creux  de  verre  ,  orni 
d  un  pied  &  d*un  pcut  dorne  perce,  avec  un  perii 
oifcau  actiöciel  atrachc  a  rcxrrcmite  ß  d  en  baf. 
Cer  oiCeaumornre  en  toürnant  .i  dr<  ite  ou  a  jau- 
che ,  felon  que  la  corde  fe  dciord  par  rhumidit6 
de  Tair,  ou  fe  retord  par  la  fcchert^lfe  ,  les  d^* 
prcs  de  cettc  humidite  ou  de  cecre  fcchertfle^ 
für  les  divifions  egales  faites  en  rond  für  la  circoit* 
fci^nce  du  cylindre. 

Qu&trUme  hygrometre. 

On  pracique  aufli  en  Allemagne  une  autre  forte 
d'hygromerre  ,  qui  n  eft  pas  moins  finnple  que  le 
pfccedent,  &  qui  fefait  parle  moyen  dune  corde 
de  boyaux  ABC  ,  atcachce  fcrmemcnt  par  fe$ 
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deax  excrOmites  A ,  C ,  &  chargce  en  fon  poinc 
de  milieu  B,  d*un  pecic  poids  F,  fufpendu  avec 
•n  tilec  en  B  ,  qui  faic  bailft^r  la  corde  ABC  ,  plus 
ou  moirs ,  feion  les  degres  de  la  fccherefTe ,  ou  de 
riuimidici  de  i'siir.  On  compre  ces  degrcs  fiir  le 
plan  perpendiciilaire  DE  diviCe  enparcics Egales, 
ou  le  poinc  B  de  la  corde  ABC,  qui  couche  les 
divifions  ,  inontre  en  fe  hau(ranr&  en  fj  bai^Tanc 
de  combienoe  degrcs  lair  eil  plus  humide  ou  plus 
fec  un  jour  que  1  aurre.  U  cft  cercain  par  lexpe- 
rience  que  i  on  faic  cous  les  jours ,  que  lorfque 
lair  eft  humide ,  les  vapeurs  aqueufes  s'infinuenc 
aifcmenc  dans  une  corde ,  &  la  fonc  enfler  &  rac« 
courcir;  ce  qui  faic  redreiTer  la  corde  ABC,  &: 
ooncec  le  poids  F ,  a  mefurc  que  lair  devienc 
plus  humide. 

Aalieu  d'une  corde  de  hoyaux ,  on  peuc  fe  fcr- 
vir  dune  (imple  ficelle ,  qui  fcmble  mcme  plus 
fttfceprxble  de  rhumidicequis'inßnue  facilemenc 
dans  rous  les  corps  poreux  ,  Sc  für  couc  dans  les 
Cordes  q*ii  fe  raccourcKTenc  fenf.blcmenc  par  la 
motndre  humidire.  Cela  efl  C\  vrai,  que  lorfque 
SixceV  fic  clever  le  grand  obclifqne  du  varican, 
comme  ce  poids  enorme, qui  c:oit  d'un  niillion  fix 
mille  quarante  huic  livres ,  avoic  faic  allonger  Ics 
cables,  on  s'avifa  de  Ls  mouflicr,  &  ils  fe  c-ic- 
courcirenc  cellcmenc,  qu'ils  portercnc  ce  fardena 
prodigieux  für  fa  bafe ,  Sc  dans  la  fituacion  oü  on 
le  voic  a  prcfenc. 

R  E  M  A  R  Q  U  E. 

Ces  vapeurs  humides  s'infinucntaufiifacilemerc 
«lans  le  bois ,  &  principalcmcnc  dans  cclui  qui  eft 
leger  &:  fec ,  parce  qu  il  eft  excrememenc  poreux. 
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fenfiUesaux  moindrescLvangemens  qui  arrivent  ^ 
l'iir,  on  peut  s'en  fervir  en  ptufieurs  maniecc^  * 
pour  faire  des  hygrijmetres  ,  c'eft-d-dire  ,  pö\M^ 
connoicr^  ces  changemens.  Vous  en  avez  dqa  vU 
nne  manieredans  U  defcripcion  du  quacriemehjr'^ 
gromeire,  &  je  vais  vous  en  donner  uue  fecond# 
dans  la  defcripcion  de  cc  iixicmc  ^  dc^rnier  hy- 
gromctre, 

Si  l'ön  monte  lacorde  d\in  lurh  ,  cu  de  quel- 
qu'aucreinltruinencacorde  ,  für  lican  d'utvi flute, 
QU  d*cin  fligeolet,  quifanc  moinsfujets  au  chan- 
gement  de  tems ;  on  connoJrra  que  1  air  eft  de 
meme  tem:>erature,  f\  les  inftrumens  demeurenc 
d'accord  ,  &  qa'il  eftplusfec,  fi  U  corde  donnt 
urj  (on  plus  aigd ;  5c  qu'enliii  le  cetus  eft  plus  ha- 
fnide»  fi  le  ton  bailF^?. 


KE  MA  Rq  U  E. 


Je  n*aurois  Jamals  fait,  fi  Je  voulois  mertre  id 
toutes  lesaucfes  fortes  d'hyg^rometres  qu'on  a  in- 
vente  ,  &  que  Ton  peuc  inventer  en  une  infiniws 
de  manieres  differenres,  parce  que  rous  lescarps 
^cant  füjers  aux  changeniens  de  rems ,  on  peut  5'ea 
fervir  ütilementpour  predire  en  quelque  fiojn  le 
beaa&  lemauvais  tems  \  ce  qui  fefaiccommunc- 
msnr  par  le  moyea  du  bois  ,  dont  le  plus  dur  <:?c  le 
plusfo!ides*enflepar  Thumiditede  lair ,  comme 
onlecannoitpar  lapeine  qu'on  a  en  cemshumidc 
a  fermer  les  porres  &  les  fencrres- 

Le  Corps  meme  des  nnimiux  $c  des  vegetauÄ 
eft  commc  tin  cabiner  d'hygrometres  >  de  bar©- 
meires  »  Ä:  de  thermometres  j  parce  que  les  hu- 
meursdont  les  Corps organifes  fonc  remplis,  s'au- 
gmentTjnt  ou  fc  diitiinuenr  f<>lon  lesdiffcrentcsdif* 

poiirions 
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nficions  de  l*air ,  &  que  les  plances  fonc  compo- 
fies  d'une  infinite  de  tibres ,  qui  ionr  comme  au- 
IIBC  de  canaux  ,  par  ou  1  humidice  de  l'air ,  aufli- 
hien  que  le  fuc  de  la  terre ,  fe  communique&  s'in- 
Saue  dans  touces  les  parties. 

M.  Fouchec  chanoine  de  Dijon  ,  die  avoir  re- 
connu  ,  par  le  moyen  d  un  hygromecre ,  que  le 
lems  auquel  il  faic  le  plus  humide  a  1  ei;ard  du  jouc 
&  de  la  nuit ,  eft  Tcce  entre  fept  ik  huir  heures 
da  fotr  ,&  rhyver  entre  hiiit  &  neuf  du  m:ifin  j 
&  que  Tair  eft  plus  humide  quand  la  lune  eft 
pleine  9  que  lorfqu  eile  eft  dans  le  defauc. 

PROBLEME  XXXI  X. 

Des  phofphores. 

ON  appelle  pho^phore ,  ou  porte-Iumiere ,  un 
Corps  qui  contiont  en  foi  une  teile  quantitc 
de  corpufcules  de  lumiere  ,  que  pendanc  la  nuic 
Ja  plus  obfcure  on  pt* uc  aifcment  voir  &  difcerner 
|>ar  leur  moyen  les  objets  qui  cn  fönt  proches  ,  & 
mcme  lire  une  ecricure  fans  beaucoup  de  diffi- 

II  7  en  a  de  narurels  &  d*artificiels.  Les  natu- 
rds  fonc  desefpeccs  de  mouches ,  ou  de  vers ,  qui 
onc  des  ailes ,  que  Ton  voit  de  loin  la  nuit  en  ete 
reluire  dansies  buillons,  &:  qu'a  caufe  de  cela  cu 
appelle  communcment  vcrs  lu}Jd,'iS,  Les  iatins  les 
^fpeWtnt  ancinJeU  ^  nfteJu/dt  ,  nitelt  y  iucuU  ^Sc 
UtcioUj  8c  les  grecs  lampyriJes,  Us  iiuliquent  aux 
laboureurs  le  cems  auquel  ils  doivent  coupcr  les 
OTges  ,  &  faire  les  deinieres  moifTons  -  ce  qui  a 
£üc  dtre  egalemenc  au  pocte  Mancouan  : 
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ffh  tandem  ftudiis  hyemem  tranftgimus  iHam* 
Vcr  redUi  ^  jam  filva  vint ,  jam  vbitajronda^ 
Jätn  fpicata  Ceres  ,  jdm  cdgkät  hordta  mejfor  ^ 
Splendtduiis  jam  nocic  volant  Utupyrides  alh^ 

Ourre  ces  vers  luiCins  j  qiii  cefTenr  d'ccUirer 
quind  ils  fönt  mort?  ,  il  y  a  refcargot  d'lndei 
qui  ceffd  aurti  de  luire  des  qu*i!  celfe  de  vivre  \  ce 
qui  .irrive  ainli  l  toiis  fes  corps  vivans  ;  i!  y  a  oean- 
ntuins  des  hLijcreseti  ecaille  ,  qui  apres  leur  morc 
confervent  quelques  efprics  igrvc^  ,&  qui  rendenc 
quelquslumiere.  Le  h^rangpourri  rej^daurtiquel- 
que  eclat  :  le  bois  paurri  ,  &  es  poiiTans  qui  fe 
corrompent  ,  jeiirenc  de  la  luniiere;  l'eau  de  U 
mer  produic  aulIJ  qaelquefois  duranr  la  niüt  une 
inßnire  d'etincelles  ,  quand  eile  eil  fort  agitee* 

Ledo5  d'uii  chic  frocce  acintrepoil  d^n^  lobf* 
curic^  en  hy^er  ,  jette  des  etlnc^lles  ;  le  fucre  , 
lefoufre  ,  &  quelques  autres  corps  jettentaudi  des 
cciticelles ,  lorfqu'on  ies  pile.  L  or  frocte  contre 
un  verre  ,  donne  de  la  lumiere  ,  &  fair  un  alFez 
beau  phofphore:  mais  aucun  n'en  donne  une  fi 
vive  que  le  diamanc  frorte  contre  une  glace  de 
miroir ;  la  lumiere  qu'il  rend  eft  femblable  a  celle 
d\in  cliarbon  fortement  excicc  par  le  fouffle.  Le 
vif  argenc  du  barometre  fecouc  dans  Tobfcuritc 
donne  de  la  lumiere. 

Gonfalo  Doviedoditque  dansles  Indes  ilya  un 
oifeau  appellc  coerno  ,  qui  a  Ies  yeux  fi  ctincelans, 
qu'ils  fervent  de  lumiere  a  table. 

Les  phofphores  artificiels  fönt  de  plufieurs  for- 
tes :  on  en  fiitavecunecertainepierrequi  eft  fem- 
blable au  plärre  ,pefanre  ,  claire,&  rranfparenre  , 
que  Ton  crouve  pres  de  ßoulogne  la'  GrafTe ,  dans 
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lemont  Paterna  ;  a  raufe  de  cela  on  Tappelle 
fierrc  de  Baut,  gnt,  Cette  pierre  ,  apres  avoir  cc^ 
prcparce  comme  on  le  dira  ,  paroit  lumineufe 
corame  un  charbon  ardenc  ,  (\  ayanc  cre  cxpofce 
nn  pcu  de  cems  a  la  liimiere  du  jour  ,on  la  porce 
promptemenc  dans  un  lieu  obfcur. 

On  fait  avec  des  coinpofirions  ,  comme  avec 
de  la  craie  ,  de  1  unne ,  du  fang  &  d'aurres  marie- 
res  fulphureufcs ,  des  php(]^hores  arificiels  ,  aui 
brulent  en  faifant  une  Hammecjui  eil  rrcs  difte- 
rcnce  de  celle  des  autres  co'ps  biülansicar  eile 
ipjLignc  cernines  marieres  que  les  autres  fenx  con- 
fumenr,&  eil-' confume  ccllis  que  d'aurres  feux 
cpargnenc  ;  ce  q  li  creinr  les  .lurrcs  feux  lallume, 
&  ce  qui  al  um:;  les  autres  feux  !  creint. 

11  y  a  des  marieres  qu«  ce  pliofphore  n'enfl  :mme 
point  lorfqu*il  les  touche ,  &r  que  ncnninoins  it  en- 
flamme  quand  il  ne  Us  rouche  pas  Sa  Hammeeft 
plus ardcncc que  laH.imme  du  hv>is, plus  (ubti!eque 
cellederefpntdevin  ,  &:  plus  penetrante  que  celle 
du  foleil  ,  donc  les  rayons  ctanr  reunis  avec  un 
▼erre  brül-nr  plutor  lescorpsnoirs  que  les  blaues  , 
au  lieu  que  le  phofphore  Ics  cnHamme  cgalomtnc. 
Ondirquelaliunmcd'un  fcmbLible  phofphore 

[»afTeau  rravers  du  papier  &  du  linge  fans  les  brii- 
er ,  a  moins  que  ce  ne  loit  du  vicnx  linge  ,  ou  du 
papier  f.ins  colle.  C^n  ilir  .lulllqu'une  pwEircbmile 
de  foufre  prcfenice  a  cette  H.imme  ,  i»e  prcivJra 
pas  feu  ,  nun  plus  que  l.i  poudic.i  cinon  ;  niais  fi 
on  les  ccrafe  enfernble  ,  elles  s^enflanmieronr. 

Le  phofphore  a  tiuijours  p.illc  pour  untr  ilos  plus 
curieuies  Sc  des  plus  luipi'jnantL^s  pro^luclions  de 
la  chymie  ,  pir  Icnombredes  propncics  uxriaoi- 
dinairesqu'on  y  rem.irque  :  cu  ourre  edles  di>nt 
je  vicns  deparUc  ,  il  y  cn  apluheurs  autres,  donc 
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je  rapporcerai  ici  quelques  uaes  en  peu  de  mots. 

Si  on  ccntavcc  te  pliofphore  dans  robfcuritc/ 
ies  lectres  parüicrotit  iumineufes,  &  commedela 
flimme.  Si  Ton  s^en  frotce  Ic  vifage,  ce  qui  peac 
f€  i^'ns  (ans  aucon  danger,  la  fact  paroitra  lunii- 
ntJufi^  dans  l'obfcuruc.  Eiifin  fi  l'on  ccrafe  un  mor- 
ceau  de  ce  phofphore  ,  ^  qu  on  le  mc-le  avec 
quclque  pomm.ide,ce  mclange  la  reiidra  iuifante 
dans  un  lieu  obfcur. 

Si  on  rrempe  un  Diorceau  de  papierou  de  linge 
par  im  bout  Jans  de  l'efprit  de  vin  ,  ou  dans  de  la 
bonneeaude  vie  ,  &  quel'on  ecrafedu  phofpho- 
re für  Taucre  bout  j  l*efprir  de  vin  j  ou  Teau  de  vie 
s'enflammeroncpar  te  phofphore,  quoiqu'il  ne  Ies 
toüche  pas  immcdiarement ,  &  il  mertra  le  feü  au 
papicc  1  ou  a  la  toite  j  ce  qui  n  arriverolr  pas  fi  le 
bout  du  papier  oa  du  tingc  avoitcce  rrempe  dans 
de  rhuile  d\ifpic  ou  de  terJbenthine,  Si  Ton 
ccrafe  le  phofphore  für  le  bout  qui  a  ere  crempc 
dans  de  lefprit  de  vin  ,  le  phofphore ne  s'enflain- 
mera  point  ;  il  s'enflammera  plutot  iar  un  linge 
mouille  d'eau  commune  ^  quoiqu^on  le  matte  dans 
de  l'eau  pour  le  conferver.  Gerte  eau  etant  agitee 
Jette  de  la  lumiere  ,  &  non  pas  l'efpric  de  vin  ,  oü 
le  phofphore  auratrempe:mais  fi  l'on  jecte  quel- 
ques gouttes  de  cet  efprit  de  vin  dans  de  l'eau 
commune  ,  chaque  goutte  produit  une  lumiere  , 
qui  difparoit  aufli  tot  comme  un  eclair  ,  ^-c.  Tous 
ces  miracles  du  phofphore  demandent  a  etre  con- 
firmes  par  Texperience. 

Compoßdon  du  phofphore  artificiel. 

J'ai  dit  que  pour  conferver  le  phofphore  artifi- 
ciel ,  ou  le  cienc  dans  de  Teaii  commune  ^  &  je 
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V^isdireicien  peu  de  mocs  la  maniere  dcle  pre- 
kärer avec  de  Purine. 

Faires  cvaporer  für  iin  feu  lent  une  quanticc 
^«llc  qu'il  vous  plaira  d'urine  fraiche  ,  jul'qu'd  ce 

3a'il'  rede  une  maciere  noire  ,  qui  foic  prefque 
eflechee.  Vous  mercrez  cette  matiere  pourrir  dans 
Une  cave  pendanc  rrois  ou  quarre  niois »  au  bouc 
defquels  vous  la  mclerez  avec  le  double  de  fable  , 
ou  de  bol  d'Armenie.  Vous  mettrez  le  rour  für  un 
peric  feu  dans  une  cornue  de  grais  ,  qui  aura  un  rc« 
ciptenc  bien  lurre ,  Sc  a  moitic  plein  d*cau.  Vous 
augmenterez  ce  feu  petit  a  pecir  pendanr  rrois  heu« 
res.  11  paifera  dans  le  rccipienr  d'abord  un  peu  de 
phlegme « puis  un  peu  de  iel  volatll ,  enfnice  beau- 
coup  d'huile  noire  &  puantc  :  enfin  la  matiere  du 
phorphoredemeureraatracheeauvaiflfeauenmafle 
blanche, que  vous  ferez  fondre  dans  de  Teau  » 
pour  la  reduire  en  bnton.  On  peur  le  garder  plu- 
fieurs  annces  dans  une  phiole  pleine  d'eau  ,  &  bien 
bouchce. 

Comme  le  phofpliore  eft  la  partie  grafTe  &  vola- 
cile  de  Purine ,  on  le  peuc  tirer  aufli  des  excrcmens , 
de  la  chair  ,  des  os ,  des  clievcux  ,  des  plumes  , 
des  ongles  ,  des  corncs,  du  rarrre  ,  de  la  manne , 
Sc  de  cour  ce  qui  peut  donner  par  la  didilla- 
üon  une  huile  puance. 

Preparation  de  lapicrre  de  Boulogne. 

La  preparation  de  la  pierre  de  Boulogne  ,  qui  eft 
une  autre  cfpece  de  phofpliore  artificiel  ,  puif- 
qu'elle  cclaire  fms  briiler  ,  a  cre  long-rems  pcr- 
due ,  &  Ton  doit  a  Monfieur  Hombcrg  lobüga- 
lion  de  Tavoir  recouvrce.  J'en  ai  vu  une  rrcs- 
belle  chez  MonHeur  Richard  >  de  qui  je  ricns  la 
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mcrhode  iuivante  pour  calciner  cetre  pierre, 

On  prend  cinq  ou  fixgrotTes  pierres  de  Boiilo- 
gne  ^  on  en  pile  deux  dans  un  mortier ,  on  lesrc^ 
duif  en  uns  poudre  bien  fine ,  &  Ton  fait  avec 
cecte  poüdre  une  croute  vom  autonr  des  quarre 
autf es ,  que  l'on  meccnfuife  dans  un  petit  four- 
neau  für  un  gril  ;  on  Iss  couvre  de  charbons  ,  ou 
Vol^  mer  Ic  f 'U  que  Ton  fair  durer  trots  ou  qoatre 
beurif?  5  fiifqu  d  ce  que  ie  charbon  foit  rediiir  en 
cendres  Enfin  on  retire  ces  pierrcs  qui  foiu  ainft 
calcinceSj  S:  quM  f^iin  bien  nermyer. 

Auire  priparadon  de  la  pierre  de  Böulogne^ 

11  fuffir  de  ümer  la  fuperficie  de  ces  pierres^ 
puis  an  les  mouille  dans  de  T^an  commune  ,  ou  ^ 
ii  on  veut ,  dans  de  1  e.m  de  vie  ,  ou  du  blanc 
d'cEuf  Enfuire  on  les  roule  fur  la  limailkqiron  a 
faite,donc  on  les  couvre  dune  croute  (f^pailTe  en- 
vi: 011  d'nn  quirt  de  ligne.  Enfin  on  enceire  ces 
pierres  ainfi  couvertes  de  limaille  dans  de  la  braife 
alliimce ,  en  forre  qu'il  y  en  ait  la  haureur  de  deux 
doiors  dedus  ,  öc  quelques  doigrs  defTous.  Cerce 
braife  doir  ctre  placee  für  la  grille  de  rerre  d'un 
petir  fourneau  ordinaire.  On  la  laiffe  brüler  juf- 
qu'a  ce  quVIle  foirconfiimce,&onneretirepoint 
ces  pierres  qu'elles  ne  foient  fioides. 

Pour  conferver  ces  pierres  ainfi  prcparces  ,  il 
faur  les  envelopper  rhacune  dans  du  coton  ,  les 
enfeiT  er  dans  une  boite  de  bois ,  &  ne  les  expofer 
au  jour  que  quand  on  en  voudra  faire  Texperience, 
comme  on  a  die  ci-defTus. 

R  E  M  J  R  Q  ir  E. 

Ceux  qui  fouhaueroQC  une  plus  ampledefcrip-i 
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rion  de  ces  phofphores ,  pourronr  confulrer  Ia  fep- 
liemccdirioiidelachymiede  M.  Lemery,düdleur 
en  mcdecine  ,  qui  en  a  traice  crcs-nmpltmeiu  & 
cres-f^^avammenc  für  la  tin  de  fa  chymie. 

J'ai  dit  aufli ,  qiie  par  le  moyen  du  phofphore 
anificiel  ,on  peuifj/rc  um  ecrhurc  cui  Je  pourra 
Lire  de  nu/r«parce  que  les  lerrres  parüitri>nt  com- 
me de  la  flamme  ,  ä:  Vecker  die  apres  Porta  ,  que 
cela  fe  peuc  aufii  f.iire  par  le  moyen  du  phofphore 
narurel  ,  en  ccrivantces  Icttres  avec  de  la  liqueur 
des  vers  luifans  :mais  je  voudrois  Tavoir  expcri- 
menri,  parceque  ,comme  je  Paidcja  die,  Ics  vers 
luifans  n'ecl.iirenc  plus  qunnd  ils  fonc  morts. 

Vecker  fe  fert  aufli  nprcs  Porta  de  ces  vers  lui- 
fans ,pour  fiire  un  phofphore  arrihciel  ,  en  ceire 
forte.  Broyez  enfemble  plulieurs  vers  luifans,  & 
neccez  les  dans  une  phiole  ,  laquelle  cranc  bien 
boucheedoic  demeurer  duranr  quinze  jours  dans 
dufumier  dechevjl  ,  au  houtdefquels  on  endif- 
tillera  dePeau  par  r.il.tmbic  ,  laquelle  ctanc  mife 
dans  une  phiole  ,  rendra  dans  un  lieu  obfcur  une 
icllc  clartc  ,  qu'on  y  pourra  iire  &  ccrire  touc  ce 
que  Ton  voudra. 

Manicrc  de  faire  le  phoCphore  avec  le  vif-argent 
dans  une  bouteille. 

Cecte  forte  de  phofphore  fe  remnrque  dans 
quelqu-.s  baromecres ,  dont  le  diamerie  du  ruyaii 
a  une  largeur  conlidcrable.  Voici  un  moyen  de 
faire  ce  phofphore  avec  une  boureille  ,  qui  efl  r.ip- 
porte  par  M.  Bernoulli  profelTeur  a  Gronin<;uc, 
dans  les  nicmoiresde  Tacadcmie  royale  des  feien« 
ces  de  ran:iee  1701. 

II  faut  prcndrc  une  phiole  claire  &  nette ,  qui 
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connenneaii  moinsun  demi  fepiier ,  öc  aflezforrü 
poür  fouienir  raguatioii  du  vif  argent,  On  y  meC- 
tracinq  x  lix  orces  de  vif  argcnt  bien  purgc.  On 
bouchera  preniierement  laphiole  avani  quc  d*eii 
lircr  Tak  avec  un  bouchon  de  hege «  ^  avec  de 
U  ciic  propre  pour  cela  par  deflus ;  pfiis  on  fera 
Un  pcnr  ttou  avec  ui^eepingle  autrsversdelskcire 
&  du  liege  ,  pour  donner  de  l'ouverttire  i  Taif 
quuu  veur  nrcr  de  la  phiole»  Ceb  etant  fair  ,  on 
cnfei  mera  b  phiole  dans  un  rccipienc  ,  dont  oa 
tircra  enfuite  Tair  le  plus  ex^aement  qu'il  fera 
pollible  ,  pt>iu  le  tirer  ^ n  mcme  tems  de  la* jittiole 
par  Touvercure  du  p^tit  traa. 

La  piusi;rande  difticulceeft  de  fermer  ce  petit 
trou  avint  qiie  de  laifTer  rentrer  lair  dans  le  rcci- 
picnt.  Potirprariquet  cela  aifement ,  il  fautcxpo-« 
fer  au  föleil  le  rccipient  ainG  vuide  ^  &  parle  i 
Dioyen  d  un  verreconvcxe  faire  fondrc  rexrremirc  «j 
de  la  circ  qiii  eftaurotir  du  troLi  :de  cette  moniere 
le  trou  fe  remplira  decire  fondue^Sc  fera  parfai- 
lemenc  bouche. 

Cerre  phiole  ainfi  prcparee  fervira de  phofphore 
toures  les  fois  qu'on  voudra  prendre  la  peinc  de 
lagicer  dans  un  lieu  obfctir. 

REMARQUE. 

On  peut  voirdans  les  expcriences  de  M.  Poli- 
niere  la  defcription  de  plulieurs  phofphores  :  la 
104^  expcrience  enfeigne  la  maniere  de  faire  un 
phofphore  femblable  a  celui  qu'on  vient  de  dccri- 
re  ,  avec  cerre  difFerence  cependanr  ,  que  la  bou- 
teille  cft  c.nrierement  vuide.  Ce  phofphore  pro- 
duit  dans  Tobfcurirc  des  phenomenes  de  lumiere  , 
qui  paroiironr  furprenans  aceux  qui  voudrontfe 
donnec  la  peine  d  en  faire  Texperience. 
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Maniere  de  faire  le  nouveau  phofphore  brulant. 

Prenez  quelcjue  matiere  graflTe  ,  comme  de  la 

farine ,  ou  du  miel ,  &c.  Prenez  aufll  trois  fois  au- 

lanc  d'alun  de  röche  mis  en  poudre  ,  qu:  vous 

nrez  pris  decette  maricre  graffe  :  merrcz  ccs  ma- 

rieres  dans  un  plat  de  rierre  verniire  ;  pincez-'es 

{arlefeu,&  remuez  Icsdetemsen  tems.Quand 

dles/eronc  un  peu  feches  ,  vous  les  retirerez  de 

Uterrine,  a  laquelle  quelques  pairics  ftronc  acta- 

dices  ,que  vous  en  decacherezj  vou««  les  rcduirez 

enpoudre  j  puis  vous  les  remertrez  d.ins  le  plat 

deterre  ,  pourles  d^flccher  comme  auparavanc, 

Voosconcinuereza  faire  la  momechofe  jufqu'ace 

J*il  paroifTe,  en  lesrcduifanrcn  poudre  ,qu'e!les 
M  encieremenc  feches  ^ce  que  vous  connoirrez 
()uand  ieurs  parcies  ne  s*attacheronc  plus  Tune  d 
laatre. 

Alors  vous  remplirez  en  partie  de  cette  poudre 

nne  de  ces  petites  boutcillcs  a  long  col ,  que  Ton 

appelle  matras  ,  vous  la  boucherez  Icgerement , 

en  metcanc  un  peu  de  p.ipier  a  Touverture  du  col. 

Vous  mctcrcz  enfuite  ce  petit  marras  dans  un 

creufec ,  que  vous  rcmpürez  entieremer.c  avec  du 

fable.  Vous  placerez  ce  creufct  dans  un  petit  four- 

lieau ,  que  Ton  peut  f.'.irc  a  la  hare  avec  des  bri- 

ques  difpofces  en  ror.d,&:  mifes  les  unes  für  les 

autres.  Enfin  vous  entourercz  cc  creufer  de  char- 

bons  ,  &  I  en  couvrirez  j  mais  vous  n'aHumerc» 

ce  charbon  que  peu  a  peu. 

Lorfque  vous  remarquerez  que  le  col  du  matras 
fera  rougc,  vous  le  conferverezdans  Ic  mcmc  erat 
pendanc  un  quart-d'heure  ,  ou  plutot  jufqu*a  ce 
^u  il  ne  forte  plus  de  vapcurs.  Vous  retirerez  alors 
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kcreufer  du  fourneau  ;  vous  boucherez  la  bou- 
letlle  a  ec  un  buachon  de  liege  ,  5:  vouslaiflefcz 
refroidir  le  totit. 


U  S  >    G  E. 
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Si  on  oüvf e  h  boiueilie ,  Sc  qu'on  laÜTe  romber 
quelques  graJDS  de  cc  pkofphore  hmiam  für  da 
papier  »  on  s'^ppergoit  que  ces  graiiis  cliangent  de 
coulcur«  qu'ils  deviejinei>r  rouges  ^  Ä:  qu'ils  tuet* 
tent  le  fett  nu  p.ipier  ;  ils  brilenr  aufli  la  mAin  j  on 
pe!ur$'ea  fervir  pour  allumer  des  allutnetteSi 

REMARQUES. 

L 

Oncofiferve  cephorphoredans  deperiresbou- 
teilles ,  que  Von  bouche  exaüemeni  avec  des  bou- 
chons  de  verre,  On  les  emplit  en  y  fjifant  rom- 
ber  la  matiere  avec  un  fil  de  fer  ,  que  Ton  enfonce 
dans  le  col  du  matras^  mai^  Ü  faur  avoir  grand 
foin  de  rebuucher  promprement  la  bouieiUe  a 
chaque  fois  qu'on  en  faic  comber. 

I  I. 

Les  Invenreurs  de  ce  phofphore  onr  commencc 
a  le  faire  avec  la  matiere  fccale  j  dans  la  fuite  on 
a  obferve  qu^on  pouvoic  en  faire  avec  plufieurs 
autres  fortes  de  matieres  graflfes  ,  comme  on  le 
remarque  dans  les  experiences  phyfiques  ,  expe- 
rience  6y^  de  la  i*  cdition. 

IIL 

Si  on  mec  a  Tair  dans  un  Heu  obfcur  une  quan- 
tice  confidcrable  de  ce  phofphore  ,  on  apper^oic 
en  m3me  ceoas  que  le  f  eu  pread  ^  une  pecice  fianime 
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li  gliffi  deflTus  ,  &  qui  eft  fcmbl.ble  a  celle  du 
lOufte  cnfl..n-'n^c  Ce  phofphore  enflamme  i 
l'odeur  du  foufre  crmmiin.  Vcyez  les  mcmoires 
4e  racadcmie  des  fc.erccs  de  Tanncc  1714  ,  & 
les  exp^riences  de  M.  Poliniere. 

PROBLEME    XL. 

Fai/  c  de  ['encrc  rougc. 
L 

F  Altes  tremper  une  glaire  d'oeuf  dans  une  cuil- 
lerce  de  bon  vinaigre  rofat  environ  rrcnte 
fcfures  ,  au  bout  derquelles  voiis  jerrercz  cette 
glaire  d  auf ,  qui  fe  trouvera  a  demi  cuite.  Vous 
palTerez  le  rede  au  traveis  d'un  linge  i>et ,  ce  fera 
nne  eau  gommce  ,  que  vous  garderez  foigneufe- 
inenr  dans  une  perite  phiole  pour  vous  cn  fervir 
an  befoin  ,  en  cette  maniere. 

Mettezdans  un  petit  potde  terre  de  fai'ance  ^ 
fembiable  a  ceux  dont  les  apothicnires  fe  fervent 
pourmetrrc  leurs  orj»uciuSj  un  peu  de  vctre  eau 
gommee.  Mcicz  y  de  la  poucirede  vermillon  ^ou 
de  cinabre  ,  en  teile  quanrirc  que  qunrd  le  tout 
fera  bien  mclc  avec  un  pctit  pinceau  ,  l'ccriture 
que  vouc  fercz  ,  foit  W  flifamment  rouge  ,  fans 
ctre  trop  cpaifTe.  Vous  aurcz  une  rrcre  rrts  bon- 
ne  ,  qui  s'attachcra  forteiv.cnt  au  pnj-icr.  Lllc  ne 
jnaculera  point  la  pnge  oppofce  ,  qiiandle  p.^pier 
fera  batru  ;  ce  qui  nrrive  quand  cctre  encie  n'cft 
faite  qu'avcc  de  ta  fimple  eau  ,  &  de  la  gomme 
commune,  comme  je  faifois  autrefois  ^  quand  je 
ne  r^avois  pas  ce  fccret  ,  qui  m'a  toujouis  bien 
rcufÜ.  Je  n  ai  jamais  vu  que  cette  eau  fe  foit  cor- 
rompue,quoique  je  Taye  gardcc  long^  tems.  I!  faut 
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<k  tems  en  cems  mcler  Sc  r emuer  avec  k  pincaau 
votrc  encrc  rouge  ,  qiiand  vous  en  ecrivez  j  parce 
quc  le  vermiüon  j  ou  lecinabrc  defcend  au  foni 
du  vafe  par  fa  pefanteur  j  cc  qui  pcut  empecb 
de  Eiire  ua  ecritute  belle  &  bien  rou^e. 


II. 


I 


Vecker  apres  Alexis  enfeigne  une  ^ütre  maniere 
de  faire i'encre  rouge  ,  qui  n'eft  pas  fi  belle  que  li 
precedenre ,  mais  qui  me  parou  [>kis  commode  , 
parce  qa'il  n'eft  pas  necertairede  la  retnuer  fi  fou«- 
vent  ,  Sc  que  Ton  peut  Btn  fervir  avec  la  mt-me 
facilite  que  de  Tencre  ordinaue,  Ceft  pourquoi 
j'expliquerai  ici  cene  mecliode  eß  peu  de  mots. 

Ajoureza  quarre  onces  de  bois  debrefil  coup^ 
bien  menu  ,  uoe  once  de  cerufe  j  Sc  une  once 
d*alun  de  röche-  Ayant  bien  pil6  le  tarn  enfemWf 
dans  un  mortier  ,  verfez  deflus  de  Turinc  en  teile 
quanrit^que  routelacompofition  en  foit  coiiver- 
te.  Au  bouc  de  trois  jours  palTez  ttots  au  quarre 
fois  cerre  liqueurpar  unlinge  bien  net.  Mettez  la 
cnfuite  dans  un  mortier  de  terre  blanche  ,  &: 
laiflTez  Ty  fecher  en  unlieu  obfcur,üü  il  ny  entre 
ni  foleil  ,  ni  jour.  Enfin  raclez  la  fleur  de  cetre 
matiere  feche ,  &  la  gardez,  pour  vous  en  fervir 
quand  vous  voudrez  ecrire  ,  en  la  meccanc  de- 
tremper  dans  de  Teau  gorümee. 

RE  MA  RQUE. 

On  trouve  dans  Alexis  ,  pare,  i ,  liv.  5  ,  quel- 
ques aucres  manieres  pour  faire  de  Tencre  rouge , 
que  je  ne  mettrai  pas  ici  ,  parce  que  je  crois  que 
les  deux  prccedentes  fuffifent.  Mais  a  ieur  place 
je  donnerai  dans  le  probleme  fuivanc  la  maniere 
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il  enfeigne  au  mcme  lieu  pour  faire  des  lettres 
Srr  du  papier  ,  quon  ne  pourra  lire  qu'en  meuanc 
Upapierdans  feau. 

PROBLEME  XLI. 

Ecrire  des  lettres  quon  ne  pourra  lire  apres  que 
tecritureftrafeche  ,  qu'avec  quelque precaution. 

I. 

Ercez  dans  un  peu  d'eau  de  Talun  de  röche 

f»ulvcrifc,&  ccrivezaveccecce  eau  cequ'il 
aira  für  du  papier.  Quand  les  lettres  fe 
feronc  f  chces  d'elles  memes»  elles  ne  paroitronc 
plus.  Pour  les  lire  ,  il  n*y  a  qu'a  mettre  le  papier 
ons  de  Peau  claire  ,  ou  les  lettres  paroitronc  blan- 
ches  &  luifantes  für  le  papier  que  Talun  aura  un 
peu  noirci. 

II. 

le  mcme  auteur  donne  aufii  une  autre  mc- 
diode  pour  faire  des  lettres  quon  ne  pourra  lire 
^uau  Jeu  ,  qui  cd  de  mettre  dans  de  Teau  du 
W  armoniac  bien  pulverifc  ,  &  dVxrire  für  d« 
papier  avec  cette  eau  tout  ce  que  Ton  voudra. 
Quand  ces  lettres  feront  feclies ,  on  ne  les  pourra 
voir  j  mais  en  les  approcliant  du  feu  ,  elles  fc  ren- 
Jronc  vifibles » &  on  les  lira  fans  peine. 

III. 

Cela  fe  peut  aufllpratiquer  en  ccrivantavecdu 
Jos  de  limon  ,  ou  bicn  d  oignon  :  mais  il  ne  f.;uc 
pas  ecrire  des  dcux  cotes  du  teuillct. 


ixi       RicreAt-  Mathem.  et  Phyi. 
PROBLEME    XLll 
Faire  de  Pcmn  de  fympaihie* 

PUi%ie  j'ai  comtnencc  i  rraicer  de  l  ccrirure  i 

de  fymparlue,  ttle  fe  bir  avec  deux  eaux  diftc- 
rentes  ,  donc  h  prcm'iere  fs^rc  a  faire  parunr^  les 
lecrres  q-ii  .luront  eie  ecrices  avec  la  fccoiJe  ,  & 
qiii  ne  paroiin^nt  pas  qiund  elles  fanc  feches,  Ü 
faut  palFcr  für  ces  Utnes  ,  ou  fort  proche  ,  une 
cponge  tant  fou  pea  humetlcedL^  la  prämiert;  eaa, 
aüHi  CDc  elles  paronruiu  d  uue  cauleurrouile  tiratit 
für  le  noir. 

Ces  di!ux  eaux  fonr  trcs  cLiires  &  ft>rt  tranf- 
parentes,  quand  elle^  funr  filtrcc?  fcparemenc  j 
mats  ctarir  melccfs  efifeiiible  ,  elles  acviemient 
opaqiies  Sl  d*une  couleur  fort  brtine.  Püur  cora- 
pofer  Celle  qui  fert  i  dccouvrir  les  lettres  ,  &  que 
nous  avons  appellce  premiere ,  rnectez  dans  un  poc 
de  terre  vernilTe,neiif  5c  bien  net ,  de  Tea  i  com- 
mune ^  faires  y  infufer  un  peu  d'orpiment  avecun 
morceau  de  chaux  vive  pendant  Tefpicc  de  24 
heures  j  apres  ce  cems  l'eau  fe  trousrera  prcparee. 
Pour  compofer  celle  qui  fert  a  ecrire  ce  que  Ton 
veuc  cacher ,  &  que  nous  avons  appellee  f'ec  nde  , 
faires  boaillir  penJanr  un  demi  quarr  d'hture  uti 
dcmi  feptier  de  vinaigre  diftiUe  ,  ou  vous  aurez 
misenviion  une  once  de  Iich:irg3  d'ir^^nr  ;ce  fera 
la  feconde  eau  preparee  ,  avec  laqaell;;  vous  ccri- 
rez  für  du  papier  ce  donr  vous  ne  v  julez  .)as  qiron 
s'apper^^ive  ,  pirce  que  l*ecrirure  difparoir  aulfi- 
cor  qu*clle  eft  feche. 

Pour  faiie  repartiere  certe  ccrirure  ,  il  faut  fe 


Y 


pROBt^MFS    D?:    PhYSIQüK.  21  J 

fervir  de  la  premiere eau  nouveHemenr  faire ,  donc 
OD  aura  eu  loin  de  bicn  boucher  le  poc  dans  lequel 
on  la  conferve.  On  couvrira  Tccricure  d'une  matn 
de  papier ,  on  verfera  de  la  premiere  eau  für  la 
föuille  de  defTus  y  les  lereres  iioircironc ,  Sc  on  lira 
1  ccricure  qu'ou  ne  vuyoit  point  auparavanc. 

Autrt  manierc  deßiirc  Vcncrc  de  fympatkic. 

Certe  forte  d'cncre  de  fymparliie  penerre  non 
feulement  au  craversd'une  main  de  p.ipier,niais 
encore  au  tr-vers  d*un  gros  livre  ,  &  mcme  au  tra- 
▼ers  d*üne  muraille  ,  pourvu  qu'on  a-c  foin  de 
metcre  contre  les  deux  corcs  quelques  planches  , 
pour  empccher  que  les  efpriis  ne  s'cv.iporent.  Oii 
jfe  ferc  de  la  premiere  eau  \  mais  au  licude  la  fe« 
conde  ,  on  cmploie  Xlmyreiomnion  de  SiUurre  j 
qui  eil  une  liqueur  claire  comme  del'eaude  fon- 
taine,donc  je  dounerai  la  compüfuiün  ,  nprcs 
ivoir  enfeijncla  maniere  Je  s'cn  fervir  conjointe- 
mer.t  avec  la  prcnüeie  eaü  ,  pour  faiie  paroitre 
nne  ccricure  invidh'e. 

Ecrivez  avccde  rimpreij^nation  de  Saturnc  für 
do  pa;iier  ce  qu'il  vous  pl.iira.  Mctrcz  ce  p.ipier 
CDtre  les  feuiÜcsd'un  livi-jc-paisde  qu«»rre  iioii;:s  ^ 
ou  plusgro^,  il  vous  vüul'-z.  Ce  livrc  cr.iiu  lour- 
viyk  ayant  rcm.uq'ic  .i  peu  pr,ls  ropportrc  de 
votre  ccriture ,  vcHis  horrcuz  l.i  d^-rniere  Icuille 
avec  du  coton  imbibc  de  cetre  prcmi-jrc  lmu  Vous 
lailfcrez  ce  coron  für  Tcndroic  ,  cn  mettnnt 
d'abord  au  deifus  un  papier  double.  Vous  fcrme- 
rez  prompremcr.t  !e  livic.  ^  vous  frappercz  tl'jf- 
fus  avec  la  m.iin  qu.ure  ou  ci'iq  couos  Anr^s 
lavoir  tour:.c  &  mis  a  Ij  prelle  penciant  un  d'jmi 
quan-d'heure ,  vous  le  retircrez.  En  1  ouvrant  vous 
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femarqueiez  que  les  Unresqmauparavaiicctol^l 

invitiblcs  j  pMokcont  dillindemenc* 

MaMiere  di  faire  timprcignation  de  Saturne, 

Pour  faire  de  Vimpri'ignuihn  de  Saturne  ^  fait< 
foiidte  du  plomb  dans  une  lerrine  qui  ne  fc 
point  vernie.  Agicöz  lecoacinuellemeni  lurie  feuj 
avec  une  elptule  ^  juiqu  i  ce  qu  il  fe  troüve  r6^^ 
duic  en  poudre  ^que  vous  ferex  ditToudre  dans  du 
vinaigr^  dillrlle.  Vous  aurez  unt^  liqueur  claire  AC 
trinfpaiente  ,  qui  eft  ce  qu  ün  ap  pelle  tmpreignB* 
üon  deS^tii  ne* 

PROBLEME    X  L  1 1 L 

Delafymfaihit  &  de  rauäpatkle  qut  fe  rencantre 
enae  Ls  eorps  animes  &  inammesM 

LA  plüpart  des  philofophes  qui  veulent  rcndrc 
raifon  des  merveillcs  qu'ils  ubfervenc  dans  la 
narure  ,  &  qu*ils  ne  comprennent  pas ,  difent  pour 
fetiier  d'affaire,  &  pour  faire  connoicre  ce  qu'ils 
penfent  ,  que  cela  fe  fait  par  fympüthie  ,  &  par 
cnüpathie.  Ce  qui  rend  ces  deux  mots  fi  com- 
muns ,  qu'il  femble  inutile  de  les  eX|.'liquer  ici.  En 
tout  cas  il  fuffit  d*en  expliquer  un  pour  faire  com- 
prendre  Tautre  ,  puifqu  il  lui  eil:  oppofc. 

Je  dirai  donc  que  Ton  appelle/y/^';?^rÄ/^  une 
conformicc  des  qualites  nacurclles  d'humeurs  ,  ou 
de  temperamenc  ,ou  une  convenance  de  vertus 
occulcesqui  fetrouvenrrellcmenrdiftribueesencre 
deux  cliüfes ,  qu'eiles  fe  fouftrent  facilement ,  & 
demeurent  en  repos  enfemble ,  &  mcme  s'aimcnt, 
pour  ainfi  dire ,  &  fe  cherchent  Tune  lautre.  Cette 

fymparhie 
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^mpathie  fe  uoave  cr^s-agr^ablemenc  ezpli^u^e 
par  CCS  quacie  vers : 

11  tfi  des  naudsfccrctSy  il  eß  des  fympathies  ,    P-  f  of* 
DoiU  par  U  doux  rapport  Us  amcs  ajforüts  j       ^^^j^  > 
S'attachcnt  tmnc  ä  i'autre^  &  Je  laijfent  piquer  gune ," 
Par  ctsjc  neffais  qvoi,  quon  ne  ptut  txpllqur.  afte  I* 
.  fccne 

Nous  exp^rimehcons  en  nous  des  efFecs  de  la  ^^y 
fympachie ,  lorfque  nous  avons  de  rafFedbion  &.  "'^^^* 
■ne  eftioie  parciculiere  pour  une  perfonne  in« 
coonne,  dis  que  nous  commen9ons  ä  la  voir :  & 
de  ranripathie,  lorfque  nous  fuyons  une  perfonne 
f  qai  ne  nous  a  jamais  defoblige  ,  &  en  laquelle 
nous  ne  connoiffbns  aucun  dcfauc  conHderable. 

Nous  avons  prefque  cous  de  la  r^pugnance  i 
entendre  couper  avec  un  couceau  du  drap,  ou  quel« 
qa'aucre  chofe  femblable.  Je  connois  des  gens 
qui  mourroienc  plucot  que  de  demeurer  feuis  avec 
iiDchac  pendanc  quelque  cems  enferm^s  dans  une 
chambre.  II  yaplufieurs  perfonnes  qui  naturelle- 
menc  onc  une  teile  averfion  pour  le  fromage» 

Ii'ils  ne  fgauroienc  feulemenc  le  voir  fans  pren- 
e  mal  au  ccenr.  C'eft  par  cecre  mcme  ancipathie 
que  le  (äng  d  un  homme  afläfline  fe  remec  queU 

Sucfois  en  mouvemenc,  &coule,  si  ce  que  Ton 
ic ,  de  la  playe  a  la  pr^fence  du  meurcrier. 
11  ya des  perfonnes  qui  onc  une  teile  ancipathie 
concre  les  rofes,  que  l'odeur  de  cetce  belle  äeur , 

St  eft  fi  agr^able  d  plufieurs»  eft  capable  de  Us 
re  ^vanouir:  comroe  Pierius  le  raconce  du  Car- 
dinal Caraffe  ,  Je  medecin  Amatus  du  Cardinal 
de  Cordoue ,  &  Martin  Cromer  d*un  cvcque  de 
Preflau.  Nous  exp^rimencons  cous  les  jours  que  Ics 
femmes  nouvelleaaenc  accouch^es  ne  f^auroicnc 
Tomt  IIL  P 
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fouffrir  les  bonnes  odeuri  j  &  prmctpolement  ^ 
mufc,  qui  les  faic  d'abord  evanouir,  J'ai  auidirß 
qu*un  Efpagnol  nomme  Dom  Jüan  Ruel  Polom©- 
que  s'^vanouiffoit  au  feul  moc  de  lana^  Sc  que  Jeaa 
de  U  Chefnaie,  Secretaire  de  Frait^ois  Premier^ 
i'eranouifloic  a  Todear  d'une  pomme.  Oa  dir  auffi 
qu*Hentjr  troifieme  frcmifTüic  d'horrcur  alafpeft 
d'un  chatj  &  qiril  ne  poiivoit  pas  l  entendre  nom- 
jner  fans  camber  en  foiblef^. 

La  fjfmpathie  que  le  cocq  femble  avoir  avec 
Tauf ore  ^  lui  en  falt  annoncet  le  lever  par  foa 
chanr»  &  par  on  b  ttement  d'ailes :  de  h  fympa- 
thie  qua  l'heliotrope  tvec  le  foleil,  faic  tourner 
cetce  fleur  vers  cet  aftrCj  quand  eile  lui  eft  biea 
expofee.  Mais  raiiEipathle  fair»  a  ce  que  Ton  dit» 
qu'un  homme  devicnt  enroiie  ,  quand  il  voüun 
loup  ,  5c  que  les  bastifs  ne  f^auroienc  tnanger 
dans  une  ^cable  oü  il  y  a  une  queue  de  loup  fur- 
pendpc. 

Ceft  par  la  Force  de  la  fympachie  qui  eft  enrre 
labaguette  de  coudriet  &  les  maaux  ^  qtie  ceite 
baguecte  courne  entre  les  mains  de  celui  qui  la 
porte  für  des  lieux  oü  il  y  a  des  veines  cachees  d  or 
ou  d*argent:  &par  la  fort^e  de  Tantipathie  que  le 
ferpenx  a  contre  le  bois  de  frene  ,    qu'il  encrera 

f>(ucoc  dans  un  feu  ardenc  que  de  demeurer  i 
ombre  de  cec  arbre.  Cardan  die  que  le  lezard  a 
une  teile  fytnpathie  avec  rhomme,  qu*il  fe  plait 
^  le  voir,  &  a  chercher  /a  falive»  quil  boic  avec 
avidite;  &  que  le  cheval  a  une  teile  antipathie 
avec  le  loup  »  qu  il  ne  f^auroit  manger ,  h  on  a 
pendu  du  ratelier  la  queue  d  un  Joup. 

Cec  Auteur  dir  auili  que  la  queue  d*un  loup 
fufpendue  dans  un  colombier,  en  chafTe  les  fu- 
xets  &  les  beletces.  Que  la  meme  queue  enterr^e 
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Aatqaelque  endrotc,  chafle  les  mouches  de  ce 
fieo.  Que  le  cerveau  d*une  poule  forcifie  I'efpric 
fc  ia  memoire  \  de  forte  qu*il  rend  le  bon  fens  i 
oeloi  qui  commence  ä  le  perdre.  Que  celui  qai . 
denc  dans  ia  maiti  Tcril  d*un  chien  noir»  empeche 
Ict  aucres  chiens  d*aboyer.  Que  le  ccrur  d*ane 
chauve  fouris  empeche  les  fourmis  de  forcir  do 
k  terre.  Qae  le  fang  d'un  bouc  mis  dans  une  fofle 
inire  les  paces  en  ce  lieu^  &c. 

Porta  die  dans  (z  Magic  naturelle^  lih.  lyCap.  7, 
Qa'il  j  a  une  teile  antipath^  entre  Ia  vigne  ic  le 
choa ,  que  non  feulemeift  Ia  vigne  fuit  le  chou 
fc  ibn  odeur ,  mais  encore  que  fi  l'on  verfe  cant 
finc  peu  de  viii  dans  le  pot  oii  Ton  fait  bouillic 
deschoax,  cela  les  empeche  entierement  de  cuire; 
fc  que  Ton  remarque  aufli  une  teile  ancipathie 
eure  Ia  rue  &  Ia  ciguc ,  que  non  feulement  Ia 
dgucs'^caitede  Ia  rue,  mais  encore  que  bien  que 
le  fac  de  ja  cieue  foic  un  poifon  mortel ,  il  ne 
Doira  poinc»  u  apr^s  en  avoir  bu  on  avale  du  fuc 
de  rue. 

Od  die  qu*un  raureau  devienc  furieux ,  quand 
ü  voic  on  homme  vctu  de  rouge »  &  que  quand 
il  eft  en  furie,  il  s'appaife  für  le  champ,  ii  on  Tat" 
ttche  i  un  figuier.  Poru  die  qu'un  elephant  par 
k  craioee  qu'il  a  d'un  mouton ,  ou  plütot  par  Ia 
fyaipathie  qu'il  a  avec  le  mouton^  s'adoucic  i  Ia 
VQC  de  ce  douz  animal  \  ic  que  par  ce  moyen  les 
Romains  mirene  autrefois  en  fuite  des  elephans, 
&  remporcerene  une  ample  viftoire  concre  Py  rrhus 
roi  des  Epirotes,  qui  dans  une  autre  bataille  fuc 
cn^  par  Ia  main  dune  femme  qui  lui  jetca  du  haue 
d*un  toit  une  tuile  für  Ia  tete. 

II  ya  une  fi  grande  antipathie  entre  Thomme  6c 
le  (erpene.  quenousne  fcaorions  voir  un  ferpenr 
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Uns  horte ur  &  fans  crtinte.  Cardan  dir  auffi  qu|| 
j  a  auffi  utie  teile  aocipathie  encre  le  cerf  &  _ 
ferpcnt  >  qoe  le  ferpent  i  U  vue  d'ün  cetf  fe  ca» 
che  prompteoaeni  dans  h  reife  j  ce  qui  fiit  dire  i 
Vecker  apres  Florfntin,  qae  Us  turpem  n  appro- 
cheront  jamats  d*ün  lieu  oii  il  7  aura  de  la  gralHe 
OH  de  la  corne  de  cerf,  Virgile  cA^^JJi  hsjerpens 
par  un  parfum  faiedecedre,  ou  de  galbanum ^ 
comme  il  le  fait  connoicre  par  ces  de\Az  v^m 

Di/ce  &  odvratam  ßfbuiif  incendere  ctirum^ 
Cälbäntoqut  ägitäre* grayts  nidore  ckcfydrosm 

La  belette»  felon  cardan  ^  a  aufli  une  inimitil- 
irrcconciliable  contre  ie  ferpent,  auHi-bien  qye 
les  cigognes,  qui  füyenr  aurant  qu  elles  peuvent, 
non  feuTement  toutesfortes  de  ferpeos,  mais  en- 
cote  les  lezards,  £c  tous  les  au  Eres  anitnaux  vcni- 
oieux^  qui  nai(Ient&  fe  nourrifTent  dans  les  pres* 

II  y  a  des  rerres  qui  ne  produifene  rien  de  ve^ 
tüineu^)  comme  lli  lande,  qui  ne  produic  mcme 
aticune  bete  maUfaifante »  e]^cepc6  le  loup  &  le 
r^nard.  Mais  fans  aller  (i  loin,  il  y  a  pres  de  Gre« 
noble  une  vieille  cour  (iruöe  für  une  moncagne  ^ 
que  le  comdaun  ap(»elle  iour  faint  Verin  ,  pour 
dire  tour  fans^nin^  oü  il  ne  croic  ni  ferpens» 
ni  araign^esj  ni  äücan  autre  animal  vehimeux, 
Une  perfdfan^  dequaHc^,  qui  fe  diftingue  par  fon 
efprir  &  par  fa  ftidhce,  fti*a  afliire  que  ceux  qu'on 
y  a  porrcs,  n*y  ont  pu  vivre  long-tems. 

Nous  remarquons  que  le  chien  a  une  teile  fym« 
pachie  avec  rhomme,  que  quand  il  le  connoir,  il 
ie  laiffe  fouvent  euer  phn6t  que  de  fe  defendre ; 
&  c*e(l  par  cette  fynipathie  qu'un  ecolier,  a  ce  qae 
(Hc  Frommana  9  fttt  gii6:i  d'ufto  fi«vre  maligne  > 
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qo^il  donna  i  ua  chien  en  le  faifanc  coucher  avec 
loi,  de  forte  que  l'^colier  en  ^chapga,  &  ie  chien 
en  mourat.  Bartholin  raconte  que  fon  oncle  fuc 
gofri  d'une  colique  fort  violente  par  un  chien 
.  qa*on  lui  appliqua  für  le  ventre,  &  que  fa  fervan- 
le  fiic  auffi  guerie  d'une  douleur  de  dents  tr^Srai- 
goe,  en  appliquant  le  mcme  chien  für  fa  joue. 

Si  nousen  croyons  HofFmann,  un  hoiiin>equi^ 
^coir  roarment^  de  la  goutte,  en  fut  deii vr^  par  un 
chien  qui  lajprit  enle  faifant  coucher  avec  lui.  60** 
fei  die  a  ce  (ujet,  que  c'eft  le  moy en  le  plus  certaio: 

C1K  connoitre  les  maladies  qui  fönt  cach^es  dans 
Corps  humain ;  car  il aflure  que  (1 1  on  met  cou?* 
eher  un  chien  duranr  quinze  jours  avec  un  malade» 
en  le  nourridant  des  reftes  du  malade»  Sc  en  per« 
nenanc  qu'il  leche  fes  crachats,  il  ne  manquera 
pas  de  contraöler  fa  maladie :  ce  qui  lui  fair  dire 
oue pour  foulager  un  gourreux,  il  faut  niettre  dan& 
um  lic  de  petics  chiens  qui  attireront  une  partie  de 
Ion  mal. 

Je  ne  parle  pas  de  Tantipathie  que  Ton  remar- 
^pe  encre  le  chat  ic  h  fouris ,  &  entre  le  loap 
tc  la  brebis;  mais  de  celle  qui  eft  entre  lecrapauc 
&  la  belette,  entre  le  corbeau  &  le  hibou»  entre 
Viltpbant  8c  le  pourceau,  entre  le  coc^&  le  Hon, 
&  entre  le  fcorpion  &  le  crocodile)  qui  cherchenc 
icctproquemcnt  i  fe  tucr,  felon  Agrippa»  qui  dit 
dans  fa  phyfique,  qu'il  y  a  une  grande  fympathie- 
encre  le  palmier  male  &  le  palmier  femelle^  entre 
la  vime  &  lolivier,  &  encre  le  figuier  8c  le 
nyrche. 

Cec  aucenr  affure  qu  il  y  a  aufli  une  grande  an- 
ttpacbie  entre  les  rats  &  les  beletcesj  ce  qui  fair 
dire  a  Vecker,  que  pour  empechtr  que  les  rats  nt 
mdngent  IcfromagCj  U  faut  ajoüter  a  laprefure  I9 
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cetvcm  d'nnebeleicej  qui  tmpechtra  auß  lefro* 
magc  de  Ji  corrompre*  ParanuscA^j^/ej  mrj  avec 
de  U  bruiere  verte,  ou  bien  en  ccorchmt  la  tit« 
d'tin  rat  vivant,  &en  blaifTanc  fiiir,  parcequ*!! 
fera  füir  lous  ies  autres. 

Mais  Mikaald  apres  Albert  ajfimhU  Ies  raes  pxe 
le  moyen  de  deux  ou  plafietjrs  rats  vi  van  s ,  qu'il 
mer  dans  un  grandvai^eiu  de  terrcfur  un  feo  Fatc 
de  bois  de  frene,  dont  la  fumce  attirera  loxis  Ies 
rats  circonvoirms^  lotfque  le  pot  commencera  I 
sVchautFer.  Le  tri  des  rats  qui  fönt  enferm^s 
dedans  feront  venir  Ies  autres  a  letir  fecours  avec 
une  teile  promptiiude,  qu'ils  fe  jetteront  dans  le 
feUp  AnaioHas  Ies  fait  aftembler  en  verfant  de  la 
lie  d'htiiie  datis  un  baflin  d  airatn  an  milieu  da 
logis  t  ou  tes  rats  ne  manqueront  pas  de  s'at- 
fetnbler, 

P3it3inm  €veug!e  Ifs  rats^  felon  Vccker,  en  leur 
dontianc  i  manger  de  la  tithymale  ou  herbe  aa 
laitj  pUce  &  mclee  avec  de  la  farine  d'orge,  !c  du 
vin  mielle;  &  il  Ies  fah  mourir  par  le  moyen  de 
rhellebore,  mciee  avec  de  la  päre  faite  de  farine 
d'orge.  La  cendre  du  bois  de  chene  Ies  rend  ga- 
leux,  &  Ies  fait  mourir  enfuite. 

Selon  le  P.  Kircher,  Ies  francolines  &  Ies  per- 
drix  aiment  Ies  cerfs.  Les  chiens  &  Ies  hirondel- 
Jes  diment  rhomme.  Un  poiflbn  de  tner,  que  les 
grecs  appellent  fargos ,  aime  les  chevres.  Le  re- 
nard  aime  les  ferpens.  Le  corbeau  aime  le  renard. 
Le  loup  aime  le  piver ,  qui  eft  un  oifeau  appelM 
eti  latin  picus.  Un  certain  oifeau  jaune,  qu'en 
larin  on  nomme  iclerüs^  attire  la  jaunifTe,  & 
guerit  le  malade  en  le  regardanc.  La  torpille  de 
mer  en^ourdic  la  main  du  pecheur.  Les  feuilles 
dk  planun  chaflcac  les  chauve-fouris.  Les  pouffins 
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oajgnenc  le  milan.  Si  Ton  fait  rotir  au  feu  un  des 
CBuhs  qu'une  poule  coave,  cous  les  pouflins  qul 
foncpr^s  d'eciorre  dans  les  aurres  ccixfs  perironr. 
Sil'on  £iparc  en  deux  avec  un  coüceauun  pain  cotiD 
chaud»  8c  nouvellemenc  rire  du  four,  les'autrcs 
pains  aai  reftenc  dans  ie  four  sen  fentenc,  parce 
qae  cela  en  faic  fever  la  croute,  &  la  fepare  de  Isl 
mie,  See. 

L'eroile,  qui  eft  un  ferpent  faic  a  peu  pr^s  comme 
an  iezard  tachece»  eft  ennemi  des  araign^es  &  des 
fcorpions:  &  comme  le  fcorpion  eft  bonconcre 
lamorfure  de  Tetoile,  aufli  Tccoile  n*eft  pas  mau- 
mife  pour  la  roorful-e  du  fcorpion.  L'ecoile  fe  ca« 
che  en  hyver  dans  la  cerre,  comoie  les  anctes  fer- 
pens,  &  c'eft  U  ou  on  la  prend ,  pour  avoir  fa 
peau  qu*elled^pouille,  &  qaelle  mangeroic  fi  1  on 
ne  pvenoir  pas  bien  fon  rcms.  Cecce  peau  eft  ezceU 
lenre  pour  le  haut-maL 

Monfieur  Boyle  die  qu*il  7  a  en  Amerique  un 
irbre  venimeux,  qu'on  appelle  manchinelU^  con- 
tre  lequel  les  oifeaux  onc  une  teile  antipacbie» 
qae  non-feulem3nc  ils  s'abßicnnent  des  fruits  de 
cec  arbre  morcci ,  mais  encore  la  plüpart  ne  von- 
knc  pas  fe  percbcr  deffiis.  On  die  que  Vagnus 
Cf/7tficba(re  toures  les  bctes  venimeufesj  &  on  Ka 
ainfi  appelle»  parce  que  les  dames  d'Athenes  fai- 
füienc  leurs  couchcs  für  cecce  plante»  qui  aime^  la 
chaftcc6.  Chacun  f(;iic  quc  la  plante  fcnfitive  ne 
f^aurotc  fouflfrir  ratrouchcmeni  d'une  perfonne, 
&  qii* eile  replie  fes  feuilles  des  qu  on  la  couche. 

On  die  qu'il  vient  de  Goa  une  pierre arctficielle» 
qae  les  Porcugais  appellent  capcllos  de  coluhras  ^ 
c'efti-dire,  pierre  de  couleuvre ,  ainfi  appelkfe 
parce  qu*elle  eft  fatcedes  os  de  cercaines  couleu-* 
vrcSj  que  Ton  pcirit  &  quc  Ton  accoromode  avec 
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tfMiütre  drogue  qui  eft  connue  de  peu  de  perfc»  ^ 
oei-  Cetic  pierre  merveiHenfeetaDiappliquce  Cm 
h  playequ'uji  ferpcntj  un  chiencnragej  oii  quel* 
quaucre  bete  venimeofc  si  faite,  s'y  actache  fot* 
fement^  &  ne  rombe  qu  apres  a¥oir  atiite  tout  le 
poifoti»  quoQ  lui  fau  perdre  en  la  nnetwnc  dans 
du  iait,  avec  leqael  il  fe  mele ,  &  lai0e  h  pierre 
dans  foB  premiex  aat.  Quoiqu'on  dife  que  le  pere 
Kitcher  en  an  fait  plufieurs  expcriences  a  Rome, 
6c  l  empereiir  en  Sücfie  für  des  animaux  mordus 
par  d^s  chiens  enrages  ;  je  f^ai  pourtanr  que  chez 
M.  Chartas  k  Paris  etle  a  ^re  appHquc^e  (ni  des 
pigeons  qui  avoienr  hl  motdus  par  desviperes^  & 
qui  ti'ont  pas  laufe  de  mourir. 

Selon  SinCiorius  h  foudre  Fait  fondre  Tor  dans 
Li  büuife  (ans  la  brutcr,  S<  confume  le  vin  dans  on 
lotineau f^ins rofienfen Si Ion  touche h cgrde d'uo 
luth  on  d'üne  guicate ,  eile  fera  rrembler  la  corde 
dun  autre  luth,  ou  d'une  aurre  guirare,  fi  ces 
deuK  Cordes  fönt  a  runilTun.  Un  tambour  de  peaii 
de  loup  fait,  «lorfqu'on  le  bat,  crever  un  autre 
tambour  fait  de  peau  d'agneau.  L'or  ne  boic 
point  rhuile,  ni  Teau,  au  lieu  que  le  vif-argent  le 
boit  tout  auffi- tot.  L'huile  fuit  Teau,  &  ne  fe  mele 
jamais  avec  eile  ,  ä  moins  qu  on  ne  jette  du  fei 
dans  ce  mclange;  mais  la  cbaux  vive,  Tcponge, 
&  pluHeurs  autreschofes  femblables  qui  lont  fe- 
ches,  attirent  Teau,  &  Tabforbent.  Celui  qui 
baille  en  fait  bailler  un  autre.  Celui  qui  tnange 
des  chofes  aigres  fait  venir  l'eau  a  la  bouche  de  ce- 
lui qui  eft  prefent.  Un  certain  animal  appell6ca- 
tablepa,  tue  une  perfonne  en  la  voyant  a  la  diftan- 
ce  de  mille  pas.  L'enfant  porte  la  marque  de  ce 
que  la  mere  a  fouhait^  avec  avidite  pendant  fa 
grofleile.  Vn  enfanc  vir  a  fept  mois  auifi^bien  qu* ^ 
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^tuF,  Sc  non  pas  i  huic.  Les  corps  pefans  augmen- 
Uoc  leur  vitetTe  en  combanc,  a  mefure  qu'ils 
apprechenc.du  centre  de  la  cerre. 

Le  vtf-argenc,  que  les  chymiftes  appellent  mer- 
eure,  &  queScaliger  nomme  le  ryran  de  tous  les 
»eres  m^aox»  parce  qu'il  pencrre  leurs  pores,  les 
mollic»  &  les  reduic  en  une  päce  qu'on  appelle 
amalgam€\  le  vif-argenc»  dis-je»  a  une  teile  Tym- 
pathieavec  Tor,  que  fl  Ton  mec  une  verge  d'or 
ma/Zif  par  an  de  fes  bouts  dans  du  mercure,  ce 
mercure  fe  communique  i  coute  la  verge  jufqu  a 
rauue  boaty  oon-fculemenc  par  le  dehors ,  mais 
encorepar  le  dedans. 

Ce  liquide  fec  eil  cel  que  fi  on  le  remue  d'une 
ntin,  il  arrive  qu*un  anneau  d'or  qu'on  aura  i 
Faacre  main ,  &  mcme  une  piece  d  or  qu*on  j 
nendra  bien  ferm^e,  devient  touce  blanche  &  cou- 
verie  du  vif-argent;  de  forte  que  la  piece  paroic 
plutoc  d  argenc  que  d'or.  Cela  arrive  außi  quand 
on  cienc  dans  la  bouche  une  piece  d'or,  qui  attire 
les  vapeurs  du  mercure,  &  qui  empeche  que  ces 
vapears  ne  nuifent  a  la  fante  des  doreurs  &  des 
chjmiftes,  qui  en  employent  beaucoup. 

Le  P.  Kircher  dit  que  le  vif-argent  a  la  meme 
fjmpachieavecl  argenc qu'avec  Por.  Cette  liqueur 
m^talliqne  eft  (i  fubcile ,  que  fi  l'on  enfermc  du 
▼if-argenr  dans  un  petic  tuyau  de  cuivre>  &  qu  on 
r&haoffe  tanc  foic  peu,  le  vif-argent  pafle  au  tra- 
vers,  &  s'^vapore.  Apres  que  ce  mctal  a  ctc  par 
kdiftillarioD repanduen  vapeurs parmi  lair,  il  fe 
r^anic,  &  fe  recrouve  inconcinent  dans  ia  premiere 
fenne  dans  le  röcipient :  ces  vapeurs  (e  raffem- 
blent  quelquefois  en  fi  grande  quantite  dans  la  te- 
le des  ouvriers  qui  employent  le  mercure  pour 
dortr  kofs  oaviages  d'argent  ou  de  cuivre,  qu  el- 
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Ics  I«  ferotent  mouiiirdans  U  faite,  s'ils  n'avoienf 
h  prccautiati  de  tenir  dans  lern  bouche  uiie  piece 
d  or,  qui  attire  Sc  arrete  ces  vapeurs. 

Peu  de  gens  ignorent  la  fympachie  qui  eftencre 
la  paille  de  les  corps  dk3riques  ,  ainfi  appeltcs , 
parcc  qac  comme  Tambre^  nommcen  iada  e/ec* 
trum^  ils  attirent  des  brins  de  paille,  &  ies  ertleveiic 
ians  les  toücher,  ctant  froctes^oncre  du  drap : 
CQinma  le  dlamant ,  le  faphir ,  Topale  ^  le  jay  , 
Tagate,  la  cire  d*Efpagne,  &  plufieurs  amres  pier- 
res  precieufes,  qui  atctren t auHfi  de  pecits  morceaux 
de  papier  mitice,  &  plufieurs  autres  petites  chofes 
bien  legeres,  Onf^aic  aulHque  l'aiman  attire  puif- 
fammenr  le  fer,  ou  un  zmtc  aioian»  r^nsetrefroi- 
re|  commenDasallons  dire  plus  paracuüeremenE 
dans  le  probleme  fuivanc. 

PROBLEME  XLIV. 

Dt  taimariM  ,' 

PEu  de  gens  ignorent  que  Vaiman  eft  une  pier- 
re  tres-dure  &  ir^s-pefante,  dont  la  couleur 
approche  ordinairement  de  celle  du  fer  ,  qu*elle 
attire  par  une  vertu  qui  lui  eft  particuliere.  On  re- 
connoit  cette  propricti  en  ce  que  quand  Taiman 
fe  trouve  a  une  certaine  diftance  d'un  morceau  de 
fer,  qui  n'eft  point  arrete  j  ce  fer  quitte  fa  place, 
va  fe  joindre  a  Taiman  ,  &  s*y  applique  de  teile 
forte,  qu'il  fait  une  refiftance  fenfible,  quand  on 
le  veut  feparer  de  cette  pierre.  Mais  plußeurs 
ignorent  les  belles  proprictes  de  cette  pierre  ad- 
mirable,  dont  je  rapporterai  ici  les  principales  en 
peu  de  mots. 

II  faut  mettre  für  an  carton  une  pierre  d'aiman 
plus  longae  que  large,  puis  röpanws  delfus  de  la 
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limailie  de  fer,  concenne  dans  une  bocre  de  fcr 
blanc,  donc  le  fond  fera  perce  de  plufieurs  petits 
trous.  Cetce  limailie  s'arrangera  autour  de  lai- 
man,  &  j  formera  pluHeurs  cercles;  de  forte  qiie 
oeHe  qui  fera  aux  deux  excrcmicez  fe  dreflfera  &  fe 
ibutiendra  für  un  de  (ts  boucs:  mais  celle  qui  fe 
troavera  felon  la  longueurde  Taiman,  fe  tiendra 
couch^.  Cetce  experience  fait  voir  que  Taiman  a 
deux  poles.  La  matiere  magn^tique  entre  par  l'nn 
&  (ort  par  Taucre,  d'oü  eile  fait  un  circuit  en  de- 
hors  pour  rentrer  de  nouveau  par  le  premier. 

Si  on  ote  l'aiman  de  delTus  le  carton  oü  la  li- 
mailie de  fer  eft  rcpandue  ^  &  qu'eii  le  porranc 
dellas  on  iai  prefence  un  de  fes  poles ,  on  voic 
auffi-tot  couce  la  limailie  fe  drefTer  für  l'une  de  fes 
extrcmic^s :  mais  (i  on  change  le  pole ,  &  qu'on 
prefence  au  carton  le  pole  contraire,  on  remarque 
avecplaifir  que  la  limailie  change  aufli-tot  de  (irua« 
lion,  qu  eile  fe  recourne  &  fe  drefTe  für  fon  extrc* 
inic^  oppofee. 

L*aiman  a  non-fculement  la  vertu  d'attirer  le 
fer,  mcmeen  p^n^trantlescorps  qui  fönt  entre- 
deuz.  mais  encore  celle  de  communiquer  au  fer 
t\VL\\  a coach j)  la  vertu  d'attirer  un  autre  fer,  qui 
pireillemenc  acquiert  la  proprietc  d'en  actirer  un 
ucre.  C'eft  une  veritc  qui  tombe  fous  nos  yeux^ 
car,  par  exemple  ,  un  anneau  de  fcr,  qui  a  ete 
ronchcd'une  lior.ne  pierre  d*aiman,  enleve  un  au- 
tre anneau,  &  ce  fecond  anneau  en  enleve  un  troi- 
fiemej  &  aind  de  fuite.  Nous  voyons  auffi  que  la 
lame  d*un  coüteauqui  a^tetouchce  d'un  aiman, 
enleve  des  cguilles.  Sc  des  clous  de  fer  ou  d*a- 
der. 

Si  Ton  mer  plufieurs  cguilles  a  coudre  für  une 
table  les  anes  proche  des  aucres>  &  qu'on  appro- 
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che  an  aiman  de  la  ptemiere,  il  atttrera  cette  pr©- 
miere,  qui  ayant  acquis  par  ce  moyen  la  vertu 
magnetique,  actirera  ta  fuivante,  &  celle-ci  fa  fui* 
vante.  Sc  ainfi  de  fuite^  de  forte  que  toutes  ces 
^gu  lies  fe  tiendront  lesunes  les  aurres  tomme  en- 
cnamces  hns^  fe  feparer^  amoinsque  d  einployef 
quelque  cffort. 

Le  fer  atrire  reciproquement  Tai  man ,  lorfque 
cetie  pterre  (c  peuc  mouvoii  libremenc,  comtn« 
quand  eile  eflfurpendüe  par  un  &1,  ouqu'elle  flotte 
für letu.  On  prcfente ce  fetd  une  certaine  diftan- 
ce^  Bc  raiman  s'en  approche.  La  mcme  chofe  arxi* 
veroitf  qooiqu  on  mic  entre-deux  uncorps  folide» 
comme  de  Tor^  delargent,  du  plomb,&c*  le 
feu  mcme  &  Teau  n'empcchent  poinc  cei  effet,  Par 
eiemple,  on  met  une  pierre  daiman  dans  une 
efpece  de  batceau  leger  fair  comme  une  i^andote« 
oa  ftir  un  morceau  de  liege^  pour  faire  Honer  cet  | 
dman  für  Teau^  on  lui  prefente  un  morceau  dt  ^ 
fer  a  une  diftatice  raifonnaole :  alors  on  voit  a vec 
ctonnemenr  que  cetce  gondole  fend  Teau  ,  pour 
skalier  joindre  promptement  au  fer. 

Cela  me  fait  foqvenir  d  une  horloge  que  je  vis 
autrefois  a  Lyon  dans  le  cabinec  de  M.  de  Servie- 
res.  Pour  connoiire  Theure  il  jettoit  une  grenouil- 
le  arcificielle  dans  un  baflin  rempli  d'eau,  aurouc 
duquel  les  heures  ccoienc  marquees,  comme  dans 
un  cadran:  alors  cecce  grenouille,  apres avoir  nag6 
für  leau, s'arrccoic,  moncroicrheurequ'il^coit,  8c 
fuivoic  infendblement  toutes  les  heures  du  jour, 
quand  on  la  laiflbic  flotter  far  l'eauj  comme  faic 
Teguille  d'une  montre.  Je  crois  que  cela  fe  faifoic 
par  le  moyen  d'une  pierre  d'aiman  cachce  fous  le 
baflin ,  qui  etant  attachee  a  la  roue  d*une  horlo« 
ge^  fuivoic  les  heures  du  jour^  fc  attiroic  vers  le» 
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Bllmet  heores  la  grenouille »  dans  laqaelle  oq 
ifok  fans  doixe  cach^  un  morceau  de  fer. 

Qoaod  on  Uitk  ainfi  floccer  une  pierre  d  aimaa 
ftf  Teau»  fans  qu  il  y  ait  rien  alentoar  qui  rem- 
pkhe  de  fe  moavoir  librement,  &de  prendrela 
finadon  qni  lui  eft  la  plus  commode,  eile  fe  difpo* 
fe,  8c  fe conrne coujours dune  mSme  &9on  slre« 
gard  du  midi  8c  du  fepcencrion ,   de  forte  qu  un 
endroic  de  cecce  pierre  re^arde  coujours  le  fepten« 
trioo,  8c  foQ  oppofö  le  midi ;  ce  qui  a  fair  qu'oa 
aappell^  i^/f j  de  taiman  ces  deux  endroics  qui  re« 
gudent  les  deux  poles  du  monde »    &  axe  de 
faiman  ia  line  droice  qu'on  con^oic  pafTer  par 
cts  deux  endroics,  ou  d'un  pole  i  l'autre.  Ceft 
du»  cec  axe  que  couce  la  Force  &  Tefficace  de 
faiman  fe  crouve  ramaflee  j   car  hors  de  cec  axe 
iDiices  les  aucres  parties  de  laiman  ont  forc  peu 
it  vemi :  &  c'eft  principalemenc  de  fes  deux  ex- 
irtmicis  ou  poles ,  d  ou  comme  de  deux  centres 
cecce  pierre  r^pand  fa  vertu,    Mais  il  faut  en  ce 
eis  donner  quelque  folidit^  a  cet  axe ,  &  le  re- 
larder  plucoc  comme  un  rylindre  que  comme  une 
figpe. 

On  appelle  ^quauur  dt  Faiman  la  partie  de 
faiman  »alemenc  cloign^e  de  fes  deux  poles , 
qni  eft  ceUe»  que  fi  Ton  mec  deflfus  une  ^uille  1 
coudre,  eile  s'y  ciendra  couch6e  couc  de  fon  long, 
le  hors  de-U  eile  fe  drefle  de  plus  en  plus  i  mefure 

Zn'elle  s*approche  de  Tun  des  deux  poles^  oü  eile 
I  Kiene  droice »  comme  on  le  remarque  par&ice* 
menc  anx  aimans  fpheriques,  que  j*ai  fuppofes  ho- 
mogenes, comme  ils  le  fonc  ordinairemenc;  car 
ancremenc  ils  pourroienc  avoir  plus  de  deux  poles. 
liL  Pogec,  gencilhomme  de  Lyon,  qui  fe  diftin- 
|M  parmi  les  f^avans^  a  «n  aimaa  qui  a  quacre 
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pples»  deüX  meridionaujt   Gtucs  a  TopDofite  rn*'^' 
de  rautr«  ,  &  deux  feptcnErbnaux  >  muis  de  la 
mecne  B^on* 

L  aiman  contimaniqu?  fa  venu«  noDfeuleaienc 
aa  fer  qn'il  a  toucbii ,  mais  encore  i  celui  qui  ft 
padc  adez  pres  de  lui,  11  attire  auflt  nn  aatre  ai^ 
man»  &  quclquefois  il  ie  repoufle ;  c*eft  ftlun  les 
diffcreos  afpeds  de  lears  poles^  qu'on  Appelle  poks 
amist  quand  ils  fönt  de  difTerente  dcnominationp 
c'eft-i'dkej  Tu»  meridional,  &c  Taatre  (cpten- 
trionalc;  Scpoks  cnntmis^  lorfqu  ib  fonr  de  mcme 
denominatiDn^  f^avotr^  cous  deux  ou  meridtonauxi 
uu  feprencrionatix;  parce  que  le  pole  feptencrio- 
aal  d'un  aiman  amre  le  m^ridional  d  iin  aucre 
aiman,  &  repoufle  le  fepteotrional ;  de  meme  le 
pole  mcridional  attire  le  feprentrional,  &  re-> 
poulTe  le  meridional  d'un  auue  qui  fe  peuc  tnoa- 
voir  libremant  j  comme  quand  il  Hotte  für  leau« 
M.  Paget  j  qui  a  fait  plufieurs  obfervations  tr^s- 
curieafes  für  raimaii ,  en  a  un  qui  eft  encore  plus 
admtrable  que  le  prccedenr,  carau  Ueu  d'actirer 
un  aiman  qui  äocce  für  Teau,  quand  les  polcs  amis 
fe  regardent,  il  Tattire  bien  a  une  certaine  diftan- 
ce,  maiss'il  en  eft  plus  proche,  il  le  repoufle.  On 

Sourroit  eprouver  le  contraire  für  toutes  fortes 
'aimans,  lelon  qu  ils  fönt  plus  ou  moins  proches, 
pourvuqae  Taiman  flottanc  foic  plac6  für  le  liege, 
ou  für  le  petic  bacceau  \  de  maniere  que  Tun  dt% 
poles  foit  en  haut  &  Tautre  pofe  für  le  liege.  On 
verra  arriver  la  tneme  chofe  a  une  eguille  fufpen- 
due  i  un  fil,  que  Ton  approchera  d'un  aiman. 

II  arrive  dans  tous  les  aimans,  que  le  pole  du 
nord  ayant  enleve  un  aucre  aiman  par  le  pole 
du  fud,  n  on  lui  prefence  le  pole  feptentrional 
d'un  troifieme  aiman^  ik  fe  quictciu.  Je  ne  dou- 
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ae  poinc  la  raifon  de  touc  cela,  parce  que  la  nia- 
ttere  eft  difficile,  &  que  pour  des  r^creaciona 
mach^maciqueSj  il  vauc  mieux  ne  rapporcer  que  des 
coriofices  diveruflances^  que  de  donner  des  raifons 
obfeares. 

Comme  mon  buc  eft  de  donner  une  vive  idte 
de  raiman ,  tc  que  pour  cetce  fin  il  fauc  joindre 
ks  expcriences  auz  difcours,  j  ajourerai  que  quoi« 

3ae  raiman  attire  le  fer  en  penetrant  toute  lorce 
e  Corps  an(E  libremenc  que  s'il  n'y  avoir  rien  en- 
oe-deuz;  il  en  faut  neanmoins  excepcer  lefer.  Cac 
OD  Toic  par  ezp^rience  que  fi  on  lui  oppofe  une  la- 
me  de  (er,  la  vertu  magn^cique  ne  faic  pasfencic 
ton  adlivite  R  facilemenc  que  s'il  n'y  avoic  rien  en* 
ire-deu;  fans  douce^  parce  qu*elles'accacheacec- 
lelamede  fer^  i  quielle  communique  une  parcie 
de  fa  vertu« 

Quand  J*ai  dir  que  laiman  attire  le  fer  i  foi» 
celafappote  qu'il  n'y  ait  point  dobftacle;  car  s'il 
jeo  a  qaelqu'nn,  &  qu'il  ait  la  iiberte  lui-  meme  de 
ü  mouvoir ,  le  fer  l'attire  reciproquement  a  foi } 
ftqaandilsfont  joints  enfemble,  on  fent,  com- 
me nous  avons  deja  dit ,  une  r^fiftance  fenfible 
poar  les  feparer.  Orquoique  raimanagifTe  en  p^- 
a^cranc  tons  les  corps  avec  autant  de  racilite  que 
s'il  n'y  avoit  rien  entre-deux»  excepte  le  fer,  com- 
me je  viens  de  dire,  il  a  neanmoins  plus  de  peine 
i  commaniquer  fa  vertu  i  travers  la  chair,  qvCi 
mvers  quelque  metal  que  ce  foit. 

J*ai  dit  c^ue  la  lame  d'un  couteau  acquiert  la 
▼erco  attraktive  de  Taiman ,  lorfquelle  en  a  6t6 
machte;  &  je  dirai  ici  que  cetre  vertu  fe  commu- 
Dique  a  la  partie  du  fer  qui  a  ete  touch^e  la  der- 
niere;  de  (orte  qui  (i  Ton  frotte  cette  lame  depuis 
le  manche  jufqu  i  lapointe^  toute  ia  vertu  magne- 
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lique  reftera  dans  cetce  pointe,  &  1  aurre  bc 
vers  le  manche  n'aara  aucuna  fotce  pour  arrirer. 
Si  on  la  f rotte  d'un  fens  contraire,  on  lui  orc,  oa 
bien  onfaii  changer  de  lieu  cetie  veriUj  qoi  fen 
plus  QU  moins  grande  ^  c^ed-a-dire^  que  ta  lamt 
lera  plus  ou  moinscapable  de  lever  du  fer^  feloti 
l^endfoit  de  laiman  ou  on  laura  frotcce-  de  forte 
que  Ci  on  la  froire  d  Tun  des  poles  de  raiman^  ou 
fa  vertu  a  plus  d'efficacej  eile  aura  la  plus  grande 
force  d  enlever  qu'il  fera  poflible. 

Ce  frottement  fe  fait  en  faifant  glifferla  lame 
AB  du  coüceau  ABC ,  felon  fa  longueur^  depuis 
le  manche  BC  vers  la  pointe  A,  ou  depuis  k  poin* 
tc  A  vers  le  manche  für  Je  pole  Dde  raimanDE, 
dont  rautre  pole  eft  E.  Alors  la  lame  AB  de  ce 
coütean  acqolerc  la  vercu  de  fever  le  plus  de  fer 
tmil  efl  ponSble^  &  toute  la  vertu  magnetique 
fcra  reduue  i  la  pointe  A,  fi  cette  lame  a  itc  trai- 
nie  felon  fa  longueur  für  le  pole  D  ^  depuis  B 
vers  A,  de  forte  que  la  pointe  B,  qui  eft  la  plus 
proche  du  manche  BC,  aic  touchc  laiman  la 
premiere,  &  lautre  pointe  A  la  derniere.  II  eft 
a  remarquer,  que  fi  la  lame  AB  ayant  ctc  ainfi 
touch^Cj  on  la  touche  de  nouveauacontre-fens, 
f^avoir,  en  la  faifant  glilFer  für  le  mcme  pole 
D,  depuis  A  vers  B,  la  pointe  A  perd  en  un 
inftant  la  proprieti  qu  eile  avoit  acquife  de  lever 
le  fer, 

Tous  les  aimans  ne  fönt  pas  egalement  bon^, 
&  Ton  ne  doit  päs  toujours  juger  de  la  bonte  d'un 
aiman  par  fon  poids;  car  une  once  d*aiman  eft 
capable  quelquefois  de  lever  une  livre  de  fer, 
quoique  de  deux  aimans  de  pareille  vigueur,  le 
plus  grand  ait  toujours  plus  de  force  qae  le  plus 
peut.  Cetce  fotce  eft  d  aucanc  plus  grande  a  me« 

füre 
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fiveqQ*il  eft  plus  folide  &  moins  poreux ,  &  il  a 
■ifli  plus  de  vigueur  ecanc  poii  qu  ^canc  brüte ,  & 
eocore  davancage  s*il  eft  arm^  avec  une  lame  d*a- 
der,  on  de  fer  poli.  U  faut  remarquer  que  fi  un 
•iiiian  ann^  rienc  du  ferpar  Tun  defes  poles,  8c 
qa*on  lui  prefence  le  pole  ami  d'un  autre  aimaii 
nad ,  c*eft-a-dire ,  non  arrn^ ,  il  le  retient  avec  plus 
de  (orce :  mais  (i  on  lui  prefence  le  pole  ennemi » 
il  n'a  jilasla  Force  de  le  cenir»  &  il  le  laifle  com- 
ber.  Si  on  cafle  une  pierre  d  aiman ,  il  arrive  qu*une 
parcie  a  plus  de  Force  que  toute  la  pierre. 

L'aiman  accire  plus  d  acie^au  double ,  &  de  plus 
lebqa'iln  accire  de  Fer,parce  qu'il  s'applique  mieux 
il'aaer » qui  eft  plus  folide ,  qu*au  Fer,  qui  eft  plus 
porenz  j  ce  qui  Faic  quVranr  joinc  i  de  bon  aciec 
umi  8c  bien  poli ,  il  actire  un  plus  grand  poids 
f '^canc  amch^  i  du  Fergroflier  8c  mal  poli.  Un 
aiman  plus  Forc  accire  un  plus  grand  poids  plus 
Mompremenc  8c  de  plus  loin  qu*iin  plus  Foible. 
On  voic  raremenc  un  gros  aiman  enlever  plus  que 
tan  poids  fansecre  arme,  mais  on  en  voic  fouvent 
de  petics  qui  enlevenc  juf(]u'a  dix  ou  douze ,  8c 
ouelqueFois  jufqu'i  dix-huic  Fois  leur  pefanceur, 
j'ai  deja  die  auparavanc  qu  une  once  d'aiman  eft  ca- 
pable  quelqueFois  de  lever  une  livre  de  Fer ,  qui  eft 
ieize  rois  plus  que  fa  pefanceur.  La  Force  d  un  ai- 
man eftconfiderablemencaugmenc^e,  lorfqu'ileft 
annc}  carfi^rancnudil  porce  une  oudeux  drag- 
mes  9  ayanc  une  armure  d'acier » il  porcera  un  poids 
de  deuz  ou  crois  livres,  c'eft-a^dire,  qu*^canc  arme , 
il  pourra  porcer  cenc  fois  plus  qu'il  ne  porcoic 
hmt  nud.  Cecre  armure  peut  ccre  Faice  de  pecices 
lames  d'^pees  applacies ,  bien  trempees ,  &  polies 
tax  une  meule  i  aiguifer. 
On  Temarque  quelqueFois  avec  ^connemenc 
Twfii  III.  Q 
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qu'üBe  grotfe  pierre  d'aiman  bien  line  ote  e 
jolhnt  U  vercu  a  one  plus  petite  »  c^uind  eil 
eft  crtip  ptQche ,  ^  que  ncaamoins  eile  la  reca 
cn  deux  ou  trois  jours.  On  remarque  auili  c 
caftant ,  ou  abacrant  quelque  parne  d'unc  p 
d*aiman  »  fan  axe  &  fes  deux  poles  changer 
lieu,  Le  R  Schott  Jefuice  dit  quc  Ci  l*on  cotif 
fliman  en  deuit  parties  ptt  fon  cquaceur^ch 
pattie  aura  deux  poles,  un  noureaEi  alaied; 
&  Taurre  aumcmeendroitqu'aaparavant,  qui 
de  tneme  nom  :  Sc  quc  fi  on  le  coupe  eti 
parties  par  fon  axe,  chaque  parrie  acquiert  de 
veaiix  poles ,  quiaaront  une  ^tüatton  fcmbia 
Celle  des  deux  poles  de  la  pierce  propofee ,  Sc 
Ics  memes  proprietes, 

Cette  pierre  eft  li  dure  ^  qii'il  n'y  a  prefqii* 
Cüti  ferrement  qui  puiffe  mordrc  deifus ,  5c  l\ 
la  pcut  couper  qu  avec  une  (cied'airain  Tans  d< 
aiguiTee  cötniite  lalame  d'aii  couieau,  &c  av< 
la  poudce  d'cmery  detrempce  d*eau  ,  etant  in 
fiblc  de  la  coupec  avec  quelqu^autre  feie ,  q 
eile  fecoic  du  plus  hu  ader* 

J  ai  oublie  de  dire  que  pac  Itpokfcptemrk 
ou  bmial  d'un  aiman ,  on  enteiid  celui  qi 
tourne  vcrs  le  midi ,  lorfque  cerce  pierre  eil 
pendue  librement  par  fon  cquateur  j  £c  par  It 
nußral  ou  meridional^  on  eutend  lautre  pol 
pofc,  qui  eft  tourne  versle  nord  ou  fepient 
J'ai  die  quand  l'aiman  eft:  fufpendu  par  fon  c 
teur  j  car  s'il  ^boit  fufpendu  par  Tun  de  fes 
poles  j  il  demeureroic  immobile  ,  parce  que 
ce  cas  le  pole  borial  ne  pourroit  pas  fe  tok 
vers  lenord^  ni  Tauftral  ver?  le  fepreotrioo 

Pour  trouver  les  poles  dun  aiman  ,  ou 
ciicore  m.etcre  i  axe  de  cetce  pierre  parall 
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hiorifon  »  &  U  pofer  en  cec  etat  für  un  morceaä 
ie liege  fioccanc  librement  für  1  eau,  ou  für  le  lond 
fTiine  pecice  6cuelle  tenverfi^e  für  leaa. 

REMARQUES. 

I. 

II  fembleque  Taiman  n'a^c^  ain(i  appell^  qud 

grce  qu  il  aime  extrcmemenc  le  fer  &  1  acier.  II 
rnbieaufn  que  leslatinsne  Tont  appellem^^/zejj 
c  eft-i-dire  ,  grand ,  qu  a  caufe  des  grandes  vertus 
qn'if  podede  ,  comme  on  a  vu  ,  &  comme  on 
Terra  encore  dans  la  fuite.Quelques-uns  cependan 
pretendenr  qu*il  a cce  nomine  magnes^  parce qu'on 
CQ  trouvebeaucoup  dans  un  licu  de  la  Macedoino 
ippelle  hiagneßt. 

L'aiman  de  Magncfie  e(l  quelqueFois  noir ,  & 
opelquefois  roux  >  &  Taiman  de  Natolie  eft  blanc« 
Ces  derfx  forces  d^uiman  n*onc  pas ,  a  ce  que  die 
rhiftoire,  beaucoiip  de  vertu.  L'aiman  d'Ethio- 
pie,quie(ltrcrs  pcfancv<i  trC-s  vigoureux,  eftquel- 
^eFois  jaune.  Lcs  meilleurs  aimans  que  nous 
lyons  cn  Europe,  vicnnent  la  plup.irc  de  Norvege, 
li  7  a  aufli  Je  Kaiman  rouge  ,  &  de  Taiman  bleu , 

]ue  Diofcoride  prcferc  a  celui  qui  eft  de  couleuc 
e  rouille.  On  trouve  en  Italic  une  forte  d\iiman 
rouz  en  dehors»  &  bleu  en  dedans  ,  qui  ctanc 
baccu  rend  une  efpece  de  fleur  que  le  fer  attiro 
a  ane  cercaine  diftance. 

II. 

Si  Ton  veut  appeller  niman  les  pierres  qui  atri- 
renclesautresmccaux,  onmettra  dansce  nombre 
anecertaine  pterre,  qu*on  appelle/»i7/2rör/'f  ,qui 
accireror^  &  une  autrepierre  qu'on  nomme  an-^ 


i44  RiculAT,  Mathek.  it  Phys. 
dromäitüe^  qui  attite  Targent*  Cardan  dit  qii'il  y  £ 
un  aiman  appellc  calamkc  ^  qui  attire  h  chaic. 
On  trouve  en  Ethiopie  une  pierre  appellee  theä* 
mcdcj  qut  au  tieu  d'aimer  le  fet »  ne  le  f^aaroit 
fotifFrir ,  &  qui  le  rejettc  au  lieu  de  1  attiter ;  ce 
qui  a  faic  dire  i  quelques-uns^  que  comime  ceux 
qui  porcentdu  fer  avfceux  für  des  montagnesou 
le  forme  raiman  ^  ne  peuvenr  fe  remuer  ^  aucon- 
trajre  ils  ne  f^auroicnc  demeurer  fixes  j  s*ils  vont 
für  ces  moDUgnes  qui  produifent  la  pien  cappel 
lee  cheamede« 

HL 


1 


Ea  fiotCTantceproblcme»  je  ditai  que  lestneil 
leurs  aimans  foncordinairemcntceuic  qui  fönt  de 
coulcur  d'eau,  ou  d'un  nok  luifanc  ^  ou  ran:  foic 
pea  roux ,  &  qui  fönt  d'une  matiere  folide  de  ho- 
mogene ,  cefta-dire,  peu  poreux ,  5c  fans  m6- 
lange  d  aucune  matiere  ctrangere ;  &  que^  la  figure 
d'un  aiman  conrribue  beaucoap  afa  Force,  ctanc 
certain  que  de  cous  les  aimans  depareillr  bont6, 
celui  qui  fera  le  plus  long ,  le  mieux  poli  ,  &  tel- 
lemenc  caill6que  fesdeuxpolesfetencontrent  aux 
deux  excremitcs »  fera  le  plus  vigoureux» 

IV. 

Je  dirai  encore  que  Taiman  conferve  fa  vertu 
dans  la  limaille  de  fer ,  quoique  cette  limaille  fe 
rouille  avec  lui^  ce  qui  diminue  außi  la  vertu  de 
laiman  :  mais  la  violence  du  feu  peut  faire  en  une 
heure  für  cette  vertu ,  ce  que  la  rouille  n'y  fait  pas 
en  plufieurs  jours.  Le  P.  Dechalles  dit  que  Tai- 
man  n'attice  pas  leferardent,  fans  doute  parceque 
fes  pores  fönt  trop  ouverts ,  &  quela  matiere  ma- 
gci^cique  n'y  fait  foint  dlmpreflion. 
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V. 

Enfin  fe  dirai  qae  Taiman  perd  aufli  h  verm 

datcirerle  fer,  quand  ü  eft  bactu  trop  rudemenc 

fiir  renclttine ,  parce  que  cela  fair  changer  la  dif- 

pofition  des  parttes ,  &  la  figure  des  pores.  Cerce- 

faufon  fe  coofirme  par  l'experience  de  M.  Pugec, 

^i  ayanr  mis  de  la  Itmaille  de  fer  dans  un  cuyau  de 

terrc»  &  ayant  approcbe  de  cetce  limaille  une 

bonne  pierre  d*aiman ,  pourlui  en  eotnmuniquer 

la  vertu » a  remarquc  qu  en  remuant  cecte  limaille^ 

die  perdoic  £i  vertu  inagnctique;  de  fottequ  eile 

lepouvoit  plus  atrirer  deseguilles»  comme  eile 

failoitaüparayanc.  Auffi  Ton  dit  que  ll  une  eguille 

d*acier  aimantee  >  c*e(la-dire ,  touchce  de  Taiman  y 

dünge  de  figure  ,  en  forte  que  fi  erant  droite  on 

hcoorbe,  ou  fi  etant  courbe  on  la  redrefle ,  eile 

yerdentierement  fa  vertu.  Mais  nous  allons  parier 

plus  particulierement  de  cecte  eguille  dans  le  pro*^ 

Ueme  Aiivanc. 

PROBLEME   XLV. 

De  la  dcclinaifon  &  de  rincHnaifcn  de  Vaimaiu 

VOi»  avez  vu  au  problcme  prcc^dent ,  que 
Tainian  a  ces  trois  vertus  remarquables  :  il 
fe  tourne  vers  un  certain  cotc  du  monde  \  il  arcire 
le  fer,  &  il  communique  au  fer  la  vertu  mctTie 
d'acrirer  le  fer.  Dans  ce  problcme  vous  allez  voir 
qae  la  direAion  de  Kaiman  eft  fujet  au  cliange^ 
menK  ,  en  ce  qu'elle  s'ecarce  du  mcridien.  C  eft 
ce«  feartemenc  qu  on  appelle  dcclinaifon  de  Pai^ 
man.  Cac  fous  immcme  mcridien  Taiman  dccliar 


t 
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tknmt  i  i  Orient »  6c  tai>tot  i  l  occide 
on  le  cooRoIt  par  l'angle  que  1  cgutlleaimantce  des 
boufTolesordinairesfaitavec  la  ligoemcridieimqw 
Cet  angle  eft  appellc  Variation  de  tegutlk  aiman* 
iie,  Si  rcguille  d^eline  du  feprenirion  vcrs  l'o- 
rient ,  eeite  Variation  cft  dite  Orientale  :  mais  fi 
rcguille  dcciine  du  feptenrrion  vers  roccidcatu 
eile  eft  nommee  ocddemale. 

Cette  Variation  ou  dcclinaifon  eft  fort  irrcgu* 
liere^  car  fous  un  meme  parallele  eile  change 
quelquefois  de  beaucoiip  en  peud  efpace ,  &  fou- 
venr  de  peu  en  beaucoyp  de  lieues.  Elle  n'eft  pas  la 
mcme  par<tout  en  cout  tems^  ü  eft  cerrain  qoe  dans^ 
les  lieux  oü  autrefois  Taiman  nedeclinoir  point^ 
on  trouve  a  prefent  de  la  dcclinaifon,  A  Paris  en 

1666^  Icguilleaimaniee  o'avoit ay(rune  dcclinai- 
fon y&  conveooicavec  tamefridienne.  MaisavanE 
ce  tems  la  eile  d^clinoic  da  feptentrion  vers  To- 
rient ;  car  en  idon  ,  on  trouve  quelle  dcclinoit 
vers  rorienf  de  7  degres,  en  i^io  de  8  degrcs> 
&  en  1^40  de  }  degres  j  mais  en  1666  ^  eile  ne 
formoitaucunangleaveclemeridien.Depuiscette 
annee  la  declinaifon  de  1  cguille  aimantee  a  toa- 
jours  augmentc  vers  Toccident.  En  1 68  i  eile  etoit 
de  z  degres  jo  minutes>en  1 '58  4  de  4  degres  xo 
minutes,  en  16^0 dt  ^degres;  maisen  1693  eile 
n'ctoit  que  de  5  degres  5ominutes,  en  iÖ94elle 
^toic  de  6  degres  ao  minutes.  On  voit  par  cei 
qu'on  vient  de  rapporrer  ,  que  la  declinailon  de 
Taiman  eft  fujette  a  bien  des  changemens  ^  ce  qui 
fait  connoitre  cvidemment  qae  cette  ample  tabl^ 
de  variations  de  Taiman  ,  que  le  P.  Riccioli  a  mifq 
dans  fageographie,  eft  entierement  inutile. 

Depuis  i^94il  eft  encore  arriv^  d  autres  chan. 
gemMs  i  U  (}cclinaUbQ  de  T^guille  aimantee  :  ea 
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1^97,  Tcguüle  delabouirole  declinoica  Paris  vers 
foccidenc  de  7  degres  8  minuces  ^  en  1704  de  y 
degres ,  en  1 7 1 )  de  i  z  degres  1 5  minuces  ^  &  en 
172)  ,  eile  declinoit  de  1 3  degres.  Toucesces  d^« 
dinaifbns  depnis  1666  fönt  occidentales. 

Tousles  aimans  Sc  coures  les  cguilles  aiman- 
lees » de  quelque  longueur  qu  elles  foient »  decli«- 
Benc  de  la  meme  maniere  en  mcme  cems  &  en 
mcme  lieu }  ce  qui  faic  voir  que  les  difFerences  for- 
(es  d*aimans ,  &  la  diffcrente  longueur  des  Cguil- 
les aimancces  ne  fönt  rien a ladeclinaifon  delai- 
man.  On  aobfcrvc  quecected^clinaifonachange 
notablement  dans  le  royaume  de  Naples  depuis 
ks  incendies  du  Vefuve  :  &  Ton  remarque  auffi 
qu'en  plufieurs  aucres  endroits  Tcguillene  dcciine 
poini  cant  que  nos  ancecres  Tavoienc  obfeive. 

I  I. 

S  les  philofopliesont  de  lapeine  i  rcndre  rai« 
fon  d'un  phcnotnene  fi  bizarre ,  ils  ne  trouvent 
pasmoins  de  difliculcca  expliquer  VincUnaifonde 
Äi//iij/?^qut  e(l  rccarbeinencd*une  cguille  aiman- 
cee  de  li  ligne  horifoiuale.  Car  on  voit  que  cecre 
^uille,  qui  eft  en  cquilibre  ,  lorfqu'ellc  eft  fuf^ 
pendue  par  fon  centre  de  gravitc  fans  erre  aiman- 
r?e,  perd  fon  cquilibre  ,  cjuand  eile  a  cti  rouchce 
d*un  aiman  :  eile  devientplus  pefantcpar  lebouc 
qui  reqardc  le  pole  clcvc  für  Thorifon  du  lieu  oii 
Ton  eft ,  &  s'inclinc  par  confcquent  vers  le  pole 
de  !a  rcrre  le  plus  proche ,  lorfque  la  vergc  eft 
dans  le  plan  du  mcridien ;  ce  qui  fait  voir  que  la 
lerrc  peut  ctre  confidcrce  comme  un  grand  aiman, 
Sc  un  airaan  comme  une  pecite  terre  j  vous  le 
eonnoicrez  mieux  par  la  fuite. 

Ceh  eft  caufe  que  les  ouvriers  qui  fonc  dei 

Q  iv 
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^guilles  des  bouflbles  pour  des  cadrans  portatiftp 
font  ti  pärtie  de  rcguille  qui  doit  regarder  le 
midi«  un  peu  plus  pefante  que  Tautre  partie  op- 
pofce,  qui  doit  regarder  le  feptentrion,  afinque 
cette  cguille  ayant  ht  frotcce  d'aiman  vers  cectc 
deraiere  paitie  >  eile  demeure  en  cquilibre  für  foii 
pivoc»  ceft-i-dire,  parallele  a  l^horiron, 

I  I  L 

Poar  faire  quele  boucd'une  cguille  de  baa^ole 
£egarde  le  feptenrrioti  ^  illut  faut  faire  toucher  le 
pole  meridional  de  raimanp  en  la  faifa^nt  glilTec 
iur  ce  pole  äuftral  depuis  fonmilieu  jufqua  Tcx« 
titmtte.  Mais  fi  Ton  louche  de  nouveaii  le  mcme 
bouc  d'un  fens  contraire  Air  le  mcma  pale »  eti 
commen^anr  par  rextremicc,  &  en  finiflant  au 
tnilieu ,  la  poime  touchce  de  Tcguille ,  qui  regar- 
doit  auparavanc  le  feptenrrion  ,  fe  cournera  vers 
le  midi »  Sc  au  Heu  qu'elle  s'inclinoic  vers  rhorifos 
tiord  t  eile  fe  dieflera  Sc  s'clevera  vecs  le  fud. 

I  V. 

Une  cguille  de  fer  appliqu^e  contre  un  aiman 
ne  s'incline  pas  par- touc  cgalement,de  forte  qu'elle 
ne  s*incline  poinc  du  tout  etant  appliquee  für  Te- 
quateur  de  Taiman  ,  &  qu  eile  s*incline  toujours 
de  plusen  plusa  mefure  quon  lapplique  en  un 

Foint  plus  cloigne  de  Tequateur ,  jufqu'au  pole  de 
aiman  ,  oü  1  cguille  fe  leve  Sc  fe  place  perpendi- 
culairement  furlaiman  ,  commeuelle  fortoicde 
fon  pole  ,  &  qu'elle  en  voulüc  conti nuer  Taxe. 
L'inclinaifon  de  laiman  n*eft  pas  aufli  la  meme 
dans  tous  les  climats  :  car  il  eftcertain  que  fous  la 
ligne  r^gnille  de  la  boufTole  eft  dans  un  parfaic 
^quilibrCj  Sc  qu'elle  s'inclineauiEde  plus  en  plus 
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2  mefare  qu  on  s'eloigne  de  requateur ,  en  s'ap« 
prochanc  d'un  pole  ^  mais  non  pas  avec  la  mcme 
proporcion  :  car  (1  cela  etoit ,  on  pourroic  par  ce 
moyen  connoitre  la  latitude  d'un  lieu  de  la  terre  , 
comme  quelques-uns  Tont  cru  mal  a  propos. 

On  aaufli  cru  mal  i  propos  que  Textrcmite  d'une 
^ille  frott^  d  aiman ,  qui  fe  tourne  du  cocc  du 
nord  ,s  eleve  vers  le  pole ,  ou  vers  Tetoile  polaire  : 
c'eft  touc  le  contraire ,  eile  penche  vers  la  terre« 
A  Paris  oü  le  pole  eft  cleve  für  Thorifon  d  envi- 
rem  49  degr^s ,  Tcguille  incline  a  Thorifon  a  peu 

ECS  de  70  degr^s  ,  felon  les  obfervacions  de 
onfieurRohault.  £n  Ängleterre  fous  la  latitude 
de  50  degtisy  on  a  trouv^  qu'elle  s'inclinoic »  ou 
nftuchoir  de  7 1  degres  &  40  minutes ;  &  en  Ita- 
Ke  fous  la  lacicude  de  41  degres,  teile  queft  i 
peu  pres  celle  de  Rome ,  1  eguille  incline  a  Tho- 
nlbn  d'environ  6i  degres. 

V. 

Qnand  on  die  quune  eguille  aimant^e  tourne 
ime de  fes  pointes  vers  le  nord  ,  Sc  lautre  vers 
le  fttd ,  cela  fuppofe  qu'elle  a  ete  couchee  par  un 
des  poles  de  Taiman ;  car  fi  on  la  frorte  par  Te- 
qoaceur  de  Taiman,  oufeulementpar  fon  milieu, 
DU  de  cravers ,  eile  n'aura  aucune  dire£tion.  Quand 
les  ouTiiers  aimancent  lescguilles  de  boufToleSy 
ib  les  couchenc  feulement  par  un  bouc,  f^avoir , 
par  celui  qui  e(l  ordinairement  marque  par  une 
fleur  de  lys  :  ils  lui  fonc  toucher  doucemenc  le 
pole  m^ridional  de lairaan ,  en  commen^ant  par 
le  miliea  de  T^guille ,  &  en  finiffant  par  ce  bour » 
afin  qu*il  fe  rourne  verd  le  nord. 

On  peuc  aufli  commencer  a  toucher  Teguille  par 
la  fleor  de  Ijs  ^  &  finir  au  milieude  rcguiUe }  alois 
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Upartietoucheedecettecguilleregardferalamcme 
parciedu  monde  que  regarde  kpartie  de  l'aicnart 
qui  i'a  [Quchee.  C'eft  pourquoi  fi  on  veot  que  la 
fieiir  de  lys  regarde  Ic  feptencrion  ,  comme  l  on 
fait  ordiiiairemcnc  *  il  faudra  conduire  l'cguillc 
tout  doucement  depu^sU  fleur  de  lys  jufqa'afQn 
tnilieii  far  Icpole  feprcnirional,  Sil'an  veutchart- 
ger  la  touche  d*une  egutile  aimancce»  il  faiit  toü- 
eher  1  extrem iic  oppofee  par  le  mcme  pole  de 
raioiafi  j  &  de  la  memc  fa^gon  que  la  premiere 
avoit  izl  touch^e  :  oubien  on  toucherala  mcme 
partie  qui  avott  cte  roachee  par  le  pole  oppofe, 

II  faütobfcrverqu'en  communiquantcene  pro-  - 
prietc  a  uoe  eguille  de  bouiTole  j  ileft.a  propos  de 
decrire  un  grand  cerclc  ä  chaque  fois  qu*on  quitts 
U  pierre ,  ßc  qu'on  recammence  a  roncher. 

On  a  dir  jufqü  i  prcfeat  qü'il  falbit  faire  gliflec 
Fcgaille  für  raiman  ;  maisceferoit  la  mcme  chofe, 
fi  on  faifoit glifTer  laiman  für  I eguille j  peut-erre 
mcme  fcroit-il  plus  commode. 

Quand  un  aiman  eft  gencreux  ,  il  communique 
fa  verru  a  une  Eguille  de  fer  fans  la  touchcr ,  crant 
i  une  diftance  raifonnable  ;  &c  il  n'y  a  rien  qui 
puifTe  ocer  la  vertu  a  cecce  eguille  aimantce  ,  a 
moins  qu'on  ne  la  courbe  quand  eile  eft  droite ,  ou 
qu'on  ne  la  redreffe  quand  eile  eft  courbe  j  car 
qu'on  la  fafle  rougir  au  feufans  la  fondre,  qu'on 
la  Trotte ,  ou  qu*on  la  lime  ,  eile  ne  perd  point  (x 
direftion.  Elle  fuit  toujours  le  pole  de  l'äiman  , 
qui  Ta  rouchce  ,  quoiquetanc  libre  eile  fe  tourne 
au  pole  du  monde  oppofe  a  celui  de  Taiman. 

VL 

De  toutes  les  for  mes  qu'on  peut  donner  an  fer  , 
la  figure  longue  &c  droite  eft  la  plus  propre  poui 
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Rcevoir  la  diredion  ,  qui  fe  faictoujours  felon  la 
plusgrande  longueur  du  fer.  Dansun  anneau  de 
ler  la  direAion  le  rrouve  en  la  parcie  touchee ,  8c 
cn  fon  oppofee.  Si  Ton  prefente  a  une  boufToIe  im 
coaceau ,  de  forte  qa  il  foir  perpendiculaire  d  la 
bottflble ,  oue  le  manche  foic  en  haut ,  &  la  pointe 
aa  niveiu  de  la  boulTole  ,  Tcguille  lui  preientera 
fon  pole  m^ridional.  Mais  fi  on  change  lafituation 
da  coateau ,  &  qu'on  1  e  mette  de  maniere  qu*etanc 
toDJours  perpendiculaire  ,  la  pointe  au  niveau  de 
la  boulTble ,  le  manche  Toic  au-delTous  ,  alors  l'e- 
gaille  lui  pr^fenrera  fon  pole  feptentrional.  Ue- 
guille  aimantee  fe  tourne  auni  vecs  la  brique 
quand  on  lapproche  de  la  bouflfole. 

VIL 

Dans  une  ^gulIle  de  boudble  ,  on  apf  die  pole 
miridional ^  la  pointe  qui  fe  tourne  vers  le  midi , 
tc pole  feptentrional  l'autre  pointe  qui  regarde  le 
feptentrion  ,  comme  dans  Kaiman  ,  dont  le  pole 
Dieridional  attire  le  pole  feptentrional  de  I'eguille, 
&  le  pole  feptentrional  attire  le  meridional  de  la 
Dicme  cguille,  quand  eile  fe  peut  mouvoir  libre- 
mcnr,  &  quelle  eß  dans  la  fphere  d'aAivite  de 
laiman  ,  tout  de  mcme  qu'il  arrive  i  deux  ai- 
mans  plac^s  l'un  proche  de  lautre. 

On  appclie  auHi  poles  amis  dans  deux  cguilles 
aimanceesceux  qui  fontdedifFcrentnom^  comme 
le  meridional  &  le  feptentrional ,  parce  que  Tun 
attire  l'autre ,  lorfque  ces  deux  cguilles  fe  peuvent 
mouvoir  autour  de  leurs  pivots  fans  aucun  empe- 
chement.  On  2ppellc poles  ennemis ^ceux  qui  fonc 
de  mcme  nom  ,  f^avoir ,  les  deux  meridionaux» 
DU  les  deux  feptentrionaux  ^  parce  qu'il  arrive  que 
dctts  boulToles  ecanc  mifes  diredemenc  l'une  für 
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rautre  i  unc  diftance  ratfonnable»  les  pples  fen 
blables  fe  chaÜent  Tun  l'autre ,  quand  ils  fonc  dan 
le  plan  du  mcridien  ;  de  forte  qiie  les  deujc  cgmU 
lesprennent  yneflcuacionconEraire  Tune  al'autreJ 
la  plus  forte  iVmportanc  par-detfusla  plus  foible^ 
qui  prend  une  fituation  contraire  i  celie  qu'eiii 
avoit  auparavant. 

V  n  L 

II  arrive  ncanmotns  que  deoi  ^guilles  aimantf  Cf 

fufpendues  librement  für  leurs  pivots^  crant  pla- 

ce€s  für  un  meme  plan  honfomal  ä  une  dillance 

W-  «j ,  raifonnable  ,  comme  Aß,  CD,  en  forte  quelle» 

*8^^*    foient  paralleles  entr'clles *&  que  chaque  pole  fem* 

blable  foit  tourne  d'un  mcnie  cotc ,  elles  demeu- 

lent  dans  cetre  ßruacion:car  pourque  runetour«» 

mät  äconrre-fens,  comme  eile  feroits'il  n'jravoic 

aucun  einpcchement,  &  comme  il  arrive  quand 

f jgurc  Titne  des  deux  CD  eft  fufpendue  au-defftis  de  Taii- 

*'5*      tre  AB,  par  fon  centre  de  gravite  E,  il  faudroit 

neceifaLremenc  que  les  deux  poles  ennemis ,  que 

nous  avons  fuppofes  d*un  meme  corc  3  s  appro- 

chafTent  Tun  de  Tautre ;  ce  qui  eft  conrre  leur  na- 

ture.  Ainfi  ils  fe  confervent  par  force  Tun  proche 

de  lauere »  comme  s'ils  ctoienc  amis. 

I  X. 

Si  entre  deux  femblables  cguilles,  comme  AB^ 
CD^pofees&balanc^esdansleursboufToiesAEBF^ 
CGDH  f  on  mec  i  une  diftance  raifonnable,  & 
für  un  meme  plan  horifoncal ,  un  aiman  fphcri- 
que  IKLM ,  donc  le  pole  bor^al  foic  I ,  &  Tauf- 
tral  L ,  en  forte  que  Taxe  IL  foit  parallele  a  Tho- 
rifon  y  &  dans  le  plan  du  m^ridien  ^  chacune  des 
deux  ^guillcs  AB  ^  CD ,  fc  placera  dans  le  plan  du 


n6i, 

figure 
114. 
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ff  tiime  m  jridien ,  c'eft-^-dire ,  qu  elles  fe  mettronc 
I  enligne  droice  avec  i  axe  IL ;  le  pole  auftral  B  de 
I  Uniille  AB reeardera  ie  pole borial  I  de laiman » 
I  ft  le  pole  boreal  C  de  Teguille  CD  regardera  le 
I  pole  aaftral  L  de  Taiman. 

Mais  fi  Ton  courne  l'aiman  IKLM  aucour  de  PI.  ^i  ^ 
fim  cencce  O ,  en  forte  que  Taxe  IL  foic  coujours  ^gu^e 
parallele  i Thorifon ,  &  que  Ion  fafTe  mouvoir ,  ^'^ 
par  exemple ,  le  pole  boreal  I  vers  la  droice  en  K  ^ 
fle  par  confequent  le  pole  auftral  L  vers  la  gau- 
che  en  M ,  de  maniere  que  chaque  pole  parcoure 
UD  quarc  de  cercle »  il  arriva  que  le  pole  auftral 
B  de  r^uille  AB ,  qui  fera  atcire  par  le  pole  bo- 
ifal  I  de  l'aiman ,  parcourra  un  quart  de  cercle , 
CD  allanc  vers  E  de  la  droite  vers  la  gauche ,  &  pa- 
leillemenc  le  pole  boreal  C  de  lautre  cguille  CD » 
qii  (era  attire  par  le  pole  auftral  L  de  Taiman  » 

CKoarta  un  quart  de  cercle ,  en  allant  vers  H  de 
gauche  vers  la  droite  y  c'eft-4-dire,  que  las  po* 
In  I ,  L  de  Taiman  ,  ayant  acquis  une  fituation 
fiemblable  i Celle  que  vous  voyez  dans  la  fig.  1 1 5 , 
les^illes  AB , CD y  fe rendront paralleles a laxe 
IL,  8c  ie  mettront  par  confequent  dans  une  (icua- 
don  femblable  a  celle  que  vous  voyez  dans  la 
mime  fijEure. 

Que  u  au  lieu  de  faire  faire  un  quarc  de  cercle 
aox  poles  I ,  L  de  Taiman  ,  on  leur  fait  faire  un 
dem  cercle ,  en  forte  qu'ils  ayent  une  (ituation 
iemblable  i  celle  que  vous  voyez  dans  la  fig.'i  i  ^9 
les  ^ailles  AB ,  CD ,  parcourront  aufli  chacune 
an  demi-cercle.  Sc  elles  fe  tourneronc  comme 
Tous  voyez  dans  la  memo  figure. 

Enfin  C\  Ton  fait  faire  aux  mcmcs  poles  I ,  L , 
crois  quarcs  de  cercle ,  en  forte  qu  ils  ayent  une  ß- 
tnacion  femblable  il  celle  de  la  ng.  1 1 7  >  les  poles 


des  cguilles  AB  »  CD  ,  paicourront  aufli  chacud 
irois  qtiarts  de  cerclc ,  Sc  ils  fc  difporeroot  comcne 
voas  ^oytz  Jans  la  meme  %ure. 

R  E  M  J  RQ  ü  E. 

Les  cguillcs  dont  oti  fe  ferc  ordinaitement  datil 
lesboutfüles  pour  les  cadrans^  orit  une  de  leurs 
extremites  taiteen  poincecomme  tina  flecKe ,  SC 
lauere eft toure fimple , oü bicn  on  la fait en crolx ^ 
öü  en  fleur  de  lys,  que  Ton  fait  taurnet  au  nord  , 
cn  lui  faifanrroücherlÄ  poleauftral  d'un  hon  ai- 
uian ;  ce  qui  fe  fait ,  comme  j'ai  de  ja  dit ,  en  coti- 
lanr  doucement  de  d'un  feul  trait  für  ce  pole ^ le' 
guille  depuis  fonmilieujufqu  a  fon  eirrcmire  ,  oit 
S'attachera  la  vertu  magnccique  ,  &  la  direition 
vers  Ic  nord,  II  fauc  faire  la  mcme  chofe  i  i  ou  i  ( 
fois ,  en  icartant  la  main  en  arc  ,  afin  de  mieut 
imprimer  cette  vertu, 

Une  femblable  cgullle  doit  ctredfoite  »  Sc  d'un 
bon  acier  bicn  poli «  ayant  im  petlt  chaperon  da 
cuivre,  au  d'argent  au  milieu  »  qui  eft  petcc  en 
cone  5  afin  que  cctte  cguille  pailfe  facUemenicon- 
tre-balancec  für  foii  pivot,  qui  eft  clevc  a  angles 
droits  au  centre  de  la  bouffole.  Le  P.  Kircher  die 
quafin  qu'uneeguille  putflTe  bien  recevoir  la  vertu 
magnecique ,  eile  ne doit  pas erre  trop  petite,  parce 
qu'elle  ne  montre  pas  facilement  la  dcclinaifon 
de  Taiman  ;  ni  trop  grande ,  parce  que  fi  fa  lon- 
gueurfurpafTe  le  demi-diametre  de  lä  fphere  d'ac- 
tivitc  de  Taiman ,  eile  n'en  recevra  prefque  poinc 
la  diredion  ,  &  eile  fera  par  confequent  de  nut 
ufage.  Ainfi  quand  on  veut  animer  une  cguille  de 
boudble  avec  un  aiman,  on  doit  auparavant  exa- 
miner  la  fphere  d'acftivite  de  cet  aiman,  dont  le 
pole  qu'on  veut  faire  coucher  arcguille,  doit  ecre 


I 
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pji,  quand  il  n'eft  pas  arme ;  ce  qut  ne  fe  doic 
pas  faire  en  le  baccanc  avec  un  marceau  de  fer  , 
omiine  die  Porta,  parce  que  cela  diminue  fa  Force , 
mais  plucoc  avec  une  Urne  douce  ^  comme  die 
Gilberc ,  IIb.  3  ^  cap.  17. 

Uli  it  Ul  decGnaifon  de  PiguilU  aimttntee  pen-, 
dant  un  certain  nomhre  cTannees  ä  Paris. 
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PROBLEME    XL  vi; 

Trouver  ks  dtux  paUs  d*un  alman  /pkerlque  ^  /k 

de^iinal/bn  j  &  fon  indinaifon^ 

AVant  que  de  quirrer  l*aiman  ^  f  cnfeigner  _ 
en  peu  de  mots  la  maniere  de  canoDirre  les 
deux  poles  d'ün  aiman  fpberiqiie,  eofüite  fa  de^ 
cUnaifon  ,  qui  change  ,  comme  on  vientde  voir  j 
enfin  fon  incliLiaifon  ,  qui  peuc  ecre  change  aufli , 
parce  qü*d  Paris  eile  nV  pas  crc  trouvce  k  meme 
en  couc  cems  >  comme  on  verra  dans  la  fuice. 


L 


Premieremenf,pour  trouver  lesdeuxpolesd*on 
aiman  fpherique ,  elevez  a  angles  droits  en  quet- 
que  point  de  la  furface  un  petit  pivot ,  für  lequel 
vous  mettrez  ane  eguille  de  boufTole ,  dontlalon- 
gueur  doit  etre  un  peu  moindre  que  le  diametre 
de  Taiman.  Cette  eguille,  que  jefuppofe  aiman- 
tce,  tournera  une  de  (qs  pointes  verslenord,  8c 
Tautre  vers  le  fud  de  l'aiman ,  mais  eile  ne  fe  tien- 

dra 


PnOBLEMtS  Dl   PhYSTQÜE;  257 

dnpis  bien  horifoncal-.  ,  C\  eile  ne  repond  a  Taxe 
de  Taiman.  Ceft  pourquoi  vous  rournerez  cec 
limanc ,  eo  faifanc  changer  de  place  au  pivoc  de 
r^aille  aimantce  ,  julqu^a  ce  que  cec  cguille  foic 
bien  pirallele  a  Thorilbn.  Alors  le  pivoc ,  que  je 
fappji'e  pLice  a  la  plus  haute  partie  de  laiman  , 
(etrouvera  für  Tequaceur  de  cec  aiman  ,  Sc  les 
deax  points  du  mt^me  aiman  ^  qui  repondronc  aux 
deux  exrrcmkcs  de  Tcguille  ^  feroncles  deuxpoles 
quon  cherche. 

Ou  biän  approchez  la  pierre  d*aiman  d'une 
^ille  placee  dans  fa  bouiTole.  Tournez-la  de 
parc  &  d'aucre  jufqu  a  ce  que  Teguille  fe  ciouve 
perpendiculaire  a  la  furfaco  de  laiman.  Alors  le 
poinc  de  cec  aiman  ,  qui  rcpondra  pet  pcndiculai« 
cemencdla  poince  de  Tcguille  ,  fera  Tun  desdeux 
poles  deTaiman.  Mais  au  lieu  d'une  cguille  pla« 
dt  dans  fa  boufToIc  ,  vous  pouvez  vous  fervir 
d^one  bonne  cguille  d'acier  a  coudre ,  fufpcndue 
parTane  de  fes  extrcmices  avec  un  fil  ;  vous  la 
loarnerez  ainfi  fufpendue  aurour  de  Tai  man  ,  juf- 
qa'i  ce  qu  eile  couche  cec  aiman  a  angles  droics. 
Cepoint  d  accouchemenc  fera  Tun  des  deux  poles 
^Don  cherche. 

Ou  bien  encore  meccez  le  bouc  d*une  cguille 
de fin  acier  für  la  furface  de  la  pierre  damian. 
Cecce  cguille  s'inclincra  diverfemenc  a  Taiman  , 
lelonquelle  fera  plus  ou  moins  proche  de  Tun  des 
deux  poles ;  de  force  que,  comme  j*ai  dcja  dicaiU 
lears,elle  fera  perpendiculaire  al'aiman  ,  quand 
die  fera  mife  en  Tun  de  ccs  deux  poles  Ceft  pour- 
fjfm  pour  crouver  ce  pole ,  il  fauc  placer  rcguilb 
endifferensendroics  de  la  furface  de  laiman  ,  Sc 
marque^  avec  de  la  cire ,  ouaucremenc ,  le  poinc 
•u  eile  {cn  perpendiculaire  a  cecce  furface.  Ce 

Tarne  III.  K 


ij8       RrCR^AT-  Matm^w.  et  Phys» 
fera  Tun  des  deux  paLs  qu*on  cherclije, 

II  eft  rare  de  tro-iver  uii  aiman  dont  les  deiix 
poles  foient  egaax ,  c'cft  a  dire  ,  d'u.ie  meme  For- 
ce. II  y  en  a  un  qui  efl  prefque  rotijours  plusforc 
que  l'autfe,  Les  deust  poles  fudi:  ordinaiiemeDC 
diametralemenc  oppofcs  ^  c  eft  i-dire  ,  dans  ühe 
ligne  que  noas  avans  appeilee  tf.Y^jqm  palTe  par 
le  milieii  de  riiman  *  C3r  il  y  a  des  aimans  don£ 
les  poles  ne  fönt  pas  fi  juftement  oppoßs/ On 
trouve  des  aimms  (i  vifi  &  fi  bons ,  qa*i[s  ont 
par-totic  une  vigueur  egale  ,  ^canr ,  pour'  aiafi 
dsr€  ,  Tom  poles  p  paice  que  tous  Ums  coccj 
$*aniflcnt  au  fer- 

IL 

S«coridement  ^  pour  connoitre  en  touttems  & 
en  coyc  lic^u  In  dcclinaifün  de  I  aiman  ,  tnarqiie2 
^xadl^menc  für  un  plan  horifonral  la  ligae  meri- 
dienne  par  le  moyen  de  deux  points  d*ombre 
marques  de  van  c  &  apres  midi  für  ce  plan  ,  com- 
me  i!  aete  enfeign<§  au  probL  1,  de  gnomonique, 
tome  11.  Alors  ayant  applique  contra  cette  ligne 
jneridienne  le  cotc  d'une  boudole  quarree  ,  qui 
doic  avoir  en  dedans  un  cercle  exadtement  divift 
en  fes  5  60  degrcs ,  &  une  cguille  bien  aimantee  j 
le  bouc  de  cette  eguüle  fera  connoitre  für  le  cer- 
cle divifc  >  les  degres  de  la  declinaifon  qu'on  cher- 
che  ,  en  les  comptant  depuis  la  ligne  droite  qui 
jpaffa  par  le  milieu  de  la  boullole  ,  &  qui  eft  Ic 
cotc  de  la  memeboufTole ,  qui  a  etc  applique  con- 
de  la  ligne  meridienne. 

C*eft  ainfi  qu'a  Paris  on  a  trouve  que  Taimar 
decline  depuis  1666  du  feptentrion  vers  Tocci- 
dent.  Ceft  aufli  de  cette  facon  que  Ion  connoii 
la  declinaifon  dun  plan  vertical.  On  applique 
comrece  plan  le  coce  d'une  boulTole  quarree  ^  01: 
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poar  le  raoins  teile  que  ce  cote  foic  perpendicu- 
Jaire  a  la  ligne  meridienne  circe  dans  ie  foiid  de 
labouflble.  Une  des  extremiccs  dercguille  aiman- 
tte  nioncrera  für  le  ccrcle  divile  la  declinaifon 
qoe  Ton  cherche,  en  la  comptant  depiüs  U  ligne 
meridienne  de  la  boudole,  ou  la  decllnaifün  de 
Taiman  doic  avoir  ctc  marquee  ,  pour  avoir  plus 
exadlement  celle  du  plan  propofc.  Mais  il  fauc 
prendre  garde  s'il  n*y  a  point  de  fer  cache  dans  la 
muraille ;  car  il  empccheroic  la  direäiion  de  cerce 
^ille.  Voyez  les  memoires  de  Tacademie  royale 
des  fciences ,  annce  171^. 

M.  Rohaulc  die  dans  (xphyßque  ^part.  3  ^  chap^ 
% ^art.  10^ que  les  cguiiles'des  boufToles  ne  fonc 

£eres  propres  pour  taice  voir  dansceclitnac  ,  & 
ns  cous  les  aucres  climats  fepcencrionaux  ,  de 
combien  leboucd'unceguülequi  regardelenord» 
bcline  versla  rerre  ,  parce  que  ,  dic-il ,  leurcen- 
Ire  de  pefanceur  e(l  beaucoup  au-dcfTous  du  poiuc 
fixe  ,  aucour  duqucl  elles  ie  peuvenc  mouvoir. 
Ceft  pourquoi  pour  connoicre  rinciinaifon  de 
reguille  aimancee  ,  ou  de  Taiman  ,  voici  i  pea 
prcs  ce  qu'il  faic. 

III. 
Prenez un  fild'acier  bien droit, par-touc  egale- 
ment  cpais ,  &  d*une  longiicur  convenable ,  com- 
me  de  quarre  ou  cinq  pouces  ,  &  traverfcz-le  k 
angles  droits  par  fon  cencre  de  gravttc  ,  c*eft-a- 
dire  par  fon  milieu  ,d'un  pecit  (il  de  leton  ,  qui 
ferviraifoutenir  cetce  egutlledans  fon  equilibre, 
de  la  mcme  maniere  quele  flcau  d*une  balance  eft 
foutenu  par  la  chappe  ,  lorfque  I  cguille  ne  fera 
point  aimant^e  :car  aufli  tot  qu'elle  aura  cccani^i 
m^e  pir  un  bon  aiman  ,  &:  qu  eile  aura  ctc  mife 
dans  le  plan  du  mcridien ,  elleperdra  fon  cquili- 

R  ij 
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bfe^  8c  le  bout  qüi  rcgardele  feptentdon  tr^bu-* 
chera  vers  U  terre  ;  de  forte  qua  TcguUle  fer* 
connoure  en  cette  maiiiere  l'inclinaifon  de  lai- 
man  ,  qiie  M.   Rohaulc  a  rrouvcc  i  Paris  danf    j 
Ion  tems  de  70  degrcs ,  &:  que  d  autres  ont  crou-    ' 
vce  dcpuis  ce  tems4i  de  5j   degrcs  feulenient- 
Ce  qui  me  fait  conjedurer  que  cettö  inclinaifon 
changc  comme  la  dcclinaifon  :  mais  pour  faire 
cntü  conjefture ,  on  a  befoin  d'un  plus  grand 
Dombre  d  expcriences* 

♦I  Quai  qu  il  en  foic  ,  1  cguille  aiminree  fufpen- 
rfae  par  foncentce  de  gravitc,demeure  paralfele 
a  rhorifon ,  quand  eile  eft  foüs  1  cquateur,,  &  eile 
jie  commence  i  s'incliner  que  lorfqa'elle  cft  ua 
pen  eloignce  de  la  Ügne  vers  Vna  des  deiix  potes 
äe  la  cerre.  En  un  moc ,  l'inclinaifon  de  l  eguille  cft 
d'auunt  plusgrande  ,  qu'on  s'approche  des  poles, 
commc  nous  le  fcavons  par  le  rapport  des  pilo- 
les  ,  qui  en  naviguant  vers  Ic  fepientrion  ctoient 
obligcs  de  mettie  un  peu  de  cire  a  Textremire  de 
l'cguille  qui  regardoitle  midi ,  parce  que  Tautre 
bout  baiffbit-  vers  le  pole  boreal  de  la  terre  ,&  ils 
ütoient  entierement  la  cire ,  ^tant  fous  la  ligne 
meridienne  ,  parce  que  1  eguille  aimanrce  cft  la 
dans  un  parfait  equilibre.  Tour  au  contraire  ils 
mettoienc  de  la  cire  für  le  bout  de  Tcguille  qui 
regardoir  le  nord  ,  quand  ils  paftbient  la  ligne , 
parce  que  dans  ces  climars  m^ridionaux  Teguille 
aimancee  penchoic  de  la  meme  fagon  vers  Ic  pole 
auftral  de  la  terre. 

Voyez  les  mcmoires  de  l'acadcmie  royale  des 
fciences,  annce  1717.  Confultez  auffi  lc$  cxpc- 
riences  phyfiques  de  M.  Poliniere. 
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REMARQVE. 

M.  de  Vallemont  explique  fort  judicieufe« 

nent  rinclinaifon  de  la  baguecte  divinacoire  par 

Celle  de  Tcguille  aimantce ,  comme  on  peuc  le  voic 

dins  fa  philofophie  occulce  ,  chap.  5  ^  pag.  114, 

oa  il  die ,  que  comme  lorfque  les  corpufcuUs  magne- 

tiqucs  qul  circuUnt  autour  de  la  zerre  y  \iennent  ii 

Ttncotttrer  la  verge  defer  aimanue  j  ils  la  rungent 

fthn  leurs  cours  j&  la  rendent  parallele  aux  l/gncs 

qu'ils  decrivent  autour  du  fjobe  terrefire:  il  y  a  de 

mimt  für  les  rameaux  d'eau  ^fur  les  minieres  yfur 

les  trtfors  Caches  en  terre  ^  &  für  la  piße  des  crimi^ 

nelsfugnifs  ,  des  corpufcules  qui  s'clevcnt  rertica^ 

kmcnt  dans  Pair^  &  qui  impreignant  la  verge  de  cou* 

Jrier ,  la  determineht  ä  fe  haiffer  ,  pour  la  rendre 

paralUlc  aux  l/gnes  verticales  j  qu*ils  decrivent  en 

Relevant.  11  fe  paße  lä  ce  qui  arriveroit  ä  la  verge 

itftr  aimantee  au  pole  de  la  terre  j  ou  eile  s'incli- 

Meroii  perpendiculairement  j  ä  caufe  que  les  corpuj- 

etiles  maenetiques  s*elevent  la  verticalement.  Pouc 

Ereuve  de  ccia  j  il  fe  fert ,  dans  la  page  1 3  j  ,  de 
i  comparaifon  d'un  bateai  ,  au  derriere  duquelfi 
ton  attachoit  une  Branche  d^arbre  ^  on  verroit  bien- 
iSe  quelle  fe  dirigcroit  felon  fa  longueur  ,  fuivant 
U  cours  de  la  riviere,  avec  Icquel  la  Branche  aßec-^ 
ieroii  toujours  defe  rendre  parallele. 

PROBLEME   XL VII. 

Reprefenter  dans  une  phiole  les  quatres  eltmcns. 

LEsanciensphilofophess'ctoientimagincqiril 
y  avoit  quatrc  clcmcns  ,  fjavoir  ,  la  terre  , 
Vtau  j  Vair^  Sclcfeu  y  donc  Tauceur  de  la  naiute 

R  iij 


I 
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avoic compofc  le  mondeclemenraire,  Ils  pla^oient 
la  terre,  comme  ccanc  b  plus  pefante,  dans  le  lieü 
le  plus  bas,  &  au  cenrre  du  moncle  :  rcauscomiiie 
ccanc  plus  legere  que  la  rerre  5  couvroit  ,  felott 
leur  fentiment  ,  h  terre  :  lair  enfuite  qoi  eft  cn- 
coreplu^kgerjCnrouroitl'eau  icnfin  ilscroyoient 
que  le  fcu,  qui  eft  le  plus  leger  derosis  ,  cnviron- 
noit  latr.  De  forte  que  cqs  quacre  elcmens  fat- 
foianr  comme  quatre  orbes  concentriques  »  donc 
Iccentre  commun  cioic  le  cenrre  du  mondcjque 
ces  philofophesappelloienr  le  ccntre  desgraves. 

Ofi  reprcfenie  ftlon  cet  ordre  les  quatre  elc- 
mens dans  une  phiülealongee  de  verre  oodecrif- 
Pl.  60  y  tal ,  comme  AB ,  par  le  moy  en  de  quatre  liqueors 
«g^^c    heterogenes  ,  c'cll  a-dire  ,  d  une  pefantcur  fpeci- 
fique  differente.  Ces  liqueurs  doivenc  etre  telles , 
qu'etant  brouiüces  enfemble  dans  cetre  phiole  par 
une  viülcnteagitanon,fi  on  ceile  de  lesagictr,  on 
les  voiren  peudc  tems  retournerchacone  dans  leur     1 
place  t  fuivanr   leur   de^re  de  pefanteur  ou  de     | 
*    Icgeret6.  Toutes  Icspaffucules  d'unc  menie  liqueur 
fe  reuiiifTtrnt ,  &  fönt  un  volume  ßparedesautres, 
les  plus  legers  cedanraux  plus  pefans. 

Püur  reprcfenrer  laftfrr^,prenez  deranrimoine 
crud  ,  ou  bien  de  1  cmait  bleu  bien  cpurc  ,  oa 
bien  encore  de  Icmail  noir  groflierement  caflc , 
qui  par  fi  pefanteur  ira  au  fond  du  vafe  AB. 

Petit  reprcfenter  Vcau  »  verfez  dcffus  la  matiere 
lerreftre  de  t^efprit  de  tafcre  ^  ou  bien  fimpletnent 
du  tartre  calcinc  ,  ou  bien  cncore  ayez  des  cen-  ^ 
dres  g'^avelres  ,  &  laifTcz-Ies  a  rhumidite^  il  s'en^-- 
fera  une  dilTolution  :  vous  voiis  fervirez  dt  cellaö 
qui  fera  la  plus  ckire  »  en  y  melant  un  peu  d'azuc 
de  röche  ^  pour  iui  donner  h  couleur  d  eau  d& 
mer. 
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Pont  reprcfencer  Ti/r ,  vcrfez  deffus  cette com- 
^cion  de  refprit  de  vin  rcditic  par  trois  fois  » 
ifin  qu'il  aic  U  couleur  de  Tair  :  ou  bicn  mcrcez-y 
de  Teau  de  vie  la  plus  fubrile ,  a  laquclle  vous  don- 
uz  la  couleur  a  air  ,  ou  de  bleu  cclede  ,  en  j 
nelanc  on  peu  de  cournefol. 

Enfin  pour  reprcfciner  lofeu  ,  verfez  pardeflTus 
ces  crois  marieres  de  Diuile  de  bcen  ,  qui  par  fx 
couleur, par  fa  IctTcrece  ,  &  pai  fa  lubnlire  reprc- 
fenre  le  teu :  ou  bien  verfez  y  de  l'liuile  c'e  lin  , 
OQ  de  tereberchine^que  vous  prcparerczen  cetcc 
(orte. 

Si  vous  didillez  de  la  tcrcbenthine  au  bain* 
inarie,reau&  Ihuile  monceronc  cnreinble  cga- 
leoient  blanches  Sc  tranfparentes :  Sc  ü  vous  fcpa- 
rezavec  un  enronnoir  de  verre  Tbuile  ,  qui  pac 
lä  legerece  furnagera,  vous  aurcz  Thuile  que  vous 
cherchez ,  i  laquelle  vous  pouvez  donner  ta  cou- 
leur de  feu  avec  de  Torcanerte  Sc  du  fafran.  Si 
voosdiftillezcectehuileau  fable  d^nsunecornue, 
la  roaciere  qui  reftern  au  fond  de  Talambicpro- 
daira  une  huile  cpaifTe  &  rouge  ,  qui  eft  un  bau- 
mt  u^s-excellenr. 

Autremcnt. 

Ayez'un  cuyaude  verre  de  lix  a  fept  pouces  de 
long  ,  &  de  fepr  ou  huic  li;»nf  s  de  diametre  ,  qui 
foit  ezaftemenc  ferme  par  une  de  fes  exrrC-mitcs* 
Metrez  y  de  Tcmail  ou  du  verre  grollieremenc 
broyc :  verfez  enfuice  de  Thuile  de  tarrre  faire  par 
defaiilance  ,  puis  de  Tefpric  de  vin  colorc  für  le 
fei  de  rartre,ou  de  la  teincure  de  fei  de  cartrc  \ 
enfin  de  Thuile  de  pecrole  dilHüce.  Vous  fermercz 
iMrmetiquement  ce  tuyau  de  verre. 

Quelque  agication  quo  vousdonniez  A  ce  tuyau  , 
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remail  reprendra  coujours  Ic  fond ,  3c  les  troi^ 
liqueurs  fe  remcuront  dans  la  Htuarion  qu  elle^ 
avoicnt  en  les  verfant  commeoii  vienc  de  le  dire. 

PROBLEME    XLVIIL 

Divcrßs  Münitres  pour  connoitrc  les  thangemms  \ 
de  iems^ 


ON  croit  que  les  vents  fönt  la  caufe  dt%  plus 
promprs  ,  &  des  plus  excraordinaires  chan- 
gemens  qui  anivent  i  la  peGtnteiu  de  Tair  ^  £^ 
que  par  la  nature  des  venrs  qui  foufHent ,  od  peui , 
fclon  rexpcrience  qu^on  en  a  ,  pr<fvoir  a  peu  prcs 
le  tcms  qu'il  fera  pendanr  les  deux  ou  crois  jours 
fuivanf  ;  on  connoir  le  vent  qut  füufüe  par  le 
ftioycn  de  l*anemofcope,  donc  il  a  ctc  parle  aiij 
probl  XXX Vni  de  mecanique.  Nous  i^avons, 
par  exemple,  que  dans  ce  climat  le  vent  da  fud 
amene  ordinaircment  de  la  pluic  ^  &  plus  fure- 
ment  le  vent  d  oueft ,  qui  regne  prefque  toujours 
a  Paris  \  fans  doute  a  caufe  de  Tocean  ,  qui  eft  de 
ce  cotc  la  :  &  que  le  vent  du  nord  ,  aufli  bien  que 
le  vent  d'eft  ,  qui  n'eft  pasde  fi  longue  durce  que 
le  Premier  ,  indique  le  beau  tems. 

Les  habitans  des  ifles  Antilles  prefTentenr  admi- 
rablement  bien  ,  par  des  regles  que  Texperience 
leur  a  enfeignces  ,  les  ouragans  qui  arrivent  ordi- 
nairemcnt  dans  ces  Ifles ,  &  meme  ils  en  avertif. 
fent  les  ctrangers  ,  qui  fe  repenteut  toujours  de  ne 
s'ette  pas  prccautionnes  ,  quand  ils  ont  ete  aver- 
tis.  Ces  ouragans  fönt  fi  impetueux  ,  qu'ils  ren- 
verfent  y  deracineut  &  enlevent  les  plus  gro« 
arbres  du  pays. 


\ 
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II. 

On  peut  aufli  connoicre  le  changement  de  rems 
firle  moyen  d*un  baromecre ,  donc  il  a  ^c^  parle  aa 
frobl.  IX  de  mecanique.  Car  lorfque  le  cems  eil 
calme ,  8c  qu'il  doit  pleuvoir  dans  peu  y  le  mer« 
aue  defcepd  ordinairemenc. 

III. 

M.  Guericke,  bourguemeftre  de  Magdebourg  i 
]0?enc2  autrefois  un  batometre  ,  qu'il  appella 
mtmofccpt,  *  II  prerendic  pouvoit  connoiire  pac 
ce  baromecre ,  non  feulemenc  le  vent  qui  regne 
dans  laLr  ,  roais  encorc  predire  la  pliiif  ,  les  ß« 
dierefles  ,  les  orages  ,  les  cempcces  qui  fe  fönt 
jafqQ*i  deuz  cens  neues  de  nous  >&  meme  pre- 
dire la  Formation  des  cometes. 

Ce  barometre  eft  fait  comme  un  tuyau  de  verre,    Voyez 
dans  lequel  il  y  a  un  pctic  Iiomme  arcificiel  de  bois ,  le  Pro- 
qiü  monce  ou  defccnd  dans  ce  tuyau  a  mefure  que  ^^^me 
lairdevienc  plus  ou  moins  pcfant.On  die  que  ce  v.,    J 
pecic  homme  sVtant  hauflTe  extraordinairement  k  niquef 
Magdeboarg en  Tannee  1 6?o,  tout-a-coup il s*abi- 
ma  encieremenc  dans  fon  tuyau  pendant  deuxou 
trois  heures  \  Sc  que  für  cela  M.  Guericke  affura 
en  pleine  affcmblce  qu'ils  ccoient  menaces  de 
qaelque  grand  oragc  >qui  ne  manqua  pas  d  arrivec 
quelque  rems  apres. 

Cec  orage  arriva  für  Toccan  ,  Sc  environ  deux 
heares  apres  que  M.  Guericke  Tcur  predic^on 
cn  vic  des  marqucs  a  Magdebourg  ,  par  un  venc 

*VoTet  cequ'ona  d^c  de  U  conflr;:dion  de  ce  baro- 
flaetredansle  Probleme  XIII  dcnv'Gi:ii<]iie,p.  377, tom. 
ILConfnltez  aufli  ie  traic6  du  baromcric  .ie  M,  la  Brolle^ 
P.IX4. 


U  s'y  fit  fentir  ,  miis  qm  nc  da  pas  fi  vtole nt 
^  fil  avüic  ae  für  locean,  Ce  furieux  ouragan qui 

f  commcnga  en  Narvege  ,  &  pafla  enftnce  par  b 
Suede  I  par  leDinnemarck  j  par  la  Hol  lande  ,pan 
lesc6tesde  FLindre,  park  Brer:igne,pit Bayonne,| 
&  de  ü  alla  önir  en  Gilicc,  fir par  touf  oü  il  paffitj 
des  ravages  ctranges  11  abatric  des  forers  ^  ren-. 
verfa  des  in ai  Tons  ,  tm  des  hammcs ,  ^  ruinadeSi 
provinces  entieres*  S^  violence  furfi^randc  i^^uil,, 
eiileva,  ace  queTon  dir^  &c  tint  fort  long  remsutb 

p^VitfTeau  fufpendu  en  Tair  errre  dem  rochers  aufli* 
hauts  que  le£  loars  de  Nocre  Dame  de  Faris: 

I  V- 

Ce  que  ce  f^avant  homme  conniu  par  fon  baw 

metre  ,  dont  le  fecret ,  a  ce  que  Ion  dir ,  rj*a  eti 

*  De*  dceotivefc  qu'a  M.  Tcledeur  de  Brandebourg  ,  * 

P"Jj7*^/qui  cn  a  un  dans  fa  lnbliocheque,  Ics  fauvages  le 

1'  connoidenc  par  tine  loneae  iiabirude  ,  en  confi- 

dcranr  le  temperament  de  l^ir^qiiand  \  oumgan 

doit  arriver^  ou  bien  le  cours  des  nuages ,  &  les 

venrsqui  precedent,&  qai  fönt  comme  les  avant- 

coureursdeTouragan  ,  qu'ils  prcvoyentaulli  quel- 

quefois  par  le  vol  de  certains  oifeaux. 

V. 

Les  laboureurs  &  les  vieux  habirans  de  nos 
campagnes  ne  fönt  pas  moins  habiles  a  prevoir  le 
changemenc  de  tems  ,  &  für- tont  les  piloces  ex- 

[»erimentcs  ,  qui  ne  fe  trompent  guere  a  prcdire 
es  tempctes ,  par  des  fignes  que  Texpcrience  leur 
a  fair  connoirre  preceder  roujour^  ce  qa'ils  prcJi- 
fent.  Un  vieux  barelier  me  dit  un  marin  en  pafTmc 
la  riviere  ,  qu*il  pleuvroic  infailliblement  für  le 
foir ,  parce  que  i'air  ccoic  crop  pur  &  crop  azurc. 
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ftle/oleil  trop  chaud  ;  ce  qui  ne  manqua  pas 
darriver  ainfi. 

VI. 

On  dir  que  für  unc  moncagne  des  Alpes  il  y  a 
OD  crou  »  lequel  ctanc  boiiche  ,  on  ne  manque 
/tmais  environ  un  heure  apres  de  voir  un  orage 
selevec  dans  le  Iicu.  Si  cela  cft  vrai ,  les  bergers 
peovenc «  fars  ccre  gr«nnds  magiciens  ,  produire 
des  orages  &  des  rctTipcces  ,  quand  ils  voudronc, 
en  fermanc  ce  treu.  On  m'a  die  auffi  que  proche 
de  Grenoble  il  y  a  Ä^s  rüchers  ,  que  la  narurea 
laillcs  en  cuves  »  &  qiti  a  caufe  de  cela  ont  ece 
appelles  cuves  ,  lerquclles  ^canr  pleines  d*eau  au 
commencemenc  du  priiuems  .  fönt  connoitre  que 
lannce  fera  bonne  &  fertile  j  &  qu'elle  fera  mau- 
vaife  &  ftc'tile  ,  quand  ellesfonc  vuides&feches 
dans  la  mcme  faifon. 

VII. 

Ccuz  qui  fe  fönt  appliqucs  a  la  connoifTance 
desfignes  qui  prcccden  c  ie  bon  ou  le  mau vais  cems, 
ontremarqucquelorfqu'cn  hyver  on  voitlematin 
furla  terre  unc  grcfi'e  rofce  blarclie  ,  il  ne  man- 
que guere  de  pleuvoir  le  fecond  ou  le  troiHeme 
jour  au  plus  rard. 

VIII. 

On  aauflfi  remnrqnc  qu*il  pleut  ordinaircmenc 
le  jour  oü  le  folcil  levaiu  pr.roit  rouge  ou  pale  , 
on  bien  le  lendemain  quand  le  foleil  fe  couclie 
enveloppc  d*un  gros  nuage  ,  &  alors  s'il  pleut 
d'abord  ,  il  fait  le  lendemain  bcaucoup  de  vent  ; 
ce  qui  arrive  auHi  prefque  tnujours ,  lorfque  le 
foleil  en  fe  couchanc  paroit  pa!c. 

Onaaufli  une  marque  d*unc  pluie  fucure  >  lorf- 
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[qm  U  ciel  eft  rouge  aa  foleit  levaiic ,  &  une mat- 
que  ds  beau  rems » lorfqiie  le  cLel  eft  rouge  1 1  cn- 
droit  Oll  le  foleil  fe  couche  j  car  quand  il  eft  roa* 
ge  bien  loin  de  ü,  fur-tout  vtxs  l  Orient  ^  j  ai  rc* 
marquc  fo^ivcnc  qm  le  lendemain  il  y  a  ou  de  k 
pluie  au  du  vent, 

On  connoit  auffi  que  le  jour  fuivanc  fera  beao, 
Sc  qu'il  fera  chaud ,  lorfque  le  foleil  ccanc  couche, 
ou  avanc  qu  il  fe  leve  »  on  voit  s  clever  fat  les 
eaii?c » QU  fur  les  marais  ^  ou  für  les  pres  une  vap cur 
blanche. 

IX. 


La  lune  etant  pleine  niarque  une  fuite  de  pli 
fieurs  beaux  jours ,  fi  eile  fe  leve  belle  &  bien  da? 
re.  Mais  !a  lune  donne  des  tnaiques  d'une  plute 
füture  lorfqu'elle  eft  palende  vent  quana  eile 
eft  rouge,  &  de  beau  ccms  quand  eile  eft  claire 
&  d*une  belle  couleur  ^rgentine  »  felon  ce  pak 
vers  latia  :  *  - 

ValUda  lana  pluit  j  rubicunda  flat  ^  alba  ferenat. 
X. 

On  a  plufieurs  autres  fignes  d'une  pluie  futurc 
pnr  les  aäions  de  quelques  animaux  ,&  premie- 
remenc  parcelledes  oifeaux  ,  fjavoir  ,  quand  ils 
femblent  chercher  leurs  poux  parnii  leurs  plumes 
avec  le  bec. 

Lorfque  ceuxqui  ont  coutume  de  fe  tenir  für 
les  branchcs  des  arbres  ,  s'enfuient  dans  leurs 
nids. 

Lorfque  les  foulques  &  les  autres  oifeaux  d*eau , 
&  principalement  les  oyes ,  trcpignent  &  crient 
plus  qu  a  Tordinaire. 
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Ix>rrqne  les  oifeäux  de  terre  checchent  l'eau  » 
&  qac  les  oifeaux  d'eau  cherchenc  la  terre. 

Lorfque  les  abeilles  ne  forcent  poinc  de  leurs 
ruches ,  ou  qu  elles  ne  s'en  cloignenc  pas  beau- 
coup. 

Qaand  les  mourons  faucent  exrraordinaire- 
menCs&  fe  battenc  les  uns  les  aurres  avec  leurs  ceces. 

Loriqae  les  afnes  fecouent  les  oreilles ,  ou 
qu'ils  fonc  extraordinairemenc  piques  des  mou« 
ches. 

Quand  les  mouches  &  les  puces  piquenc  vive- 
menc. 

Lorfqu'il  fort  de  la  terre  une  grande  quantite 
de  vers. 

Quand  les  grenouilles  croaflent  plus  qu'd  lor- 
dinaire. 

Lorfque  les  chats  fe  frottent  la  tete  avec  les 
partes  de  devant ,  &  qu  ils  fe  netroyent  le  refte  da 
Corps  avec  la  langue. 

Lorfque  les  renards  &  les  loups  heurlent  for- 
tement. 

Quand  les  fourmis  quittent  leur  travail » &  fe 
Tont  cacher  dans  la  terre. 

Lorfque  les  bocufs  lies  enfemble  levent  la  tcte 
en  haut ,  &  fe  lechent  le  mufeau. 

Lorfque  les  porcs  en  fe  jouant  mettent  en  pie- 
ces  des  botces  de  foin. 

Quand  les  pigeons  retournent  dans  leur  colom- 
bier. 

Lorfque  le  cocq  chante  avant  fon  heure  accou- 
tumee. 

Quand  les  poules  affemblces  fe  preflent  dans  la 
pouflSere. 

Lorfqu  onentendcrier  les  crapaux  en  deslieox 
clevcs. 
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Lorfqye  lesdaaphios  fe  montrent  fouveftt  dans 
la  mer, 

Quind  les  cerfs  fe  bactent ,  &cc* 

XL 

On  connoic  encore  par  Patc-en  cid  ,  qu?nd  i! 
doic  pleuvoir  j  car  loiiqu'on  le  voic  a  l'criem , 
cetl  un  figne  d'une  grande  pluic,fur-tout  qaand 
fa  coukur  eil  bien  vive ;  Sc  d*une  pluic  mcdiocre, 
qoand  on  le  vok  a  roccident»  &  alors  il  prcfage 
aulli  des  tonnerresrmais  iorlque  lefair  on  levoic 
a  lorienc  ^ilfaitcfpL-rer  un  beautems,  &  duvent 
quand  fa  couleiir  rooge  etl  bien  vive, 

QuandoD  voic  une  iris  autour  de  la  lune  ,  c'eft 
un  (igne  qu'il  y  aura  de  la  pluie  caufce  par  le  vent 
de  midi :  Sc  lorfqued^ins  un  air  ietam  ^<.  clair,  on 
vait  une  iiisau  foleil ,  c*eft  une  ni^ique  de  pluie; 
&  de  beau  cems  ,  qinnd  eile  p.iroit  en  teins  de 
pluie.  Dans  le  clcluge  univerf^l  Üieüenvoyaua 
arc-eii'Giel  ^  non-feiilement  pour  rendre  le  beau 
cems  ,  mats  encore  pour  donner  des  marques  (le 
ralliance  quHl  voulcit  faire  avec  la  cerre  ,  comme 
on  t  apprend  parce  patlagc  dutexie  facrc.  Je  met* 
tfdi  man  arc  Is  nuces  du  cUl  y  lequcl  fcra pour ß^nt 
d'aläance  cntrc  mal  &  la  terrc.  Gen.  9.  13. 

XI  L 

Le  changement  de  tems  fe  pronoftique  auifi  pac 
pla(iearsaucres  flgnes ,  f^avoir,  lorfque  les  feuillcs 
des  arbres  fe  meuvenc  fans  que  le  vcnt  fouffle- 
Lorfque  Teau  (e  taric  plus  qu  i  lordinaire ,  ou  eile 
n'avoit  pns  courume  de  fe  ratir,  Lorfque  Teau  des 
fontaines  ou  des  ri vieres  s'augmente  fansqu  il  ait 
plu.  Quand  on  voic  ane  iris  autour  d'un  flambcau , 
d'une  chandelk »  ou  d'une  lampe«  Quand  le  feu  a 
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^la  peine  i  s'allumer.  Lorfque  la  flamme  au 
lieu  d  aller  en  haue ,  comme  a  1  ordinaire ,  fe  rour- 
ne  de  coc^ ,  &  que  fes  rayons  fe  reflcchifltnc. 
Quand la  chair  falee,  ou  le  fei  devienc  humide  ,  Sc 
quand  lespierres  fuent ,  parce  que  cette  humidice 
ffloncre  que  Tair  eft  chirg '  de  vapeurs  humides. 

XIII. 

On  ades  marques  en  cre  d*une  tempere  future , 

quand  on  voic  dans  le  ciel  de  pecices  nuces  noi- 

tes ,  dcrachees  &  plus  bafTes  que  les  aucres  errer 

{a  &  11  ^  ou  bien  lorfque  !e  foleil  en  fe  levanc  5 

OD  voic  piufieurs  nuages  s*a(Tcmbler  a  1  occidcnt. 

Si  au  contratre  ces  nuages  fe  didipein  ,  c'eft  une 

narque  de  beau  rems.  Enfin  quand  le  foleil  paroic 

double ,  ou  triple ,  au  travers  des  nuages  ,  il  pro- 

noftique  une  cempece  de  longue  durce.  On  a  en- 

core  des  marques  d'une  gramie  cempae  ,  quand 

on  voic  autour  de  la  lune  deux  ou  crois  cercles 

incerrompus  &  tachecds. 

Tcmpcte  remarquabU. 

L'hiftoire  rapporte  que  du  tems  de  la  reine 
Jeanne  la  premierc  ,  la  ville  de  Nnples  faillic  a 
«re  abimce  &  enfevelie  par  une  efFro)able  tem- 
pecc,  qui  fut  fuivie  dun  tremblement  de  terre  , 
qui  ebranla  les  tours  ^  Ics  clocheis  ,  abactit  les 
maifons  ,  &  dcmentela  le  chäceau  de  Molo  ,  qut 
avoic  ^cc  baci  par  Alphonfe  ,  &  qui  ccoic  un  des 
plus  forts  de  l'Europe. 

Cc  malheur  arriva  de  nuic  le  jour  de  Sainte 
Cacherine  ;  la  mer  s'enfla  d  une  teile  maniere  , 
qne  couc  le  bas  de  la  ville  fut  couvert  de  monca- 
gpes  d'eau  \  ce  qui  Bt  perir  un  grand  nombre  de 
perfonnes » &  fic  faire  naufrage  i  cous  les  vaifleaux 
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fit  I  taaies  les  galares  qui  ctohtit  dans  le  porri 

^de  forte  ^x^  les  plus  hitdis  macelots  qui  avoient 

dompcc  louces  leü  fougues  deroceaa  ^  fans  chan- 

ger  de  coulear  Sc  de  vifage  dans  les  perils »  pcrdi- 

reiiE  le  cocur  &  k  vie  dans  lelieLiou  ils  fe  croyoient 

le  plus  en  airurance.  J 

CeuK  qai  ccoient  für  la  tnoniagnc  s'ctant  lev6r" 

a  ce  vacarme  i  furetic  liorriblcment  eßraycs  par  le 

feu  conrinuel  qu'ib  voyoieüt  dans  le  ciel ,  ptile 

tonnerre  qui  grondoic  fans  celle,  3c  par  Ki  foudrfr 

qui  tomboit  coup  tor  coup  fi  promptemerit ,  qaoii 

etit  dit  que  lout  le  ciel  tomboic  en  pieces.  Äiod 

tous  les  religieiix  d'en  haut  Fondant  ei\  Urmes'jl 

fjorterent  pit^Js  ntzJs  b  croix  &  les  reliq^es  p 
e  clourcj  en  imptörant  la  mifericurde  de  Dieu 
&  en  fe  jectant  für  le  pave  de  Icglife ,  oü  ils  arten- 
daient  la  mort  a  tout  monr^nc  ;  par  la  craince 
quilsavoieüt  que  le  vent  qui  etoic  furieux  ^  n& 
Bi  tomber  te  loic  de  1  eglife  für  leurs  tetes  ^  6c  n& 
ies  ecrasac  tous  enfemble. 

Cc  qui  angmencoic  la  frayeur  de  tout  ce  peuple , 
ctoic  rhorreur  d'une  nuit  fombre  cclairce  conti- 
nuellement  par  le  feu  du  ciel ,  le  bruit  d'un  venc 
impecueux  qui  fecouoic  les  murailies  >  les  cris  de 
tant  de  malhcureux  qui  pcriffoient  ,  le  mugiffe- 
ment  de  Tocean  courrouce ,  les  lacmes  pitoya- 
blesdc  ceux  qui  ctoient  dans  unc  crainte  conti- 
nuelle  de  la  morc ,  pire  que  la  mort  meme ,  &  qui 
voyoienc  perir  en  leur  prefence  leurs  amis  &  leurs 
plus  proches  parens  ,  fans  pouvöir  les  fecourir. 

Parmi  ces  efFrois  5c  ces  malheurs ,  la  nuit  fe 
pafle  5  &  laurore  ,  qui  a  coutume  de  foulager  les 
trifteffes  de  la  nuit ,  redoubla  les  douleurs  de  ces 
pauvresinforturicsjparle  difcernementque  cha- 
cun  faifoic  'de  (bii  ami  qu  il  voyoit  p^ir ,  ou  qu'ii 

entendoic 


PHOBLBMES    DB   PhYSIQUBJ'  Ijf 

itendoic  crier»  fans  pouvoir  lui  donner  aucun 
icours«  Let  uns  encendoient  les  cris  aigus  &  ef- 
»jables  d*iine  infinit^  de  perfonnes  vers  ia  mer. 
«s  maris  Toyoientlearsfeinmes  les  bras  ^cendus 
ins  I'eaa ,  qui  imploroienc  le  fecours  du  ciel  ic 
b  la  terre.  Les  meres  voyoienc  leurs  petits  enfans 
Dglouds  par  les  vagues  de  la  mer.  D'autres  en- 
in  voyoienc  avec  douleur  leurs  amis  au  miliea 
les  vagues ,  donc  les  uns  ^coienc  noy^s ,  ou  brifcs 
lar  ia  violence  des  flocs  >  Sc  les  autres  nageoienc 
bns  les  eauz  la  cece  caflee»  Sc  la  pluparc  i  la  vue 
le  leurs  peres  Sc  meres  rendoienc  l'efpric  dans 
'eao  9  fans  pouvoir  ecre  fecourus.  £n  un  mot  ce 
fhok  que  ten^  &  que  corps  mores  pouflcs  i,  terre » 
\c  couce  la  viUe  n*ecoic  qu*un  charnier  de  cada* 
res  de  plufieurs  perfonnes ,  donc  les  unes  avoienc 
cefoftoquees  dans  les  eauz ,  Sc  les  autres  etoienc 
Bones  de  peur. 

La  reine  accompagn^e  d*un  grand  nombre  de 
emmes  &  de  filles  eperdues  >  qui  croyoient  que 
a  fin  da  monde  ^toit  arri v^e ,  dont  les  unes  etoienc 
brenaes  veuves  en  peude  cems»  les  autres  avoienc 
«ida  leurs  enfans,  les  autres  Etoienc  devenues 
iq^kelines»  Sc  les  aucres  enfin  n'ecoienc  ni  bien 
ivcs»  ni  bien  mortes ;  coutes  ces  perfonnes ,  dis- 
e ,  avec  la  reine  alloienc  pieds  nuas  dans  les  ^gli- 
es  dediees  a  la  fainte  Vierge ,  en  faifanc  des  cris 
ledes  gimiflenens,  qui  auroienc^c^  capables  d*ac- 
«ndrir  les  marbres  Sc  les  rochers »  s*ils  avoienc 
U  anim& ,  pour  implorerle  fecours  de  la  Reine 
les  deux »  qui  enfin  leur  fuc  donn^  long-tems 
ivanc  que  de  pouvoir  calmer  leurs  efprits  ,  qui 
kcMcncaucanc  &  plus  a^c6s  que  la  mer  m&me. 


Tomt  IIL 


PROBLEME  XLIK 

^c  la  lanurnn  mägique^ 

;'M  aija  parU  au  probL  XXXVH  d^opnq^ 
de  la  lanterne  fnagique ,  que  Scurmius  appelW' 
mtgalo-grapkique  j  parce  qu*elle  teprcfeiue  env 
grand  des  figurcs  trcs-petites,  &  dont  SweßtertiSji 
a  Ic  premier  cnfeigne  U  conftrudion  »  £?c/V^,  m^i-i 
tktm,  pan.  6  j  pro/?.  3 1  j  qooiqu'il  nen  (oh  p^$\ 
i'inventeur  \  car  on  en  aitribae  ['inveotion  a  Ro-H 
ger  Bacon,  moine  Anglois,  Maiscomme  je  n*en  aij 
parl^que  fort  legcremenc^  &  enpaiTantj  j*ai  crai 
que  je  ne  devois  pas  negtiger  de  parier  pluspiirci*^ 
cuiieremenc  d'uoe  machine  ficurieufe,  quia  fair 
beaucoap  de  bruir  depois  quelques  annces ,  &  donc 
quelqu€S*ans  veulent  que  Salomon  aic  eu  connoif- 
fance. 

PI- f  j  *  On  Tappelle  lanterne  magique  ^  a  caufe  des 
^%^^^  fpeftres  affeetix  qu'elle  faic  voir  par  le  moyen  de 
la  lumiere  für  une  muraille  blanche  de  quelque 
chambre  obfcure.  Ceft  ordinairemenc  une  caifle 
quarree  defer  blanc,  ou  de  bois  >  au  dedans  de 
laquelle  on  place  für  le  derriere  un  miroir  concave 
de  mccälA,  qui  peut  ctre  fphcrique,  ou  parabo- 
lique,  &  qui  par  le  moyead'une  coulifTe  qu'oa 
mecaubas  dela  lanterne,  fe  peut  avancer  &  re« 
euler  comme  l'on  voudra.  On  y  met  uaelampeB , 
oü  il  y  a  de  Thuile  d'olive ,  ou  de  Tefprit  de  vin , 
ic  dont  le  lumignon  doit  etre  un  peu  gros  ,  afin 
qu'etant  allura6  il  produife  une  belle  lumiere ,  qui 
puiflTe  fe  rcflcchir  ^tant  pofce  au  foyer  du  miroir 
A,  vers  le  devant  de  la  lanterne,  oü  ily  a  une 
o^vertu^e  C»  alaquelle  eft  appliquce  une  lunette 
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CD  compofee  de  deux  verres ,  qui  rendent  les  pj  ^^ 
rayons  convergens ,  &  grofliflenc  les  objers.  On  ßgure 
doit  menager  au-delTusde  cecce  caifTe  une  pecice  210- 
cheminee  pour  donner  paflTage  a  la  fumee. 

Quand  on  veuc  fe  fervir  de  cecce  iancerne ,  on 
alluniela  lampeB»  donc  la  lumiere  fe  crouvera 
beaucoap  augmenc^e  par  le  miroir  A.  On  faic 
couler  encre  le  devanc  de  la  Iancerne  &  la  lunetce 
CD  9  par  une  coulifle  faice  a  ce  deffein ,  un  long 
cha/Iis  plac  8c  mince  EF  y  qui  porce  plufieurs  peti- 
les  figures  diffcrences ,  qui  fonc  peinces  avec  des; 
Couleurs  cranfparences  für  du  verre ,  ou  du  caic. 
ToncescespecKesfigureSjenpaflancfucceflivemenc 
?is-d-vis  la  lunecce  CD  y  par  oü  pafTe  la  lumiere 
de  la  lampe  B  >  fe  crouveronc  peinces  Sc  reprcfen- 
lees  avec  leurs  mcmes  couleurs  für  la  muraille 
blanche  d*une  chambre  obfcure »  &  d'une  gran- 
deur  gigancefque  &  monftrueufe.  Cetre  efpcce 
de  prodigeeft  cres-agrcable  dceux  qui  en  fgavencle 
fecrec, 8c  donne de ladmiracion a ceux  qui Tigno- 
renc,  8c  furcoucaux  crcdules,  qui  feperfuadenc 
facilemenc  que  cela  fe  faic  par  le  lecours  de  la  ma- 
gie  &  de  la  necromancie. 

On  peinc  ces  pecices  figures  avec  des  couleurs 
decremp^es  dans  du  vernis ,  qui  n  eft  aucre  chofe 
qoe  de  la  ccr^benchine  fine  diffouce  dans  de  Tef- 
pric  de  vin » ou  de  bonne  eau  de  vie.  On  applique 
furle  verre  avec  un  pinceau  ces  couleurs  ainH  de- 
crempees,  &  on  marque  le  noir  avec  de  lencre 
ordinaire  cpaifTe,  ou  avec  de  Teuere  de  la  Chine. 


^ 
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PROBLEME    L. 

Percer  avec  une  igu'üh  la  tkt  d*unpouUt  >  fans 
faire  mourin 

QUoiqa^  ce  problcme  paroirte  tresdifficilc, 
Sc  comme  impoflihles  iiiatimoins  il  eft  tres- 
ümpie  &  rrcs  aifc ,  paice  qu'il  y  a  uix  eiidroil  vers 
le  milieu  de  Utete  du  poulet  ^  oüon  U  peut pet- 
eer fans  blefTer  la  ccrvelle,  Les  batelcur^  le  prari- 
quem  tous  les  jours ,  €n  raccompagtunt  de  parok^ 
barbares ,  pour  le  rcndre  plus  admirable. 

Si  donc  oa  perce  avec  une  cguitle  le  milieu  d^ 
la  tüte  du  poulct  en  cec  endroic ,  ou  le  cervele 
n'en  foit  poinr  offenfc  >  on  poutra  enfoncer  Vh 
ßuilb  fi  avant  que  Ton  voudra ,  &  Tattacher  rtiem 
conrre  unc  table  ,  fans  que  le  poulec  eti  meure 
pQurvaqu'il  ne  demeure  pas  en  cct  etat  plus  d'ufl 
quarc-dhcure. 

PROBLEME    LL 

Faire  que  des  vifages  beaux  &  bienfaits  paroijfen» 
päles  &  hideux. 

ON  peut  faire  voir  dans  une  petite  chambre 
obfcure  les  gens  avec  des  vifages  livides  & 
effroyables,  en  y  faifanc  brüler  de  Teau  de  vie, 
oü  il  y  ait  un  peu  de  fei  commun  melc ;  car  fi 
apres  cela  Ton  Geeint  les  bougies ,  &  le  feu  qui  e(i 
dans  la  chambre ,  les  corpufcules  du  fei  &  de  l'eau 
de  vie ,  qui  fe  feronc  rcpandus ,  en  s'cvaporant  pai 
lair  enfermc  dans  cette  chambre  ,  feront  que  les 
vifages  paroicroncau  travers  de  cec  air ,  hideux  & 
effroyables. 
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J*ai  dcjadic  ailleurs,  que  fiaulieu  d'eau  de  vie » 
on  fe  ferc  de  bon  efprit  de  vin  mele  avec  du  cam- 
phredans  unecerrine  verniffce  pofee  für  des  char« 
bons  ardens,  celui  qui  encrera  dans  la  ch.imbre 
avec  une  chandelle  allumee ,  fe  rrouvera  agrcable- 
menc  furpris  1  parce  que  Pair  qui  fera  renipli  des 
corpufcules  de  l*efpric  de  vin  Sc  du  camphre,  que 
k  chandelle  allumera  d  abord ,  lui  paroirra  touc 
cn  feu ,  &  il  fe  verra ,  pour  ainfi  dire  3  au  milieu 
des  flammes  fans  fe  brüler. 

PROBLEME    LH. 

De  la  tranfpiration  infenßblc  du  corps  humain. 

LEs  phyficiens  &  les  niedecinsn'onteuqu\i:ie 
idee  vague  &  generale  de  la  tranfpiration  in<- 
fenßbledu  corps  humain  :  ils  f^^avoient  qu'il  y  a 
nne  tranfpiration  ;  mais  il  ne  s'etoienc  poinc  ac- 
cachcsa  Tccudier.  San£torius ,  medecin  de  Padoue » 
eft  le  premier  qui  aicf^u  la  rcduire  au  calcul  p>c 
des  expcriences ,  &  en  comparer  la  quanricc  dccllc 
des  dcjedfcions  grofllcres.  Elle  va  au-dcla  de  ce 
qo'on  peut  imagincr ;  il  peuc  foi  cir  du  corps  en  un 
jour  fepcou  buit  livres  de  niaciere  par  la  cranfpi- 
racion. 

M.  Dodarc  *  femble  avoir  pouffc  fcs  vues  plus 
loin  ;  il  ne  fe  contcnta  point  de  penfcr,  comine 
Sandlorius,  que  la  tranfpiration  devoic  Ctre  dlF- 
fcrente  felon  les  äges  ^  il  s^afTura  par  des  expcrien- 
ces continuees  durant  j  j  ans  ,  que  Ion  tranfpire 
beaucoup  plus  dans  la  jeunetTe  que  dans  aucun  au^ 

*  M.  Dodan,  de  Tacadcmie  royalc  des  fciences ,  ^roic 
0i6decin du  roi ,  de  S.  A.  5.  Midanic  la  princelle  de  Coiiry 
la  douairiere ,  5c  de  S  A.  S.  Monfeigneur  ie  prince  die 
Concj.  II  mouruc  en  1707 ,  ag6  de  7^  ans. 

S  ü; 
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fait  particulier  quf 


rapporcera  ic 
ne  petu  convenir  qu  a  la  pictc  de  M.  Dodart ,  & 
a  la  regularite  de  U  vie  qü*il  menoit 

11  trouva  ie  prcmier  jour  du  carcme  i<>77  q^'i 
pefoic  I  i6  livres  i  once.  11  fit  enfuite  le  carcmi 
comme  il  a ai fait daiis Icglife jufqu'au douzieme 
fiecle  ;  il  ne  buvolt  ni  ne  mangcoic  que  für  les 
fix  ou  fepc  hearesdu  foir ;  il  vivoic  de  Icgtimesla 
plupart  du  rems ,  &  für  la  fin  du  careme  de  pain 
&  d'eau.  Le  famedi  de  päqiies  il  ne  pefoit  plus 
que  1 07  livres  1 1  onces  j  c  eft-a-dire ,  que  par  une 
vie  fiaufterc  il  avoic  perdu  en  46  jours  8  livres  j 
onces  ,  qui  faifoient  la  quacorzieme  partie  de  fa 
iubftance*  llrepricfa  vie  ordiiiaire ,  qui  etoittou- 
jours  egale  &  uniforme  j  &  au  bour  de  quarre 
jours  il  avoic  regaquc  4  livres  :  ce  qui  marque 
qucn  huir  ouneut  jours  il  auroir  repris  fon  pre* 
mier  poids,  &  qu'on  rcpare  facilemenr  ce  que 
jeune  a  diflipc.  Voyez  Teloge  de  M.  Dodait  p 
M.  de  Foncenelle. 

PROBLEME    L  n  L 

Des  cffets  de  la  chaleur* 
I. 

L'Imppeffioti  que  la  chaleur  fair  für  les  cor psl 
plusdurs,  eftunechofe  trcs-remarquable.  La 
chaleur  du  foteilen  ere  eft  alTez  forrepour  echauf- 
fer  une  barre^de  fer  de  fix  pieds,  &  la  rendre 
plus  longue  quelle  n'efl  cn  hyvcr,  de  deux  tiers 
de  ligne  ,  comme  on  Ta  reconnu  par  expcrience. 
De-li  vienten  partie  le  dercglement  foitdcs  tnou- 
cies^  foit  des  pendules. 


1 
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1 1. 

On  peut  encore  fe  convaincre  de  cettc  verite, 
par  cecte  exp^rien^e.  On  prend  deux  pieces  de 
marbre,  qui  onc  les  memes  dimenfions;  elles  fe- 
ronc,  par  exemple,  toures  deux  longues  de  crois 
pieds,  larges  d'un  demi-pied,  &  epaiflesde  trois 
pouces»  On  les  expofe  a  Tair  pendant  une  forte 
gel^e  affez  long-cems ,  en  forte  que  la  gelce  y  fa(Ie 
fon  impreffion^  Enfuite  on  trempe  Tune  de  ce$ 
deux  pieces  dans  de  l'eau  chaude ,  &  on  la  lailTe 
tellemenc  cchauffer ,  qu'en  la  tiranc  de  cette  eau 
chaude»  on ne puitTe  foufFrir  la  langue  deffus.  En« 
fin  on  applique  ces  deux  pieces  de  marbre  Tune 
contre  lautre >  &c Ton  trouve  encr'elles  une diffe- 
lence  tr^s-fenfible. 

III.  * 

Un  vaifleau  plein  d'eau  a  le  fond  moins  chaud 
dans  le  momenc  ou  Teau  retir^e  de  deflfus  le  feu 
bouc  encore ,  que  lorfqu'elle  ne  bout  plus  ^  cac 
tandis  que  Teau  bout  ,  on  peuc  toucber  avec  la 
xnain  le  fond  du  vaifleau  fans  fe  bruler ,  &  on 
ne  le  peut  plus  immediacement  apres  que  l'eau  a 
celTe  de  bouillir. 

PROBLEME    LIV. 

De  quelques  feux  remarquables  qui  paroijjent  für 
lafurface  de  eertaincs  terres. 

.    I. 

IL  y  a  daos  le  Dauphine  a  cinq  ou  (ix  Heues  de 
Grenoble  >  un  petitcerrein  deux  pieds  de  long^ 
für  trois  ou  quatre  de  Urge ,  ou  Pon  voit  une  ftanv 

S  iv 
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inelcg«ra,  errante  &  lelle  qutine  flamme  d'eau 
de  vie,  attachce  a  un  recher  mort  dune  cfpece 
d'ardoife  pourrie  ^  &  qui  fe  fufe  a  i'air,  Ceire 
flamme  jettcune  odearde  foufre,  &  nelaifle  poini 
de  cendres.  Elle  eft plus  ardente  en  hiver  ^  dans 
les  cems  humides^  fouveQC  memeelle  s'cteincfur 
U  fin  de  V6iL 

I  L 

Sürune  des  monragnes  de  Tappennin  il  jsl  nn 
terrein  long  de  huits  pied ,  &  l^rge  de  feize ,  d  ou 
ils*elevedepetitesflammesilahaureurd'undemi- 
pied.  Ces  flammes,  quifonc  fans  doute  produites 
parquelque  fourneau  foucerrein  ,  durent  fans  In- 
terruption-, &  fans  aütre  nourricure  queceUeque 
le  terrein  leur  founiic*  Eüesfontfeparees  lesunes 
des  alleres  ,&  Ci  Ton  y  frappek  terre  d'im  baton , 
ou  fl  1  on  y  Jette  dela  pailte,  du  papier,  ou  quel- 
qu  aütre  matiere  combunible,  on  en  fait  aulli-tot 
naitre  de  nouvelles,  A  deux  pieds  dela  flamme  il  j 
a  de  la  neige ,  &  fous  la  neige  des  morceaux  de 
glace.  Quelquefois  on  fentauxenvironsune  odeur 
fort  agr^able ,  &  les  pierres  prifes  dans  cette  terre 
confervenc  long-tems  cette  odeur. 

PROBLEME    LV.' 

Separer  deux  liqueurs  mcUes  enfemble. 

POour  feparer  deux  liqueurs  meines  enfemble » 
comme  deThuilc  &  de  Teau,  il  faut  imbiber 
une  languette  de  drap  de  Tune  de  ces  deux  li- 
queurs, d*huile,  par  exemple,  latremper  par  un 
bout  dans  le  melange ,  Sc  la  laiiTer  pendre  hors  du 
vafe  par  1  autre  bouc,  qui  doic  tomber  plus  bas  que 


PROBLEMES    DE    PhYSIQüI.  i8i 

elui  qui  crempe  dans  les  liqueurs ,  comme  cela 
e  pratiquea  iegard  des  fyphons.  Cecte  languette 
aiflera  couler  touce  Thuile ,  &  Teau  reftera  dans 
e  vafe. 

Si  on  trempe  la  languette  de  drap  dans  Teao , 
eile  lailTera  couier  toute  Teau »  &  i  huile  reftera 
dans  le  vaifleau. 

On  fgait  qu'un  cornec  de  papier  bronillard  qui 
eft  imbibe  de  quelque  liqueur,  ne  laifle  pafler  au 
travers  de  fon  tilTu  que  la  liqueur  dont  il  eft  im- 
bibe,  8c  qu'il  retient  toutes  les  autres. 

PROBLEME    LVI. 

Imker  les  trembUmens  de  terre* 

AYant  enfoui  en  terre  l  un  pied  de  profondeur 
pendant  l'etc  cinquante  livres  d*un  melangc 
de  parties  egales  de  limaille  de  fer  »  &  de  fourire 
pulverife ,  le  cout  reduit  en  pace  avec  de  Teau  , 
au  bottC  de  huit  ou  neuf  heures ,  la  terre  fe  gon- 
flera,&s'entrouvrira  en  quelques endroits.  11  en 
fort  des  vapeurs  fulphureufes  &  chaudes »  &  en- 
fuites  des  flammes  qui  elargiflent  les  ouvertures » 
&  r^pandent  autour  du  lieu  une  poudre  jaune  & 
noire. 

11  eft  aifö  de  concevoir  qu'une  plus  grande 
quantit^  de  ce  melange  de  fer  &  de  loufre ,  avec 
une  plus  grande  profondeur  de  terre ,  ^toit  tout 
ce  qui  manquoit  pour  faire  un  variable  Etna ,  &c. 
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PROBLEME    LVII. 

Uouvelle  Iße  forde  de  la  mcr  dans  U  golfc 
de  Santorin. 

E  golfe  He  Santann  eft  depuis  long-tems  fa- 
/meux  par  les  nouvelles  Iflesqo'ila  prodiüt , 
&  peuc  ctre  riflede  Santorin  elle-mcme,  aurre- 
fais  appellee  Thcra  j  ou  Themmena  y  cft  forde 
*  1»^  aüfii  du  food  de  la  mer.  *  L'an  i  ^(^  avant  ta  nait 
^^^  ^^  fance  de  Jefüs-Chrift.  on  y  vicavec  ^tonnemem 
Kit  n'a  ^-'iitre  l'ifle  appellee  autrefois  Hkra^  &  en  i  J7j 
poiiicde  il  ^i"*  pariirune  aiirre  plus  pecice.  Mais  depuis queU 
fcndL  qoc  rems  il  ^'^n  efl  forme  une  nouvelle  entre 
ces  deiix  premieres  ,  avec  des  circonftances  aufli 
carieufcs  poLir  les  phyficieiis,  qu*eftrayantes  pour 
les  habitans  de  Sanioriti ,  qui  en  furent  tcmoins. 
Le  15  mal  1707,  des  mariniers  ayant  vu  de 
grand  macin  les  premieres  pointes  de  Tifle  naif- 
lante,  fans  pouvoirdiftinguer  ce  qaec'croit,  sl- 
m.iginerent  qoece  pouvoit  ctre  les  reftes  dequel- 
que  naufrage ;  &  dans  Tcfpcrance  d'en  profitcr ,  ils 
y  alleren^  er»  diligence.  Mais  ayanr  reconnu  que 
c  ccoient  des  rochers ,  &  une  terre  folide  ,  ils  s'en 
rccournerent  fort  effcaycs,  Ils  communiqüerent 
Icur  frayenr  a  tont  Santorin,  oü  l'on  f^avoic  que 
ces  nouvelles  iflcs  n*avoient  jamais  paru  fanscau- 
ferde  grands  d<^faftres  dans  loiite  lifle.  Deux  ott 
trois  joursaprcs  qnelques  Santorinois  furent af- 
fez  hardis  potir  1  aller  rcconnoitre  de  prcs ,  & 
mcme  pour  y  defcendre.  Ils  trouverent  par-tout 
ünepierre  blanche,  qui  fecoupoitcommedupain, 
&  qui  en  imitoit  fi  bien  la  figore ,  la  couIeur  &  la 
conüftance  ^  qu'il  ccoii  facile  de  s  y  tromper.  Ils 
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troüverenc  auffi  quantice  d'huitres  fraiches  atta- 
chces  aux  rochers ,  chofe  fort  rare  a  Sancorin. 

Mais  bien-tot  apres  les  cremblemens  de  terre 
qu'ils  fentirenc  fous  leurs  pieds  y  les  obligerent  de 
sen  aller  au  plus  vice.  £n  efFec  prefque  dans  le 
moment  Tifle  s'cleva  ä  la  hauteur  de  vingt  pieds , 
&  devinc  plus  large  de  la  moirie.  Ces  accroide- 
mens  continuerencchaque  jour,  quoiqu'incgale- 
menc.  Quelquefois  meme  eile  s'abaiflbit  d*un  cote, 
tandis  qu*elle  s'elevoit  de  Tautre,  &  de  grands 
rochers  qui  fe  faifoient  remarquer  entre  les  au* 
tres  y  di/paroidoienc  au  bouc  de  quelcjhes  jours. 
Pendant  ce  tems-la  la  nier  changea  plufleurs  fois 
de  Couleur.  Elle  paruc  d  abord  d'un  verd  eclatanc » 
enfuice  de  couleur  rougeäcre ,  &  enfin  d'un  jaune 
pale,  exhalanc  toujours  une  mauvaife  odeur. 

Le  i6  de  juiiiet  on  vir  pour  la  premiere  fois  la 
fam^e  forcir  d'une  chaine  de  rocners  noirs ,  qui 
s*^leverenc  couc-acoup  a  foixante  pasde  la  nou- 
velle  ifle  ,  d'un  endroit  de  la  mer  oü  jufqu'alors 
on  n'avoit  point  trouve  de  fond ,  &  ces  rochers 
devinrenc  depuis  le  centre  de  toute  Tifle.  On  s'ap- 
per^uc  bien-tot  des  langues  de  feu  qui  s  cchap- 

I>oient  parmi  la  fum^e,  &  cette  fumce  pendant 
a  nuic  paroilToit  elle-mcme  toute  de  feu ,  &  s*ele« 
voit  fi  haut,  lorfqu'il  ne  faifoit  point  de  vent, 
qu'on  la  voyoit  de  Candie,de  Naxiejfc  de  plufieui  s 
autres  ifles  cloignees.  On  vit  enfuite  durant  un 
mois  entier  la  mer  bouilionner  aux  environs  de  la 
nouvelle  ifle;  &  pendant toutce  tems-laon  trouva 
für  le  rivage  quantice  de  poiflbns  morts. 

Ce  fut-la  comme  le  prdude  de  ce  qui  arriva 
bien-t6t  apr^s.  Des  montagnes  de  feu  fortirent  de 
fifle,  avec  un  fracas  epouvantable ,  qui  imitoic 
le  bruic  du  canon^  ou  du  tonnecre»  &  quelque-« 
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fois  reflembtoic  ä  celui  de  plufieurs  rochers  qui 
totnbent  tone  a  la  fois  dans  un  puits  profond ,  & 
la  mer  pendanttout  ce  tumulte  bouillonnoir  cq- 
core  plus  qa  auparavant.  Oatre  un  grand  four- 
neau  ^  qui  brüloit  fans  ceffe  für  la  cime  de  i'ifle, 
oncomproit  jüfqtia  foixante  feux  diffcrens  ,  tous 
d'ün  eckt  tces-vifj  &  firinquictude  des  habitans 
deSaniorin  leur  avoit  permis  d'erre  fenfibles  ä  quel- 
que  divertilTemcnt ,  9  en  eüt  cte  uo  pour  euxque 
le  fpedacle  qu  ils  virentenfuite,  Trois  fois  il  s'c- 
lava  du  grand  fourneau  trois  des  plus  groffes  fü- 
fies  volafites  d*un  feu  tres- brillant  &  crcs-beaii. 
Soavenr  apres  les  coups  ordinaires  du  tonnerre 
fouterrein  ,  on  vit  parcir  des  gerbes  etincelanres 
d*un  million  delumiereSi  qui  apres  s'ctre  elevees 
fort  haut,  recomboient  en  pluies  d'etoiles  für 
Fifle,  qut  en  paroiflbit  totite  illuminee. 

Mais  un  jout  entr'autces  apres  trois  oa  quatre 
jours  de  cranquitliti^on  enteuditun  coup  G  for- 
jnidable>  qu*il  fit  courir  tmu  le  mondeaux  egli- 
fes,  Le  gros  roc,  für  lequel  le  fort  de  Scaro  cft 
bäti ,  en  chancela ,  &  la  violence  en  fit  ouvrir  teu- 
res les  portes.  Enfin  pour  cviterdes  redltesinuti- 
les,  tout  continua  de  lamcme  maniere  pendant 
leshutcoa  neuf  moisfuivanSj  apres  lefquels  touc 
s  appaifa  infenCblement. 

PROBLEME     LVIIL 


Imker  la  couleur  des  perles* 

AYant  pile  ßparement  une  partie  de  bifmnth , 
Sc  deux  de  fublime  corrofif ,  on  les  mclera 
enfemble  dans  une  cornua ,  a  laquelle  00  adaptera 
un  recipienc.  La  diftillation  donnera  une  efpece  de 
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gotnme »  ou  de  beurre »  qu'on  diftillera  une  fe- 
conde  fois.  Par  cecte  feconde  diftillacion  on  tara 
im  nooveau  beurre  femblable  au  premier  »  &  il 
reftera  au  foad  de  la  cornue  une  poudre  cr^s-fiae 
de  couleur  de  perles  oriencales  gluance)  &  douce 
au  cottcher.  Une  croifieme  Operation  donnera  une 
poudre  encore  plus  fine  &  plus  belle.  Enfin  il  fanc 
reiterer  l'op^racion  jufqu'i  ce  que  le  beurte  foic 
entierement  change ,  parcie  en  mercure  coulant, 
panie  en  poudre  de  perles.  Cecte  poudre  peut  fer« 
vir  a  imiter  les  perles  fines »  ou  a  les  repr^fentec 
en  peinture  >  ou  a  donner  une  couleur  de  perles  i 
tels  ouvrages  qu'on  voudra. 

PROBLEME   LIX. 

Effcis  de  la  poudre  ä  canon. 
I. 

LA  Force  de  la  poudre  ^  canon  ne  vient  que 
de  Tair  qui  eft  renferme  dans  chaquegrain, 
&  dans  les  efpaces  qui  fönt  entre  ces  grains » lor£> 
qu'elle  eft  renfermee  dans  un  canon. 

I  I. 

Lorfqu'on  bourre  la  poudre  avec  violeuce  ^  l'ef- 
fort  n*en  eft  pas  plus  grand  que  lorfqu'on  fe  con- 
cente  de  la  preiTer  j  au  contraire  il  paroic  moindre. 

III. 

Dane  les  armes  i  feu  les  balles  de  calibre  fönt 
plus  d'e£Fet. 

IV. 

La  poudre  qu'on  met  par-defTus  la  balle  peut 
bien  augmenter  le  bruit  du  co»p  \  mais  eile  en  di- 
minue  reffet* 
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En  prenam  une  balle  qui  ne  foit  poimdeofi^ 
fere  *  &  en  mettanc  un  peu  de  poiidre  deflbüsÄ 
baaucoup  par-deflus  j  on  peut  titer  avec  un  trcs* 
^rand  bmit  ^  mais  fans  aucan  cfFet  feofible,  VoiU 
apparemmenc  eß  quoi  conßfte  lefecrct  de  rcEidrP 

PROBLEME  LX. 

Du  rejfcn  de  tair,  < 

LA  condenfation  del^airfutclaproporcion  dtt 
poids  donc  cet  aic  eft  chargc,  Parexemple ,  fi 
Tair  q^ie  nous  refpirons  eiint  cfiarge  de  rome  rat- 
mofphere  »  foucient  le  poiJs  tie  i§  pouces  de  vif- 
argent ;  un  airqui  fcroit  deux  fais  plus  condenfe, 
foütiendroit  j6  pouces  de  vif-argent»  6c  ainfi  de 
fuite  jufqti 'i  ce  qtie  les  petices  latnes  dont  fönt 
compofces  Ics  parries  de  Tair ,  ctanc  rapprochces  1 
Tune  concre  i  autre  >  ayene  perdu  leur  rejrorc, 

La  clialeur  augmente  le  reiTorc  de  i  air  dans  le 
thermomecre,  &  rarcfie  rair  >  lorfquil  a  la  U- 
bercc  de  s'ctendre. 

PROBLEME   LXL 

De  la  generation  des  plantes. 

C'Eft  une  chofe  aflfez  curieufe  que  la  g^nera« 
tion  des  plantes.  On  voit  naitre  tout  d  coup 
des  plances  dans  les  ijeux  oü  il  n'y  en  avoir  aupa- 
ravanc  aucun  veftige.  Cela  pourroic  nous  porter 
a  croire  qu'elles  ue  fonc  produites  que  par  un  con- 
cours  forcuic  de  quelques  fucsdiverfemencagices. 
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Pendant  leuc  ftrudure  eft  fi  delicacement  com- 
^  ice^quil eft inconcevable que chaque cfpece de 
k^ihnie  ne  foic  poinc  produice  par  des  iemences  qai 
|l(iconuennenc  en  petic ,  &  qui  fonc  peuc-etre  t£- 
Ipadaes  dans  cous  les  pays  du  monde. 
I  II  eft  donc  tres-vraifemblable  que  les  plantes 
Jiiennenc  de  graines  :  les  graines  fe  formenc  dans 
lies  fruiis ,  &  les  fruics  naiflfenc  des  fleurs.  La  diffi- 
[cuUe  confifte  a  ftjavoir  commenc  les  graines  fönt 
lienducs  fecondes.  Pour  eclaircic  cetce  difEculte, 
jclaprouver  en  mcme  cems,  voici  le  fyftcme 
qoon  propofe. 

Dufond  de  la  fleur  des  plances  il  pnrt  une  ef- 
pece  de  tuyan ,  que  les  Bocaniftes  appellenc  pifliU^ 
'aocour  duquel  fonc  difpofcs  en  rond  des  filecs 
iilez  delics  ,  qu'on  nomme  etamines  ^  &  qui  (inif- 
ienc  par  une  extremicc  plus  grofTe  que  le  refte , 
oaon  nomm^fornmet.  Ceft  laftrudlure  generale 
des  fleurs  des  plances»  mais  variee  en  une  infinite 
de  manieres.  Le  fruic  dans  la  pluparc  des  Heurs 
eft  ä  la  bafe  du  piftile ;  de  forte  que  quand  cclui-ci 
tombe,  le  fruit  fe  montre  a  fa  place.  Souventle 
firoic  n*eftque  lepil^ile  meme ,  coujours  place  au 
cencredela  fleur,  dont les feuiltes  femblent  ecre 
difpofees  alentour ,  pour  lui  fournir  un  fuc  plus 
dclicac. 

Les  fommets  des  ctamines  fönt  des  capfules  oa 
bourfes,  pleincs  d'unc  pouflfiere  fort  (ine  qui  tombe 
quand  elles  fönt  afTez  mures  pour  s*ouvrir.  Cecte 

Eoafliereen  combant  für  le  piftile,  rend  feconde 
igraineou  le  fruit  quil  renferme  :de  forte  que 
les  etamines  fönt  comme  la  parcie  mafculine  de 
la  fleur,  &  le  piftile  la  feminine.  Une  mcme 
plante  auroic  ain(i  les  deux  fexcs  rcunis  en  eile* 
meme.  Ce  qui  proave  ce  fyftcmc  eft  la  difpo- 
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Urion  in  piftite  &  des  etamines  ,  qui  faoc  fii 
ijc  telie  miniere ,  que  k  poufliere  combe  aamrel-' 
lement  für  le  piftilc^qui  eft  toujoursptus  bas»oa 
au  moins  de  iitveauavanc  fa  mamdtc-  On  remar- 
que  lamcme  chofe  dans  rimperiale ^  donclaileur 
cft  tournce  cn  bas  j  cac  le  piftile  eft  plus  long  que 
Ics  etamines ,  afin  que  la  pouffiere  puifle  tomSer 
fiir  lui,  Eßfin  on  obierve  que  les  graines  fonr  io- 
fccondes,  qtiand  on  a  coupe  les  cumines  avaac 
que  la  poufllere  Toit  tombee. 

La  figure  Sc  la  coaleur  de  cetce  poufHere  fönt 
ll'une  varictc  infinie  j  car  quoiqu'elle  paroifTe  tres- 
fine,  cependant  chacun  de  ces  pecits  grains  a  une 
£gure  reguliere  ,  dcrermmce  &  conftante  dam 
loixres  les  flears  d'une  mcme  efpece,  Leur  cou- 
leur  n  cft  pas  moios  variee.  II  y  en  a  de  cbits  ,  & 
mcme  de  craiifparens  comme  du  criftal ;  il  y  en  a 
de  blancs  ,  de  bleus,  de  ceuleur  de  pourprc  ,  de 
couleur  de  chairi  de  jatines  &  de  touges.  Quel* 
ques-unes  de  ces  pouflieres  paroitTent  forr  dures, 
d'autres  fönt  tendres  8c  tres-aifces  u  s'cctafer.  Elles 
contiennent  couces  beaucoup  de  marieres  fulphu- 
reufes.Quelques-unesfonc  excremement  chargces 
d'huilej  dautresfontenveloppcesd'unerefine  fe- 
che;  &  fi  on  les  foufflea  travers  la  flamme  d'une 
chandelle,  elles  s'allumenc  comme  de  la  refine  en 
poudre. 

On  remarque  aiifli  dans  les  piftiles  des  difF^ren« 
tes  efpeces  de  fleurs ,  iine  grande  di verfitc  de  figu- 
res.  Mais  quelque  figure  qu'ils  ayenc  ,  Tobler- 
vation  la  plus  importante  pour  le  fujet  que  nous 
traicons ,  eil  qu'ils  onc  tous  quelque  ouverture  a 
leur  extremite,  ou  quelque  fcnce  qui  continue 
dans  route  leur  longueur  jufqu^a  la  bafe,  ou  aux 
embiions  des  graines.  Cecce  ouvercure  paroic  ecre 

menagee 
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nbiajgce  par  la  nacure ,  pour  recevoir  les  petices 
poailieres  qui  rendent  les  graines  fecondes. 

Voili  cequon  peut  conjcdkurer  für  les  plantes 
donclesfleursconnennenr,pourain(idire,lesdeux 
fezes  r^unis.  Mais  il  y  en  a  d  aucres  oü  ils  fonc  £6- 
par^s,  c'eft-a-  dire,  que  les  fommeis  fonc  d*un  c6- 
R,  &  les  embrions  de  lauere,   foic  für  le  mcme 
pied,  comme  le  noyer,    le  chene,  le  pin,  le 
cipr^s,  le  pocxron,  &c.  foic  für  des  pieds  difFe« 
rens,  comme  le  palmier,  ie  faule,  le  peuplier, 
&c.  Ceft  ce  qui  fair  qu*on  diftingue  ccs  plantes 
eo  mäles  &  en  femelies,   parce  que  les  unes  qui 
foflcles  fomelles,  porter.c  des  fruics  fans  fleurs» 
&  les  mäles  porcenc  des  fleurs  fans  fruics.  Pour 
appliqaer  cc  fyftcme  d  ccs  plance>ci,  il  fauc  dire 
que  le  vent  porce  aux  fcmeües  les  ppuflicies  des 
males  pour  fcconder  leurs  fniirs,    pourvu  qu'ils 
ne  foient  pas  crop  eloigncs.  Ccia  s  obfcrvc  dans 
le  palmier,  qui  produic  les  dacces.   Tous  les  bo- 
uniftes-  convienncnc  que  fi  un  pied  femelle  n'a 
poirt  de  mä!e  dans  fon  voifinage,   il  nc  pgrce 
poinc  de  fruit,  ou  ceux  qu'il  porce  fonc  de  m,ui- 
Tais  gouc,  (ans  noyau,  &  par  confcquenc  fars 
cerme.  Ainfi  on  a  foin  de  planccr  un  palmier  ma- 
le dans  le  voifinagc  d*un  palmier  fcmclle  ,  ou  de 
conner  des  branches  du  palmier  male,  chargces 
de  lommets  cpanouis.  Sc  de  les  acracher  au  detlüs 
des  branches  du  palmier  ferne lle,  &  pour  Icrs  il 
produic  de  bcns  fruits.  La  meme  chofe  s'obferve 
dans  beaucoup  d'aucres  efpeces  d'arbres. 

Enfin  les  pouflieres  foncfi  abfolumcnc  n^ceflai- 
rcs  i  b  fccondirc  des  plances,  que  f  ns  cela  les  . 
graines  avorcenc,  ou  fonc  incapables  de  pro'luire 
rcfpcce.  Ricn  n'cft  plus  commun  que  de  voir  les 
biens  de  la  cerrc  man  quer ,  par  la  (uppreflion  des 
Tome  III.  T 
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fommets,  OQ  de  Icur  poitfljere.  Au  printemtf 
lorfque  les  atbres  fruiders  fönt  cii  fleurSj  s'il  wicnt 
unc  gelce  blanche  ^  qui  deOeche  le  piflile,  &  l'em* 

{(cche  de  rec^voir  les  pouflSeres  des  fornmets, 
'tfpetance  cft  perdae.  Oft  de  la  mcme  maDiere 
qu  arrive  la  coalure  de  la  vjgnf ;  la  pluie  qui  fur- 
vient  pendant  la  fleur,  cnleve  öc  fommets  & 
püutllereS)  Sc  croublanc  aind  roeuvie  de  la  fccoB^ 
ditc,  fall  a^oner  les  graios. 

PROBLEME    L  X  ir, 

£>tf  tu  ginirätiom  des  iranckes  des  arbres» 

Rlen  aell  pIüs  merveilleux  que  de  voir  pouflk 
de  nouvellcs  btanches  a  un  arbre  ccctc-  U 
parou  que  ces  branches  fonc  reDfermies  dans  des 
bourgeons  invinbles»  qui  fönt  repaodus  dans  tou- 
ECS  les  patries  de  larbre,  puifqu  en  quclquc  en- 
droit  qu'on  coupe  la  nge,  eile  pouffe  de  nouvelles 
branches*    Ceft  en  cela  que  les  arbrcs  ont  de  Fa- 
yantage  für  les  animaux  \  un  animal  une  fois  de- 
veloppe,  Teft  entieremcnt,  &  s*ii  perd  quelque 
membre,  ille  perd  fans  retour:  mais  une  plante 
ne  montre  jamais  toutce  qu'elle  contient,  &clle 
a  des  richelTescachees,  dont  eile  peut  rcparer  fcs 
pertes,  meine  avcc  avantage. 

Comme  Tarbre  contient  les  bourgeons,  ainfi 
chaque  bourgeon  doit  contenir  la  branche  avcc  fcs 
feuilles,  ins  fruits,  &  d'autres  bourgeons,  ceft- 
a-dire,  une  plante  parfaite:  car  il  faut  regarder 
chaque  branche  comme  une  plante  toute  nouvelle, 
formce  par  une  autre  plante  für  elle-meme.  Un 
arbre  n  eft  donc  qu'un  affemblage  de  plantes  en- 
t^j^gjes  unes  fuc  les  aucres^  qui  poufleoc  au  dehors 


tftndi«  que  leurs  racines  poufTenc  en  dedans,  &  fe 
confondenc  avec  1  ecorce.  Cela  fe  voic  manifefte« 
Aent  dans  lesgrefFes  en  ^cuflTon,  qui  ne  contien« 
nent  qu*un  embrion  de  la  plante  ou  de  i'arbre, 
qoi  poulle  en  dehors  fes  branches,  &  dont  la  ra- 
dne  fe  confond  encre  le  bois  &  Tecorce ,  comme 
on  Tappergoit,  lorfqu'on  coupe  Tarbre. 

Cecte  penfee  eft  encore  confirmöe  par  ce  qu'on 
tappone  du  figuier  des  Indes ,  qui  a  la  vertu  de 
feperpecuer  lui-mcnr.e  d  une  maniere  admirable. 
Set  branches  les  plus  bades  fe  panchant  vers  la 
terre»  sy  enfoncent,  &  pouaent  des  racines. 
Qaelquefois  il  pouflTe  de  fon  rronc  meme  de  longs 
Glecs^  qui  percenc  la  terre  en  divers  endroits.  Sc 
deviennent  autant  de  nouvelles  plantes :  de^forte 
fi*aii  feul  arbre  de  certe  efpece  produit  une  forec 
cnriere,  fans  le  fecours  des  graines. 

11  faut  obferver  que  ce  qu  on  vient  de  dire  des 
tmnches,  doir  audi  s'entendre  des  racines;  car  le 
mime  embrion  qui»  attachc  a  une  branche,  formd 
ttnenouvelle  plante  au  debors,  attach6  a  la  racine, 
BC  produira  qu'une  racine  fans  branche»  n*y  ayanc 
qoe  la  partie  du  germe  qui  puifle  croitre ,  l*auire 
ciant  ^couffee  dans  la  terre. 

VoiU  donc  dans  une  tige  une  infinite  de  bour- 
geons,  qui  foni  autant  de  branches;  chacune  de 
ces  brancnes  eft  ellc-mcme  une  plante  garnie  de 
fes  fruirs  &  de  fes  graines.  Chaque  graine  eft 
encore  une  autre  plante  adtuellement  exiftante;  ea 
un  tnoc  voiU  des  mfinis  d*infinis,  qui  naifTent  de  la 
liippofition  que  les  plantes,  audi-  bien  que  les  ani- 
maux,  fönt  toutes  form^es  des  la  premiere  cr^a« 
rion,  6c  ne  fönt  que  fe  dcvelopper.  Cecre  confc- 
qaence  peut  effiayer  les  efpnts ,  qui  ne  fönt  pas 
Kccncumes  acreufer,   foit  en  pbyHque ,  foiten 
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macii^macique,  oü  Ton  n'avance  pas  bien  loin  faßi  j 
uaaver  quelqoe  infioi^  comme  fi  laurt*ur  de  ImJ 
näiure  avüic  pfts  piaifir  i  icpandre  par-coat  follj 
pimcipai  caradere* 

PROBLEME    LXIIL 

De  la  dheäion  des  planus* 

LEsarbres  qui  ont  une  gtofle  touffe,  comme 
les  pommiers,  les  poiriers,  leschataignierst 
&  g'f ncralement  cous  ceux  qui  en  imitent  Je  port, 
tels  que  Com  les  noyers,  les  hctrcs,  les  ebenes , 
6cc.  ont  la  bafe  de  leyrs  roufFes  parallele  au  fol 
qu  eltes  ambragenc,  foit  qae  les  tiges  foieni  incli- 
nces  ou  perpendiculaires  aa  foL  Les  racines  gar- 
daiu  a  peu  pres  le  meme  parallelifme  cn  terre,  de 
force  que  les  branches  fönt  au  haut  de  la  tige  le 
meine  angle  que  les  racines  fönt  au  tronc.  Les  ti- 
ges de  rouces  les  planres  naiflent  perpetidiculairei 
a  l'horifon*    On  ne  s'en  ctonnc  point^  &  meme 
on  n'y  prend  poinc  garde.  II  fembieque  cela  ne 
puilfe  etre  autremenc.    Cependant  quand  on  eft 
afT  z  phyficien  pour  f^avoir  ce  que  c'eft  qu'une 
plante,  &  comment  eile  fe  formCj  on  commence 
a  trouver  ce  faii  merveilleux,  &  voici  le  fujct  d  c- 
ronnemenr;  car  prefque  toutes  les  tiges  &  les  ra- 
cines naiflfent  coudces  fous  terre,  &  cependant 
les  tiges  en  fortent  droites,  &  un  grand  nombre 
de  racines  s*y  enfoncent  a  plombj  toutes  fuyent 
Tair,  &  prennent  le  bas.  Celles  qui  fortent  tranf- 
verfalement  d'un  fol  efcarpc,  comme  d'nne  mu- 
raille,  fe  redreflfent  des  qu'eiles  fönt  a  1  air,  &  fe 
tapiflent  contre  le  fol,  fi  leur  tige  a  des  lors  les  fi- 
bres  ^z  fermes  5  iinon  apres  que  leur  propre 
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Mtds  leur  a  faic  faire  un  coiide  en  s'abbarrant)  dies 
leredreflfent  en  faifanc  un  fecond  coude.  Si  une 
jeune  tige  d*arbreeft  degauchie  de  fa  perpendicii- 
laire  par  quelque  caufe  violcnte,  eile  fe  redrefTe  i 
reiircmite,  &  reprend  fa  perpendicolaire.  La  me- 
ine ch^Tearrive  aux  rameauxqiii  naifTenrdescores 
des  branches  en  plufieurs  arbres,  comme  le  frene, 
&  ce  fonc  li  comme  autanc  de  miracles. 

U  7  a  une  aucre  direftion  dans  certains  p{an- 
ces,  qui  eft  encorefortfurprenante.  Lestiqes,  les 
fleurs,  les  goufles  de  plufieurs  efpeces  de  planres ; 
ksplantes  foibles,  qui  onrbefoin  pour  fefouce- 
mr  de  s'encorriller  aurour  d'aurres  plus  fermes» 
comme  les  convolvulus,  les  f^ves,  le  houblon, 
i*entor(illeDt  prefque  couces  degauche  a  droue  en 
moncanc. 
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PROBLEME    LXIV. 

Du  mouvcment  des  planus. 

E  mouvemenc  ne confifteque  dans  les  feuilles 
les  fleurs,  ou  les  branches  de  ceriaines  plan- 
lt%.  L'heliotrope,  les  foucis>  los  marrngons,  la 
fcabieufe  argent^e,  ia  digitale,  &c.  fe  pnnchenc 
roajours  vers  le  foleil.  Nepeuc  on  pas  expliquer 
ce  phenomene ,  en  difanr  en  gencral  qu'il  vienc 
d*un  plus  grand  defTcchement  des  parties  rourüces 
de  ce  corc  ü  ?  A  quoi  il  faut  joindre  quelques  rir- 
conftances  parriculiercs,  comme  )a  moIefTc  de  la 
plante,  &  le  poids  des  feuilles  &  des  Heurs. 

Les  fleurs  des  convolvulus,  celles  d'une  efpece 
d*ornithcgale,  &  de  quelques  aucrcs  pKi^ccs,  fe 
Ferment  pendanc  la  niiit;  au  contraire  celles  des 
belies- de- nuic  (c  de  Tarbre-ccifte  s*cpanouilTenc 
pendanc  le  mcme  cems. 

Tiii 
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Let  plances  fenfuives  oni  cela  de  merveill« 
que  d^squ^elles  fonc  louchees  oii  par  un  Tenc  un 
pcü  fort,  ou  pai  la  pluye,  ou  pat  la  grcle»  ou  par 
le  bouc  d'un  bä[on  ,  elles  plient  leurs  fauillesen 
ileflns^  &  en  applicjuencexaftemenrlesdeux  moi- 
als  l'ane conire lautre.  II y en a meine  uae efpecd 
qiii  faic  eticore  plus;  eile  abat  eotieremeni  fes 
branches  concre  fori  cronc,  öc  un  pedicule  qui  ac- 
cache  lesbranches  au  Ttonc,  3c  qui  ccoit  crendu, 
fe  plie  toüt  a  faic  en  deflous.  11  n'y  a  cependanc 
queles  parties  ebraolees  par  le  mouvement  exEC- 
rieur»  qui  fc  reffe nent^  lesautres  reftentdans  feiK 
naturell  &  Celles  qui  fe  plient  ainil  fe  roidilTent , 
de  maniere  qu'oo  les  romproic  plucöt  que  de  les 
redrefler.  Ce  fonrces  mouvemensqui  ontfaitdoa- 
ner  d  ces  plances  le  nom  de  lenüdves, 

P  R  O  B  L  E  M  E    L  X  V.  P 

Du  changement  desflcurs. 

UNe  lige  de  tubereufe  en  fleur  ayant  trempc 
une  nuit  dans  du  fuc  defolanum  racemofum^ 
mele  d'un  peud'eau,  devient  d*une  belle  couleur 
de  rofes.  On  f^ait  qu*il  ne  faut  qu'un  peu  d'eau 
pour  mettre  en  vigueur  une  plante  qui  commence 
a  fe  fanner.  Teile  eft  \c  thlafpi  ^  ou  la  rofe  de 
Jericho ,  qu*on  trouve  dans  Tarabie  dcferte  &  für 
le  bord  de  ia  mer  dans  Ics  fables.  Cette  plante, 
apres  avoir  erc  gardee  plufieurs  annees  toute  feche, 
jreverdit,  reflearic.  &  paroit  aufli  fraiche  que  iorf- 
qu  on  Ta  cueillie,  pourvu  feulement  qu'on  la  trem- 
pe  daus  de  l'eau  chaude. 
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PROBLEME    LXVI. 
Moytn  dcforctr  un  olivUr  ufi  ä  donncr  du  fruit. 

AUx  environs  d'Aix  &  de  Marfeille  ,  quand 
,  un  olivier  eil  ufe,  &  que  I'on  compce  de 
rabatcrc»  on  aun  moyen  de  le  forcer  aupaiavanc 
\ dooner  couc  ce  qu'il  peiu  encore  donner  de  fruit. 
Od  cnleve  de  fes  jeunes  branches  un  pouce  d Vcor- 
adrcalairemenr,  &  on  les  recouvre  d*une  auire 
dcorce  enlevce  aux  branches  d'un  jeune  olivier. 
Oo 7 met enfuice lappareil  ordinaire des  grefFes » 
tfio  qae  la  playe  fe  gucrilTe,  &  les  branches  du 
neil  olivier  ainfi  encees  porcenc  du  fruit  cres-abon- 
rfammenc  les  annees  fuivanres. 

AVERTISSEMENT. 

NoQS  avons  rapporte  ces  derniers  probicmes 
pour  faire  voir  ju(qu*a  quel  poinc  les  philofophes 
modernes  onc  penecrc  dans  les  fecrecs  de  la  nature. 
On  en  pourra  crouvcr  des  preuves  dans  plufieurs 
Uvres  qui  onc  paru  dans  ces  derniers  tems.  Les 
mimoires  de  lacadcmic  royale  des  fciences  en 
fournironc  de  coute  efpece  dans  les  diffcrentcs  for- 
ces  de  fciences»  dontcetrc  illuftre  compagnie  faic 
fon  objet.  L  aurcur  des  ohfcrrations  curleufcs  a 
recueilli  de  divers  memoires ,  qui  fönt  fort  clli- 
mcs,  ce  qu'il  y  a  de  plus  curicux  für  les  effers  mer- 
Teilleuz  de  la  nature.  M.  Polinierea  raffemblc  les 
plus  belles  expcriences  de  touccs  les  parcies  de  la 
phyfique  \  \\  a  f^u  joindre  une  pratique  aifce  a  unc 
cheorie  f^avante  dans  les  cxplications  qu  il  en 
donne. 
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PROBLEME    LXVIL 

Confifulu  une  pompc  quifaufnii  lündnaelkmeni  di 
ttau  dans  ic  rejervoir. 


I 


LE  Corps  de  la  poinpe  eil  reprcfentc  par  A, 
A  ^   il  eft  fernic  par  le  bas,  Sc  couvert  par  le 
haur  en  B,  La  tige  du  piilon  ellrCj  &  D  e!l  Ic  pif- 
ton,     Ce  pjilon  n'eft  poiot  diffsJrent  de  ceux  d^^ 
pompes  Cümmunes:  od  le  garnic  touc  alento^H 
d'un'i  bände  de  cüir  uu  de  ftutre  ;  fa  tigc  C  paf!^^ 
au  iravers  du  iröu  ou  collct  B  ^   qüi  eft  aufllgarni 
par  dedaos  d'uiie  bände  de  cair  ou  de  feutre,  en    , 
iorce  que  le  coller  cmbrafle  cEroitemeut  la  tige  Ju 
piftoo  :   cea^  tige  doir  ctre  ronde  5c  «Jgalemenc 
groCe  dans  une  longueuc  egale  a  cellc  du  Corps  (Je 
pompdt 

E  reprcfenre  le  tüyaii  afpiram,  qui  eft  divife  ea 
deux  branches,  dünt  Tune  abouac  ala  pattie  fii- 
pcricure  &  laterale  du  corps  de  pompe,  &  l'aurre 
ala  partie  infcrieure.  Chacune  deces  branches  eft 
garnie  du  core  du  corps  de  pompc  d'un  clapet 
P,  F,  <]ui  laiflc  cn  s'ouvranr  dans  le  corps  de  poo> 

f)e  une  enrree  hbre  a  Teau  du  tuyau  afpirant  dans 
e  Corps  de  pompe,  mais  qui  cn  fe  refermant  en 
cmpcche  le  rerour. 

G  eft  le  tuyau  montane  ou  refoulanr  qai  cor.duic 
Teau  du  corps  de  pompe  au  rcfervoir :  il  eft  divi- 
fe en  deux  branches  ,  qui  s'ouvrenr  toutes  deux 
dans  le  Corps  de  pompe,  &  qui  ont  chacune  un 
clapet  H,  H,  commele  tuyau  afpirant;  mais  qui 
au  conrraire  de  ceux  du  tuyau  afpirant,  laiffe  TifTue 
libre  a  Teau  du  corps  de  pompe  dans  le  tuyau  re- 
foulanr^ Sc  empeche  le  recuur.  AinüTeau  ne  f^au- 
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roit  encrer  dars  ce  corps  de  pompe»  qae  par  hs 
deux  branchcs  du  tuyau  afpiranc,  &  ne  peur  en 
foriir  que  par  cclle  du  ruyau  refoulant;  car  on  doic 
fe  refTouvenir  que  le  crou  ou  collec  B ,  qui  eft  au 
i^auc  du  Corps  de  pompe»  embrafTe  ecroicement  la 
dgedu  piflon,  &  par  confequenc  lair  nc  peuc  pene- 
uer  dans  le  corps  de  pompe  par  cecte  ouvercure. 
N  ceprcfence  le  niveau  de  Teau  que  la  pompe 
doit  clever. 

Tour  ceia  ^canr  ainH  dKnofe,  on  comprend  que 

fion  ^ieve  le  pifton,  Teau  iera  eievee  dans  le  tuyau 

ifpirant,  &  qu*elle  entrera  dans  le  corps  de  pumpe 

pirla  Branche  infcrieure  du  tuyau  afpirant^  parce 

^  le  pifton  foutient  la  colonne  d  air  qui  peie  für 

luifOendantqu'uneautrecolonne  d*air  pefantfuc 

le  niveau  de  Teau  N,  la  fait  mcnter  jufques  dans 

le  Corps  de  pompe.  Pour  ce  qui  eft  «de  l'air  qui  eft 

ao  dcffus  du  pifton  ,  lorfque  Ion  cleve  le  pifton 

pour  la  premiere  fois ,  il  n'y  a  pas  de  doure  qu*ii 

ne  paffe  dans  le  tuyau  refoulant ,    puifqu  il  n'a 

£Mnr  d*aucre  ilTue.  Lorfqu'on  viendra  enfuite  a 
ire  defccndre  le  pifton  ,  il  eft  conftant  que  Teau 
qui  a  ecc  clevee  dans  le  corps  de  pompe  un  peu 
auparavanc,  &  qui  eft  alors  au  dedous  du  pifton , 
fera  refouice  dans  le  tuyau  montant,  a  caufedu 
claper  qtii  eft  d  l'entree  du  tuyau  afpirant  qui  bou- 
ck:  le  palläge  d  cette  eau  du  corps  de  pompe  dans 
ce  cuyau. 

Mais  il  faut  confiderer  que  danslc  mcme  tems 
ue  le  pifton  commencea  dcfcendredans  le  corps 
e  pompe,  il  afpire  de  nouvelle  eau  par  la  Bran- 
che fupcrieure  du  tuyau  afpirant ,  par  la  meme 
faifo-^  que  jai  dir,  Sc  cette  eau  pafTl-ra  enfuite 
dans  le  tuyau  refoulant  parfa  branche  fupcrieure» 
loriqa'on  rele  vera  le  pifton  >  qui  dans  le  mcme  tcms 
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tn  afpirera  d'autre  par  la  blanche  it.fcrieure  du 
tuyau  afpirant;  ce  qui  contmuera  darriver  ainfi 
alcemativemeni:  tant  que  k  ptiWn  jouera  dans  le 
t  >rps  de  pompe. 

Äinfi  il  eil  evident  que  par  ce  moyen  le  pifton  de 
cette  forte  de  pompe  afpire  toQJoors  Peau,  &  cjirÜ 
la  rcfoole  aufli  roujours  ,  foit  qu'il  monte,  foic 
qu  il  defcend^;  c*eft-a-dire  ,  que  quand  il  afpire 
l'eau  par  le  haut  du  Corps  de  pompe,  il  la  refoule 
en  meme  tems  par  en  bas,  &  que  quand  il  laipire 
par  en  bas,  il  la  refoule  par  en  haut ;  ce  qui  luffit 
pour  prouver  que  cette  poinpe  doit  fournir  conti- 
nuellement  de  leau  au  refervoir,  puifqu'il  ny  t 
poitit  de  temsperdu  dajis  le  mouvement  du  pifton, 
&  par  confequent  eile  elevera  une  fois  plus  d  eaa 
qu*ufie  aurre  pompe  de  Celles  qoi  fönt  connues. 

REMARQUES. 
I, 
Les  pompes  connues  jufqu'i  prefent  fönt  la 
pompe  afpirante,  la  pompe  refoulante,  &  celle 
qu'on  nomme  afpirante&  refoulante.  La  pompe 
qu'on  vient  de  decrire  eft  afpirante  Sc  refoulantei 
niais  eile  differe  des  pompes  afpirantes  &  refou— 
lantes  ordinaires,    en  ce  que  foit  que  le  pifton 
monte  ou  defcende  dans  le  corps  de  pompe,   il 
afpire  toujours  de  Teau,   Sc  la  refoule  autli  tou* 
jours  dans  le  mcme  rems. 

1  I. 

Comme  cetre  pompe  travaille  cootin  uellementj 
il  e(t  a  propos  d  employer  le  veot  &  l*eau  pour  la 
faire  mouvoir :  on  n^'efl:  point  oblige  de  aicnager 
ces  foices"  moiivantess  comme  on  eft  oblige  de  le 
faire  quand  on  fefert  d'animaux. 


PrOBLEMES  de  PhYSIQUE«  l^ff 

1 1 1. 

D*ailleürs  cette  forte  de  potnpe  ^pargne  la  quan- 
litc  des  Corps  de  pompe,  &  par  confequenc  Tea- 
ticciea  &  la  conftru&ion  de  ces  memes  pompes. 

I  V. 

11  eft  bon  d'avenir  qu  il  eft  indifferent  que  le  pif- 
ton  encre  par  delTus  dans  le  corps  de  pompe ,  ic 
|a'on  peut  ^galement  bien  le  mettre  par  defTous  » 
on  ie  jugea  propos^  comme  oo  le  praiique  ordi- 
liairement  en  piufieursrencontres.  Memoires  de 
racademie  royale  desfciences»  annee  1716. 
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AVIS  AU  LECTEUR. 

Je  ne  voas  ai  donn6,  moncher  lefleur,  ces  r jcrcarioni 
machcmaciques  &  phyiiqucs,  que  pour  (ervir  en  quel- 
^uefafoiide  fupplemenc  ä  mon  cours  de  maih^nianque, 
oii  j'ai  n^glig^  de  mrttre  plufleurs  prob  Ic  nies  que  vous  avez 
iä^  pour  n'en  faire  que  ciriq  conies  in  o^lavo, 

Le  preniier  come  contient  ur.e  intrcouclion  auz  marli^* 
■Miiliaes,  &lcs  Clemens  d'Eiiciide.  Lintroaudiim  o  m* 
menct-  par  l«s  d^finitions  de  la  maihcmaiiquey  &  de  (es  rcr- 
mes  les  plus  gcncrau;:,  qui  lor.i  f'uivis  d*uii  petic  craitc  d';!- 
g^bre,  pour  cncendre  cc  qui  (e  dird  dans  la  iuice  de  ce  com  ?, 
&  eile  fanit  par  plulicuis  pcciccs  pratiques  de  gdomcrrie, 
laxv  fiir  le  papicr  'ivcc  Ic  compas  &:  la  ri'gte,  quo  iur  Ic  icr- 
rain  avec  les  piquecs  &  le  cordeau.  Les  ilcmens  d'l.uclic'e 
coniprennenc  Icslix  prcmiers  livits,  le  onzieme  &  le  duu- 
zjeme,  avec  leurs  ulli|;es. 

Le /econd  tonic  coiuicnt  rari-limctiquo  &  la  rrigcno- 
mcrrie,  tanc  rc^ilign^  que  (plicrique  ,  avec  les  cab  e  cics 
linus  &  des  iGgariihmcs.  L'ariihinaique  cft  di\ilcc  cn 
iroi«  pirtics,  donc  l:i  j  rcmicre  traiie  des  ncnibrcs  cmicrs  i 
lafeconde,  des  frichnns ;  &  la  rroificii.c  ,  des  reglos  de 
proponion.  La  trigoiu.mcrrie  eil  au/Ü  divi.'tc  en  riojs  p.ir- 
SieSy  oa  li?res,  donc  le  piemier  craice  da  la  connri:£liün 
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E  F  A  C  E. 
faire.  On  croit  qae  le  ledeur  aura  la  bonte  d*ei^ 
cufer  fi  qtielquefois on  a  cce  trop  diffus,  &  Ci  loa 
a  rcpecc  des  chofes  que  Ton  avoit  dcja  ctablics  j  fi 
mcme  on  s'eft  fervi  avec  afTez  de  fcrupule  des  ter- 
mes  des  arts ,  lorfqu'il  fera  rcflcxion  qu'on  ne 
peut  jamais  etre  crop  inflruir  qiiand  on  rravaillei 
des  machines»  oo  fouveat  la  niultiplicitc  desprc- 
cepces  fair  nairre  de  nouvelles  idees,  qui  en  raci* 
litenr  rexccution  j  ou  qui  con'^ribuenr  i  les  rcn- 
dre  plus  pr reifes;  qii'il  en  faut  ptrier  le  langage, 
par  k  peine  qu'il  y  a  qaand  if  faut  prcfcrire  ces 
lortes  de  chofes  a  qaelques  ouvriers  qui  fonc  tres- 
habiles  diins  leur  art,  mais  dont  teure  Tadrifle 
n'eft  que  dans  les  mains,  &  qui  fönt  d'aiileursß 
gro(IieTS&  li  lourdsj  qu  on  a  toures  les  peincs  da 
monde  pour  leut  faire  cntendre  ce  qu*on  leur  dit, 
&  former  dans  leur  etprit  une  image  nette  de  ce 
qae  1  on  veur  leur  faire  faire:  il  arrive  mcrae  fou* 
venc  que  lorfqa'oo  croit  quils  ontcompris  les  cho* 
fes  qu  on  leur  a  prefcrires  >  on  eft  toot  etonne  de 
voirqu'ils  rendent  un  ouvrags  quil  faut  recom- 
jnencer  totu  de  nouveau ,  &  qu'on  perd  ainfi 
doublementfon  argent&fa  peine.  Ceux  qui  fonc 
travailler  des  ouvriers  experimenrcnc  afTez  fou- 
vent  cette  verice  ;  &  c*eft  pour  epargner  Tun  & 
Tautre  qu*on  s'eft  un  peu  ctendti,  &  que  Ton  a 
^clairci  lauteur  tant  que  Ton  a  pu^  afin  qu'il  nj 
aitqu'ä  lire  ou  faire  lire  aux  ouvriers  les  chofes 
qu'on  vetit  qu  ils  obfcrvent. 
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tLtMENTAIRm, 

Ou  de  la  manicrc  de  faire  des  horloges 
avcc  l'eau ,  la  terre  ,  Tair ,  &  le  feu. 

TraJuit  Je  V Italien  de  Dominique  Marti- 

nelli  dt  Spolete ,  für  Viniprirhe  ä  Venife 

en  tannee  1663. 


PREMIERE    PARTIE 

Des  horloges  elementaires. 

D«  horloges  d^eau  ,  ou  de  la  manicrc  de  faire  Its 
horloges  avecfeau. 

iNtre  une  infinite  de  commoditesque 

lies  hommes  re^oivenc  de  i elcmenc  d« 

Teau,  ce  n'en  fera  pas  une  des  moin- 

dres  ,  a  mon  fens  ,  de  $*en  fervir  a  me- 

furer  le  cems  ;  ce  qiii  eft,felon  Bias  de  Pryene  , 

la  chofe  du  monde  la  plus  difficile.  Nous  pour-i 

Tome  lU.  V 


woiit  aUÄi  par  et  moyen  faire  une  fonnerie  poiir 
empcchcr  que  b  tsms  ne  s'ecoule  fans  que  notis 
nous  cn  appercvions  &  que  nous  oc  pcnßoni 
au  bou  ulage  que  nous  lommes  obUgcs  d*m 
ftire  »  pir  rtppotc  a  U  vie  fucura.  Mais  nDUt 
n  appr^ht?nderons  pas  fon  pen  de  duree  ^  loifqui 
nös  ftdions  auro>nt  urre  bonnc  fin  \  car  le  remi 
a'etl  pas  rrop  couri  quand  on  1«  ff aic  menager  : 
mau  ü  piiFe  en  vain  pour  ceuse  qui  ne  f^aveat 
|»is  rempkwer» 

Afin  iiöoc  de  ne  h  point  laifler  ccouler  inufi^ 
Itmcnr,  vcnonsinatre  rajet^quiell  dt  rtJtiief  di 
lamani^re  Je  (air^  des  horloges  avec  de  l'cau* 

Mail  jiipara van t  it  faur  apprcndre  i  faire  dt 
cercains  Taiffcaüx  que  quelques  uns  nomment 
üi^baiin  ou  S^TiIIers  pour  tnfcrmer  Tdau  ^  fc 
II01JS  dtviCeronsces  v^illeauxen  croi$  efpcces. 

La  prenxiere  cüpour  uo  mouvemenr  prompclc 
^  yice  ,  qüi  fervira  pour  fonner  les  heu  res* 

Jt-a  fecondeeft  pour  un  nioavement  lent  &  tar- 
dif ,  pour  marquer  les  heures  peu  a  pcu  &  fucceffi- 
vemenr. 

Enfih  la  troifieme  cfpcce  de  ces  vaiffeaux  eft 
pour  un  mouvecpeu.rcoaipore  ou  mixte, qui mar- 
quera  les  heures,  &  les  fonnera  en  memo  cem&. 

O  B  S  E  R  V  A  T  1  O  N  S. 

IL  n'y  a  perfonne  qui  ne  convienne  qu'on  ne 
foit  crcs-redevable  aux  modernes  de  leur  appli- 
6ation  aux  mecaniqiaes »  &  de  roures  les  peines 
qu*ils  fe  fonc  donnees  pour  faire  de  nouvellet 
decouvertes  dans  les  fciences  que  les  anciens 
^voient  ignor^es;  en  fqrce  que  malgre  toute  U 
pr^^rcpiioo  qu6  bien  dts  gcns  ooc  pour  eia»  oa 
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Itotdire  avec  juftice  que  nous  les  avens  furpaflcs 
Itbien  loin  dans  uneinfinicö  d'inventions  utiles 

ri  Ton  perfectionne  cous  les  jours  i  l'avancage 
päblic ,  qui  en  re^oic  mille  commodit^s  quil 
i*afoic  poinc  autrefois.  Ce  n'ell  pas  ici  le  Heu  d'en 
iuie  le  detail  \  il  fuffic  de  dire  que  fi  les  Romains 
ifoienc  uouvc  pour  regier  leurcems  une  machine 
iaffi  ingcnieufe  &  aafli  approchance  de  la  juftefle 
Ic  de  la  regularit^  de  nos  horloges,  par  un  mou- 
temenr  /pherique  &  uniforme  ,  ils  auroienr  bien 
filic  valoir  Imvenceur  &  la  chofe  invenc^e  ,  &  en 
iaroicnr  cranfmis  avec  de  ^rands  eloges  la  m^- 
vetre a la puftiTitc ,  puifquils ont  canc  vancc  leurs 
depfydres  ,  qui  cioienc  des  machines  rrcs-peu 
inftes  &  forc  groflieres  ,  dont  touce  Tindu!  rie 
canfiftoic  a  faire  nager  für  l'eau  un  pecic  vaideau 
en  fbrioe  de  baceau ,  garni  d*une  verge  >  qui  mar- 
ODOIK  en  Bioncanc »  i  mefure  que  Tcau  comboic 
a*ttii  aucre  grand  vaideau  ,  les  efpaces  des  heures 
for  une  regle  qui  lui  ecoic  oppolee.  Leur  exudi« 
ende  alloir  encore  i  faire  couler  l'eau  par  le  crou 
d'ane  perle  ,  ou  d'une  canulle  d  or  trcs-fin  ,  qui 
croieoc  des  matieres  qui  ne  foufFroienc  poinc  > 
difoienc-ib  ,  de  cralTe  qui  put  boucher  ie  crou  ,  & 
qui  d'ailleurs  ccoienc  ü  pures ,  qu  elles  ne  fe  ca- 
Toieoc  poinc  par  Teau.  Ce  fuc  Cceßbius  d'Alexan- 
drie  qui  avoic  invencc  ces  machines  ,  ic  qu?  pour 
cela  ils  onc  nommc  homme  d'un  efpric  i'ublrme. 
A  l^rd  de  celui  qui  crouva  le  premier  Tart  de 
divifer  avec  de  l'eau  les  heures  de  la  nuic  Sc  du 
joar  ,ce  fuc ,  au  rapporc  de  Pline ,  Scipion  NaHca , 
&  c*eft4i  couce  la  connoiflance  que  nous  avons 
des  horloges  des  anciens. 

On  avouera  pourcanc  de  bonne  foi  ,  puifque 
Ton  veuc  i  prefent  une  excceme  exafticude  dans  les 
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ans ,  que  Us  horlogcs  dorn  l  auteur  donne  id 
h  canftmilion  ^  ne  fönt  pas  d'aue  piicifion  fi  Jbßc 
&  ß  feglce  qae  nos  pendül.s  par  des  räifonsque 
loti  «lira  tnfüiEe,qüe  la  liqueur  m™e  p^fTe  ua 
peu  p!m  vice  en  cti  qu  en  hyver.  M.üsimm  fiiüt  il 
demeurer  J'äccord  ,  qu'elles  out  des  avancagesqoi  | 
DC  fonr  püs  i  löepTifer ,  poifque  Tan  a  b  mcfur? 
du  icms  de  la  nuU  5c  du  jour   par  tme  ttiacbine 

2 IUI  coute  fori  peu  j  fans  avöir  i'eiitbarras  de  li 
aiTj  ncrtoyer&:  de  rentretenirj  qai  eft  fufcepri- 
ble  d'ornemens  pour  en  faire  uti  agr^fabie  fpcc- 
tacle  Aim  ime  chambre  ;  qui  peut  imiter  d  irti- 
peu  de  fi  Mis  tous  les  mouvemtns  i\e  ces  hoclogei 
ingcnieufes » oü  les  Allemands  fe  piqueni  dercuf- 
fn.  Mais  ce  qiii  doit  faire  le  plus  grand  mcntcde 
cei  automate  ,  c'eft  de  f,iire  fan  mouveraenr  dam 
iin  profond  iÜence,  Bc  fans  ce  frappement  de  la 
pendule  fi  idcommode  aux  gens  d'etude  ^  am  ma- 
lades ,  Sc  znx  perfonnes  dtlicates  ,  que  Ic  moin- 
dre  bruic  peut  cveiller, 

Ces  horloges  ne  fönt  pas  fi  nouvellesen  France 

qua  Ton  a  voulu  le  faire  croire  :  il  y  a  plus  de 

*  Ceci  vingt  ans  *  que  quelques-uns  de  nos  curieux  en  ont 

eß  ^crit  ^^j^ j  \q\xvs  cabiners ,  &  par  tont  ce  que  notce  auteur 

^'^^'*  nous  rapportc  ,  on  voit  qu'il  y  a  plus  de  trente  ans 

quelles  ont  ctcinventees  en  halle.  Mais  comme 

on  a  coujours  fait  un  fecret  &  un  myftere  de  ta 

maniere  intirieure  dont  elles  fontconftruites,on 

gl  a  cru  faire  plai(ir  a  bien  des  gens  qui  voudront 

Texecuter^de  rendre  ce  fecret  public  par  ia  tra- 

dudion  d\in  livre  peu  ccnnu ,  &  de  donner  occa- 

(ion  a  notre  narion  ,  dont  le  ralent  eft  de  perfec- 

tionner  les  arts,  de  pouffer  la  conftruftion  de  est 

auromire  jufqn'T  fa  de^niere  perfedtion. 

Quanc  aux  obfervatioos  &c  aux  iiddicions  que 
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iToii  z  fyltes ,  dans  le  dwITein  de  rendre  ces  machi- 

es  plus  exaAes ,  on  n'a  pas  la  vanitc  de  croire  qae 

slon  ait  cpuife  la  manere  ;  elles  n'empccheronc 

.kis  que  des  g;ens  plus  hnbiles  ne  veuillenc  bien  fe 

dooner  la  peine  d'en  faire  de  meilleures  &  de 

plus  prectfes ,  ou  le  public  pour  qui  couc  le  monde 

doic  cravailler  ,  crouvera  fon  avantage  ,  Sc  leur 

ftra  d'autaDC  plus  obligc. 

CHAPITRE  L 

Di  la  manitre  de  faire  les  tam^onn  ou  harlUets  , 
&  de  Peau  dont  on  doit  fe  fervir. 

I. 

LEslamesou  Ics  plaques  d'or  ou  d'argent  fönt     ^' '" 
trop  prccieufes  pour  ctre  employees  d  de  fem-  y^jj^' 
Uables  oavrages ;  le  verre  eft  rrop  Fragile » le  fer 
^ID^»  qu'on  nomme  communement  fer  blanc , 
0*7  eft  aucuiiemenc  propre »  parcequ'il  e(l  fujet  \ 
la  rouilie ,  &  que  par  ce  moyen  il  corrompc  Teau , 
fc  lui  donne  une  mauvaife  oJeur.  Mais  fins  parier 
de  pliifieurs  aucres  macicres  qu'on  pourrapropo- 
fer,  jecroisquc  la  plus  propre  &  la  phisci>mmode 
eft  ie  cuivre  jaune  en  feuille  ,  ou  le  cuivre  rouge  , 
far-rours'il  eft  ctamc  ,  non  feulemenr  parce  qu*il 
eft  aifc  ä  mettre  en  ocuvre  ,  mais  aulli  parcc  cjue 
l'eaas'y  conferve  long-rems, ayant  moi  mcme  t.iit 
l'cxperience  que  dans  un  vairteaude  cuivre  feule-        ^ 
inencd'unen[ipan,oupalinc*  dedLimetre,reaus'y  ^.,^ 
eflconferveeplusdedeuxans  fansfecorrompre.      pouccs. 

II. 

II  fauc  pourranc  obfervcr  que  Teaa  doit  ctre      ^''c* 

Viii 
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obfer-    diftillce ,  foicque  ce  foit  de  l'eaurofe  ,  de  reaii  (Jt 

vations.  chicoTcc  üu  d'ofeüle ,  ou  de  Keau  commune  ,  i! 

n'imporce,  puurvu  qu^elle  foic  pafTce  par  1  alam- 

bic  ;  il  o'y  a  que  Celle  !i  qai  y  fou  propre  ,  aurtc- 

mentdaDS  peu  de  femaines  ü  faudroit  lachanger* 

I  I  L 

?i'  ^^*       Quant  a  ceux  qui  n  auront  pas  d  eau  diftillce , 

^  ^^^**'     il  ne  fera  pas  inurile  de  dite  ici  de  quelle  tnaniere 
'  oti  pourra  diftiller  Tcau  fans  feu  ,  fans  peine»  & 
fans  dcpenfe. 

IV. 

V.  les       II  faue jprcndre  une  Cucurbita  ou  bouteiIIe,oa 
obfer-     auire  vaiücau  de  verte  oudc  terre  bicn  net  :  on 
mertra  daos  fon  ouvcrture  un  enmnnoirde  teile  j 
grandeur  qu*on  voudra  ^  &  dans  Tentonnoir  on 
mettca  une  feuillc  de  papier  fort  &  bUnc  ,  oa 
meme  deux  l'une  für  1  autte ,  maisil  faudraaccom- 
moder  Sc  plier  le  papier  en  forte  qu*il  foit  en  for-  \ 
me  d  cntonnoir,  Ayant  mis  Teau  daos  le  papier  , 
on  ta  verra  parter  goutte  a  goutte  dans  la  bouteille  : 
enfuite  en  ayant  pris  laquanrirequ^on  deiirerajili 
faudra  la  faire  repaffer  encorc  deux  ou  trois  fois 
par  rentonnoirj  ic  plus  on  rciterera  cette  Opera- 
tion ,  plus  l*eau  fera  purifice.  Onverranon  feule- 
ment  qae  cette  eaufeconfervera  long  tems  claire' 
&  pocc,  mais  qu*elle  eft  fi  bien  purgce  de  toütce 
qui  pourroit  nuire  ^  qu'elle  feroit  aufli  bonne  pour 
des  malades  que  de  Peau  de  chicorce  ou  d*ofeille  , 
pourvu  qu  a  Force  de  la  purißer  on  en  ote  la  cru. 
ditc.  I 


?atjons. 
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OBSERVATION  S. 

ArTICLE     PREMIER. 

NOcre  aurcur  dans  le  premier  article  de  ce 
chapitre  excluc  Tor  &  1  argenc ,  comme  des 
Biineces  crop  prccieufes  pour  faire  des  camboucs : 
aeancDoins  ceiix  d*argent  ne  feroieiu  pas  d'une 
grande  depenfe ,  &  feroienc  d'un  meilleur  fervice 
oue  de  coute  autre  maciece.  L*aain  &  le  plomb 
lonc  encore  fort  bons.  Le  fer  blanc  y  peur  ctre 
employc ,  avec  la  precaucioivde  le  peindre  a  hiiile 
de  noix  ,  rant  dedans  qiie  dehors ,  ou  bien  il  fau- 
droit  Tenduire  du  vernis  desgraveurs  en  eau  forte. 
Mais  la  matiere  ta  plus  aifcc ,  &  qui  eft  la  meiU 
leure  pour  Tufage^eß  de  s'en  tenir  aux  tamb^urs 
de  cuivre  etame  en  dedans. 

Artxcles  II  &  III. 

Tottces  les  eaux  dißitl^es  ne  fönt  pas  propres  h 
mctrrc  dans  ces  tambours ,  il  n'y  a  que  Celles  qui 
ne  fonc  pas  corrofives  :  ainli  Ton  doic  prcfcrer  i 
l'eau  rofe  &  a  I'eau  d'ofeille  ,  cellcs  de  chicoree  , 
de  n^nuphar  ,  &  autres  fembinbics  &  de  mcme 
qualit^j  mais  au  fond  cela  importe  pcu ,  parce 
que  coutes  ces  eaux»quoiquediftil!ces,fegcIcnc 
en  hyver  :ce  qu'il  faut  principalemenceviter  dans 
nocre  climat.  Car  outre  la  celTation  du  mouve- 
menc  ,  cela  pourroit  faire  rompre  le  tambcur. 
Ainß  il  n*y  aura  rien  de  plus  propre  pour  cvirer  cec 
inconvenient,  &  encore  celui  de  la  corruprion  , 
qae  de  fe  fervir  d*eau  de  vie  bien  resLtifice^  &  qui 
ne  foit  point  de  couleur  jaunacre  :  eile  eil  de  ton  tes 
lesliqueurs^qui  ne  gelenc  point, celle qui  eft  la 

V  iv 
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pliis  facile  a  avoir ,  &c  qul  nVllpoint  du  toutcof' 
rofive  L'hiiile  de  noix  ne  fe  congele  poinr  a  U 
veritc ,  mais  eile  fe  feche ,  &  eile  eft  coi  rolive ;  cn 
forte  qu  a  h  longue  eile  a^jrrandiroic  par  cette 
qualite  le  trou  par  oii  eile  piiiferoic  ^  &  caaferoic 
ainfi  de  jour  en  jatir  de  llrrcgularitc  dans  le  mou- 
vement  de  U  machioe.  Enfin  Ton  pourroit  mettre 
dans  le  tiimbour  de  l'efprit  de  vin  avec  moicie 
deseaux  donc  nous  avons  parle. 

Article  IV. 

On  filtre  encore  Teau  avec  des  languertes  de 
drap  ,  ou  des  morceaux  de  lifiere    qui  la  rendcnc 

cxtrcmement  nette.  Cependant  vous  obferverez 
qae  l'eaii  ordinaire  qui  aura  long-teins  fervi  dans 
CCS  lambours,  fera  beaucoop  meilleure  que  daü* 
rre  nouvelle ,  &  la  raifoo  eft  ,  qu*elle  aura  perdu 
fa  qualite  corrofive  ,  en  forte  que  fi  par  le  tems 
eile  s'ctott  epainie  ou  corrompue  »  il  fcroit  alors 
plus  i  pTOpus  de  la  filtrer  de  nouveau  que  de  U 
changer. 

On  voit  alfez  qoe  des  que  Ton  aura  une  hor- 
loge  a  faire ,  qui  ne  fera  pas  fi  perite  que  celle 
d*ur>echambre,qui  n'eft  faite  ordinairement que 
pout  crre  tnifc  int  une  table  ,  für  un  bufFer ,  ou 
für  une  cheminee  ,  alors  beaucoop  de  difficultes 
cefferont  j  &  l'on  ne  fera  pas  oblige  de  prendre 
tanc  de  pr^cautions  :  car  il  eft  plus  facile  de  tra- 
vailler  dans  les  mecaniques  en  grand  qu*en  peiil  p 
Sc  l*on  y  rcuflit  avec  plus  de  jaftelfc. 


•*Jj^v^ 
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C  H  A  P  I  T  R  E  1 1. 

[   De  U  maniere  de  faire  le  harillet  y  ou  cambour  du 
mouvement  prompt  j  pourfonncr  les  hcures. 

}  I. 

'   T    Es  barillers  ou  rambonrs  fönt  Tarne  de  ces 

'    X^  horloges  cl*eau  ,  &  toures  ces  machipes  ne 

rou/enc  que  für  ce  fondemenc.  C'eft  pourquoi  il 

faucd'abord  en  donner  quelques  reglcs,&  nous 

commencerons  ,  pour  y  garJer  plus  d'ordre ,  par 

lesrambours  du  mouvement  prompt  &  vice,qui 

fervironc  feulemenr  a  fonner  le^  heurcs  ,  ou  pouc 

I  faire  d'aucresgen(ille(res:commea  faire  mouvoic 

desfigures,  i  faire  marcher  des  ftatues,  a  faire 

chanter  des  oifeaux  ,  &  aurres  chofcs  femblables. 

Ecquoiqu'il  femble  qu'on  düt  faire  d'abcrd  le  rnm- 

bour  de  la  montrc ,  neanmoins  on  commencera  pnr 

celui  ci ,  parce  que  la  conftrudlion  en  ecsnt  plus 

courte  &  plus  facile  ,  eile  ouvrira  ic  chemin  I 

l'aucre. 

U. 

Prenez  donc  des  lames  prcparces,  ou  des  feuil- 
les de  ia  matierc  quon  aditdans  le  chapitrc  pic- 
cedenr ,  qui  ne  foienc  pas  trop  cpaifTes ,  afin  qu'on 
^es  puide  plier  plus  faciiemenr :  ne  les  prenez  pas 
iQUi  crop  minces  ,  aiin  que  les  tambours  puif- 
fisat  garder  leur  forme. 

III. 

II  fauc  la  choißr  de  la  longueur  Sc  de  la  largenr 
convenable  au  vaifleau  qu  on  a  deffein  de  faire  , 
parce  qu'on  en  peuc  faire  de  couces  les  grandeurs. 


*  Pal- 
me  rc- 

eft  Jes  j 
cjuarrs 
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Suppo(bn$  donc  qe  on  veuille  faire  un 

pour  mctcre  dans  une  cbaiiibre*  i 

IV. 

II  faudra  d'abord  faire  dcüx  fonds  bien  ums , 
bien  roods  ,  &  bien  cgaux  ,  donc  le  diariietre  fera, 
par  exemplc  ,  d'uo  palme  ou  d'un  empan  ( ceß  la 
longutur  de  Cexunßon  de  la  ma'in  depais  le  bout  du 
pouc€Jufqu*ä  rcxtremktdugrandou  dupeth  doigt  *) 
plus  ou  nioins  a  volonte  ;  iU  feronc  faits  comixie 
les  fonds  d'un  barril  ^  ou  d'une  boitc* 

r. 

Enfuite  avec  la  mcme  ouverture  du  compas 
dont  on  a  tracc  la  circonfcrence  des  fonds  ,  qui 
par  confequent  en  eft  le  demi-diamecre  f  Je  quam 
pouces  &  demi),  on  mefurera  la  longueur  de  la  bän- 
de qui  doit  faire  le  pourtour  ou  la  caifTe  duiam- 
bour  ,  qui  doit  erre  de  fix  demi  dianietres(c'f/?* 
ä'dlr€  j  deux  p/ejs  irois  pouces  ]  &  un  peu  plui 
pour  pouvoir  plus  aifcment  en  fooder  les  deux  ex* 
tremites  Tune  für  laurre.  La  largeuc  de  cetce  bän- 
de fera  de  !a  moitie^  ou  des  trois  quarts  du  dia- 
metre  des  fonds,  cXl-adire  j  moins  large  d'un 
tiers  que  les  fonds  n'oru  de  hauteur  ,  ou  plus  Ott 
moins ,  a  la  fancaifie  de  1  ouvrier :  &  la  largeurde 
cetxe  bände  efl  ce  qui  dccermine  la  diftance  d  aa 
fond  a  lauere« 

VI- 


V,  les       Qü'on  faffe  enfuite  une  ouvettiare  ou  un  troa 

•bfer-     quarre  dans  le  cenrre  des  deux  fonds; au  travers  I 
▼atiom.  duquelonpaflTeraunferquarrcqüi  fervirad'aiflieu  1 
ou  d'arbre  ,  für  lequel   le  vaifleau   ou  tambour 
toume»  I  comme  on  verta  en  fon  lieu.  Er  afin  qocr" 
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ce  fer  ou  aiflleu  ,  qui  traverfe  le  centre  du  ram« 
bour  ,  oü  leau  eft  concenue  ,  ne  fe  rouillepoint , 
on  le  revStiri  d\\n  cuyau  quarre,  qüi  fera  foude 
par  fes  deux  excrcmircs  aux  deux  crous  quarres 
hiiis  aux  fonds  du  cambour  y  en  forte  qu  on  en 
puifle  tirer  le  fer  quand  on  voudra  ,  &  qu  en  cas 
de  befoin  on  le  puilfe  raccommoder  ^  ce  qui  ne  fe 
pourroir  pas ,  s'il  eroic  dansce  tuyau  quarre ,  fou« 
de  &  actache  aux  fonds.  Cetre  regle  eft  generale 
pour  rous  les  canihours  dont  nous  avons  befoin 
dans  ces  machines  ,  ny  ayanc  de  difFcrence  encre 
ces  efpeces  de  cambours  que  dans  les  fcparacions 
qa*on  fait  au  dedansj  parce  que  dans  les  tarn- 
bours  du  mouvement  mixte  ou  compofe ,  on  ne 
mec  par  dedans  que  deux  feparations:  Dans  ccux 
da  mouvement  Icnc  il  en  faut  cinq ,  &  dans  ceux 
du  mouvement  vice  ,  donc  nous  parlons  ^  it  en 
faucquatre  ,  comme  on  verra  ci-apres  dans  ia  pre- 
miere  des  planches  ml  fes  a  Ia  fin  de  ce  rraite  ,  „.  , 
ou  1  on  voir  quatre  figures  circulaires  marquccs  des  figurc 
lettres  majufcules  A  ,  B  ,  C ,  D  ;  &  quntre  aurres  A. 
de  figure  quarrce  marquces  de  perires  lettres  iii  , 
cd^  c/jgh  y  donc  nous  parlerons  plus  ampienK-iir 
en  cems  &  lieu. 

VII. 

Nous  dirons  donc  a  prcfent  qne  Ia  figure  A  , 
qui  eftmarqnce  dans  fi  circonfcrence  des  lettres 
E  ,  G  ,  F  ,  H  ,  reprcfente  le  vailTviau  ou  tambrur 
du  mouvemeiÄ  prompt  &  vite;  &  nous  fup;.H>- 
(eronsque  le  mametre  des  fonds,  bien  q'icdolli- 
nes  en  petit ,  foit  de  E  a  F ,  ou  de  G  a  H  ,  f:  Ia 
longueur  de  Ia  ban<le  qui  cntourc  touce  Ia  cir<- 
Conference  E,  F^  G^  U. 


jifi  Traite  dis  Horloöes 

VUL 

Les  deux  Ugnes  diametrales  EF  &  GH  »  qui  fe 
coupeni  au  milieu  du  trou  A,  forment  les  quatre 
lignes  AE  ,  AF  ,  AG  ,  AH  ,  für  bfquelies  on 
elever  les  quacres  cloifons  ou  feparanoos. 

1  X. 


juatre 
a  doiti 


II  faut  que  cesquatre  cloifons  foient  de  la  mcmfe 
grandeur,iout4  fair  fetnblables  entr'elles,  &  com* 
tue  elles  fonr  reprcfentees  proporrionnellemene 
par  le  quarre  ai,qiii  i  l*endroic  marque  a  doic 
avoir  une  eciraille  ou  trou  fait  en  croifTanc ,  ou  bar- 
long  ou  quarre  ,  car  il  imporre  peu ,  &  qui  fott 
iarge  d'environ  im  cravers  de  doigt  ,  plus  ou 
tnoins ,  felon  qu  on  veur  que  le  mouvement  da 
cambour  foit  plus  ou  moins  viie,  Parce  que  fi  le 
troa  ctoit  trop  grand  ,  Teau  palTerou  trop  promp- 
tement  ^  ßc  le  tambour  feroit  fon  tour  avcc  trop m 
vicefle,  en  forre  que  les  heu  res  ne  fonneroient  pas 
aflez  diftindkement :  au  contraire  en  faifant  le  crou 
trop  petit, elles  fonneroient  trop  lentement,& 
Ton  s'ennuyeroit  a  lescompter.  Maison  laifTeces 
minuties  a  la  difcrction  de  Touvrier;  car  il  eft 
tnanifefteque  c*eft  en  vain  qu'on  artend  un  bou 
fucces  de  fon  travail  ,  fi  on  n'a  du  jugemenc  ^de 
TadcefTe ,  &  de  la  patience. 

X. 

Apres  que  les  quatre  fcparatio«  auront  erc  ajaf- 
tces  avec  la  caiffe  &  le  tuyau  quarre  de  laiflieu 
qu'on  a  foudc  au  centre  des  fonds  ,  il  faut  les 
drefler  &  fouder  Tun  apres  l'autrc  für  les  quarre 
lignes  AE,  AG,  AF,&  AH;  en  fotre  que  les  deux 
fonds  foienc  paralleles  Tun  a  Taucre ,  Sc  visa  vis» 
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Scobferver  que  les  quacre  craverfesou  feparations 
avec  !e  crou  ou  entaille  marque  a ,  foienc  courn^s 
iu  coli  de  la  bände  ou  caifle  £ ,  G  ^  F ,  H  >  &  que 
ducor^  b  ,  elles  rouchenc  au  cuyau  quarre  qui  eft 
au  cencre  du  rambour  ,  n*ccanc  pas  abfolumenc 
Dccedaire  qu*elles  foienc  foudees  ni  avec  le  cuyau 
quarrt ,  ni  avec  la  bände  qui  faic  le  pourtour  du  V- 1^^ 
vailTeau ,  mais  feulement  avec  Ics  deux  fonds.^^^f" 
Apres  quoi  on  met  la  bände  aucour  du  vaiffcau  j^*"°"'* 
inais  avanc  que  d'achever  de  fouder  les  deux  boucs 
enfemble  avec  le  fond  »  il  fauc  avoir  faic  dans 
Tun  des  fonds  ou  dans  la  caiflfe  ,  un  crou  par  ou 
Ton  puitfe  vuider  Teau  ,  &  en  remeccre  dans  le 
tambour ,  &  par  oü  Tair  puiffe  aufli  y  entrer ,  par« 
ce  que  comme  on  ne  peuc  fouder  avec  Tccain  lans 
^chaufFer  le  vaifleau ,  l'air  qui  eft  dedans,  &  qui 
fe  rarefie  par  la  chaleur  ,  empccheroic  qu*on  ne 
fermäc  exadbement  le  citnbour ,  &  fe  feroit  paf- 
fageaucravers  dequelque  fente,  s'il  n*en  crouvoic 
poincqui  fuc  deja  faic  y  ce  crou  fe  peut  aifcmenc 
fermer  enfuice  avec  de  la  cire ,  de  la  poix  ,  icc. 

X  I. 

On  a  die  dans  le  premierchapirre  qu'on  doic  fe 
fervir  d'eau  diftillce  ^  mais  pour  le  vailTcau  done 
ils'agir»il  fufGra  de  fe  fervir  d'eau  commune  fans 
ladiftiller  ,parce  que  les  trous  en  fonc  aflfez  grands. 

XII. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  quantitc  de  l'eau ,  on  ne  V.  J« 
peuc  pas  en  donner  de  regle  cercaine ,  a  moins  que°" . 
de  fjavoir  au  jufte  la  grandeur  du  vaifTeau.  Voici^ 
pourrnnc  ce  qu'on  peuc  y  obferver  j  c'eft  d'emplir 
touc  le  cambour ,  &  en  ocer  enfuice  les  deux  tieis 
ie  1  cau ,  en  force  qu'il  n'y  rede  qu  un  ciers  ou  eu- 
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vifon.  Et  il  faut  encore  qu*on  <oit  averd  quc  U 
viicffeoul^lenieurdumoiivementdcpcöddetroif 
cbofes ,  par  le  moyen  ddq tolles  on  pcur  Taugmeö- 
ter  ou  dimirmer*  Ccs  troischoresiunt  la  grandeur 
ou  pericelTe  des  trous  par  ou  l'cau  p  ilTe ,  la  quan*- 
tii:^  d'eau  «jü  ga  tuet  d^iis  les  ramboars  ,  qu'il 
fätit  pour  ccla  aügmenter  ou  diminuer^lk  Iccoo- 
trepoids  quon  rend  p!üs  oütnoins  pefanr.  Aprei 
avoir  parle  du  mouvcmeacvne,  crablilTonsprefeiv 
lemcnc  cc  qu'il  faui  faire  pour  le  mouvemeiit  lenCi 

OBSERVATIONS, 

Article    VL 

NOsouvriers  f^avenr  fibien  fauder  leiirsou- 
vrages  ,que  taneceniiedecetimi  q^iirr^  pi- 
roit  plu?f  embarraffinte  qu^clle  n  eil  utile,  On  f^aif 
bien  queceferoitune  prccaucion  quiferviroitponr 
mitui  afferniir  le  c.imbour  für  fon  aitlicu.  Mail 
comi^eceux  queronempioieroiticcsfortes  d*oii- 
vrages ,  qui  fönt  ordinairement  les  fetblantiers, 
nc  rravaillenc  pas  ave?  tant  de  juftelTc  que  les 
borlageurs  jce  trou  quarre  ne  fß  trouveroit  peut- 
ctrepasjufte  auc«ntre,&cauferoit ainfi  uneirrc- 
gularite  fort  fenfibie  dans  la  defcente  ou  dans  It 
mouvetnent  du  tambour.  Le  ruyau  quarre  que 
Tauteur  voüdroit  que  Ton  fit  pour  recevoir  Taif- 
lieu  ,  pnroit  avoir  encore  plus  cesincommodires& 
fon  embarras.  On  croit  donc  qu'il  n'y  a  qu'a  blan- 
chir  I'aiflieu,  s'il  eft  de  fer  ,  avec  de  Tcrain  ,  qui 
rcmpcchera  de  rouiller,  ou  pour  le  mieux, faire  cet 
aillieu  de  cuivre ,  ce  qui  n'eft  pas  d'une  grande  d^- 

f)enfe.  On  peut  encore  ajouter  que  Ton  ne  voit  pas 
a  neceflice  qu'il  y  a  de  pot;voir  tircr  ou  remettte 
cec  aiilieu  pour  le  raceommoder  ;  parce  que  1# 


I 
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our  ^tanc  une  fois  bien  execuc^  &  bien  afitr« 
x'fon  aiflieu ,  ce  lera  pour  coujours« 

.  Ar  T  I  c  L  B    X. 

uod  raofeur  die  qa'il  n'eft  pas  neceflaire  que 
parations  foienc  foudcesavec  1  aiffieu ,  cela  eft 
^il«ft  m:me  necedaire  quil  y  aic  du  vuidt 
ilaillieu&i'extremit^decbaquecloifonjqui 
rei  remonter  la machine , comme on  le  verra 
tisi  maiscela  n'eft  pas  vrai  i  iegard  de  la 
e  9  puifqu  il  feroic  dimciie  de  fe  regier  (i  bien » 
le  cloilon  ne  fuc  pas  plus  eloign^e  que  i'autre 
.  bände  ;  ce  qui  feroic  fonner  ies  heures  par 
ifles ,  &  pour  ainfi  dire  ,  par  redoublemens , 
a  ^galemenc,  felon  que  1  extrcmice  d'une  cloi- 
e  crouveroic  proche  ou  ^loignee  de  ia  bände  , 
Ion  que  Teau  s'ccouleroic  par  ce  vuide.  II  eft 
mieux  de  ies  fouder  avec  la  bände ;  ce  qui 
Das  une  grande  diificulc^. 
(uite  de  cec  article ,  ou  il  eft  die  que  le  vaifteau 
oaproic  en  le  foudanc  (i  on  ne  lui  donnoic  da 
»  n*eft  pas  v^ricable  -y  car  nos  ouvriers  foudenc 
Ies  jours  des  boules  Sc  d*autres  vaifTeaux  oü 
eft  enferme  ,  fans  courir  ce  rifque.  Mais  il 
dire  que  ce  crou  eft  neceftaire  pour  y  mettre 
»ucant&fi  peuqu*il  en  faut  pour  regier  la 
line » ou  pour  la  vuider ,  oo  pour  la  changer 
dil  en  fera  befoin.  On  peut  dire  meme  bien 
,  qu'il  eft  neceftäire  d'en  faire  un  fecond ,  qui 
Fort  petir ,  &  fait  avec  la  poinre  d*une  aiguille 
iervir  de  vencoufe ,  afin  de  remplir  ou  vuider 
prompremenc  le  cambour ,  &  que  Pon  bou- 
I  apres  avtc  de  la  «ire  comme  Taurre« 


|M 
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Qaelque  cfforr  que  l'aureur  femble  ici  voiilo  if 
faire  1  nous  doaner  un  moycn  für  pour  i^gUx  /c 
mouvemeTicdu  vaifTcau,  il  faut  demeurerd'accord 
<jue  cela  dcpcnd  de  cant  de  cho  es  »  ou  il  peur  X 
avoir  du  plus  ou  du  tnoins  ^  cju'on  ne  peut  pai  bien 
simaginercoinmeiu  on  ppurruit  ctatilir  unereglfi 
Centime  pour  cer  cfci.  la  vt^vc  la  plus  courtc  fitl 
de  tnerrre  f^n  vaill«*4u  tu  exptnence  ,  &  de  lö 
regier  für  une  peivdule  bien  jüfti;  ;ce  cjui  c^raut  tinfl 
fois  fjii  ,  ce  lera  pour   long-iems.  Et  ahn  de  ni 
fe  pQHU  tfomper  quand  il  iaudra  .  hanget  ou  re- 
noüvellcr  l'eau  ,  il  faut  avoir  U  prccaucion  de  mat^ 
quer  für  I^  boire  ^  ou  cn  quelqu'autfe  endroicsW 

ffoids  de  la  liqucur  qui  fera  nccrlLiire  pour  rendrl 
emouvetnent  ju(^e  aucemsqueranvüudra  »  puif 
quc  c  eft  principalement  de  cette  quanar^  qui; 
pend  la  regle  de  ce  mouvemenCf 


fc 


CHAPITRE  III. 

De  la  maniere  de  faire  les  tamhours  pour  le  mou-' 
vement  lent  qui  marque  les  heures. 

i. 

LA  ftrnfture  de  ce  vaiflTeau  depcnd  cntierement 
de  ce  qui  vienc  d*ccre  dir  ^  eile  eft  femblable 
cn  touc  a  la  precidentCjfi  cen'eftdans  les  divifions 
ou  cloifons  ;  parce  que  dans  la  preccdente  on  n'a 
mis  que  quatre  feparations  en  croix  avecdegrands 
trous  «  &c  däns  celui  ci  on  faic  cinq  feparations 
»vec  des  trous  fort  petits  ^  &  que  ces  cloifons 

fönt 
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-ont  mifes  obliquemenc ,  comme  on  le  voic  dans    y  f_ 
9,  premiere  planche  au  cercle  B ,  oü  la  circonfr-  obfer- 
tCDce  ab  c  de j  de  pecices  lettres,  reprefente  pro-  va:ions» 
porrionnellemenc  la  grandeur  des  deux  Fonds ,  8c  ^'j^^' 
eftdivifee  en  cinq  partics  egales marquccs  ^^  * j  fit!  b. 

IL 

II  faat  de  chacun  de  ces  points  cirer  deux  lignes 
iox  dcDx  points  qui  leur  fönt  oppofes  &  les  plus 
floigncs  dans  la  circonference.  Par  exemple,  tirex 
da  poinc  a  une  ligne,  adj  &  une  autre  ac ;  du 
poinc  Ä  j  menez  be^icbd  ;  enfin  du  point  c  ^  tirez 
la  ligne  ce  :  ces  points  erant  ainfi  joints  deux  st 
dem ,  formeront  descloifons  par  lesiignes  ac^  cc^ 
th  ^bdyddy  comme  on  le  voit  dansTe  cercle  B. 
Ces  cinqlignes  ac y  ce ,  eh  j  bdy  da^  doivenr  etre 
narquees  (ur  les  deux  Fonds  avec  un  poin9on ,  oa 
ivec  quelqu*autre  inllrument  pointu« 

III. 

Ces  lignes  etant  coupees  par  le  milieu  dans  les 
points y^  ^  yhyiy  l y  (ans  le  mertre  en  peine  de 
cequi  n*eft  queponftue,  on  n'auraegard  qu'aux 
lignes  afj  bg ,  chj  di^  8c  el,  für  lefquelles  ü  Faut 
drefTer  &  fouder  les  cinq  cloifons  ou  feparations 
ivec  les  deux  Fonds. 

IV. 

II  faut  aufli  avoir  grand  foin  queces  cinq  cloi-    Y- 1« 
Ions  foient  entr  elles  rout  a-Fait  femblables,  parce  ^^^^-^^ 
qae  c*eft  de  leur  egalire  que  dei  end  regaliic  du 
mouvement  du  umbour.Suppofonsqu'elles  foient 
tootes  femblables  au  modele  qui  eft  dans  la  pre- 
niere  planche  marqu6  par  la  tagure  qunrrcc  cß 
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V. 


II  faut  encore  que  ces  cloifons  ayent  aflcz  Je 
hauxeur  pourtoucher  aux  deux  fonds,  Sc  qu'cUei 
fotent  d€  la  largeur  des  cinq  Mgncs  marquces  fiif  i 
les  Fonds.  Par  exemple,  la  langüeur  du  quarre  €J\ 
qui  reprefenre  ici  la  mcfure  d'uoe  des  clptfbns, 
doit  crre  de  la  largeur  de  la  li^ne  äf^  oii  de  l  une 
des  qüatre  aütres,ptiifqu  elles  fonc  Cüuees  de  maus 
grandeur,  cotnme  on  le  peut  voii  dans  la  iigute 
doin  OD  a  parle  ci  delTus. 

VI. 

Voiti  Tordre  qa  on  doic  garder  en  foudant  lei 
feparationsavec  les  deux  Fonds :  enelevant  uned? 
cescloifons ,  qui  fönt  reprefentces  par  le  quarre  e/i 
für  la  ligne  äf^  il  famcuurner  rcxtrcmice  c  verslf 
point/j  qui  eft  le  poinc  de  la  ligne  le  plus  procte 
du  ccritre  ß  ;  de  forte  que  lautre  cöce  oü  eft  le 
trou/j  foit  tourne  vers  le  point  äj  c'cft-a-dire» 
vers  la  circonfirence  ,  poiirtour  ou  bände  ,  qui 
fera  mife  aucour  du  vaiflTeau.  On  fera  la  meme 
chofe  i  Tcgard  des  autres  cloifons ,  en  les  mettant 
diredemenc  &  a  plpmb  für  les  lignes  marquees  für 
les  Fonds ;  obfervant  de  mettre  le  cote  oü  elles 
fönt  percces  pour  Faire  paffer  Teaii ,  vers  la  cir- 
Conference  du  tambour ,  ou  de  la  bände.  De  cecte 
maniere  il  y  aura  huit  pieces  affemblces  en  un  feul 
Corps,  ffavoir ,  deux  fonds,  cinq  cloifons,  &  le 
tuyau  quarre  qui  paffe  par  le  centre  du  tambour, 
comme  on  la  die  dans  le  chapicre  preccdent. 

VII. 

11  ne  nous  rede  plus  qu  a  expHquer  la  maniere 
dont  il  Fauc  applicjucr  &  fouder  la  bände  avec  les 
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feparacions ,  &  pour  cela  il  ne  fera  pas  in  utile  d'a- 
vercir ,  qu  il  ne  fauc  pas  commencer  de  fouder  la 
banile  für  les  poincs  ajb^CjdjCjfixv  lefquels 
lepondenc  les  excremices  des  cinq  cloifons,  afin 
qaen  foudanc  enfuice  les  deux  extremiccs  de  la 
bände ,  la  cloifon  qui  feroic  defTous  ne  vienne 

Soint  i  fe  deflbuder.  Il  faudra  commencer  ä  fou- 
ec  entre  deux  cloifons,  par  exemple ,  entre  les 
deux  poincs  ajC^oa  encre  les  deux  poincs  ^^  bj 
oa  euere  cels  aucres  que  Ton  voudra ;  pourvu  que 
Tendroit  oü  les  deux  boucs  de  la  bände  feronc  fou- 
desenfemble,  nefoic  pas  vis-a-vis  de  Texcrcmice 
d'une  its  ßparacions.  Prenez  garde  encore  qu  en 
fbadanc  cecce  bände ,  il  fauc  aller  de  a  vers  b ,  de 
^vers  Cj  8c  fuccellivemenc  jufqua  la  fin  ,  pour 
ibuder  plus  commodcmenclesfcparacionsavec  la 
bände ,  qui  doic  ecre  foud^c  prefque  en  meme 
leins  avec  les  cloifons  &  les  fonds ,  &  Pun  apres 
Taucre  :  c*eft-d-dire  ,  qu  il  la  fauc  fouder  d'abord 
tvec  une  des  cloifons,  comme,  par  exemple,  avec 
Celle  qui  a  ^ce  dreflee  für  la  ligne  a/j  Sc  il  fauc 
apr2s  cela  la  fouder  avec  le  fond  dans  Tendroic 
qoieft  marque  entre  VaSc  le  6  :  &  enfuice  avanc 

Iie  de  la  fouder  davancage  avec  les  fonds ,  il  fau- 
ala  fouder  avec  la  feconde  cloifon  qu*on  a  mife 
ibrla  ligne ^^j  &  ainß  des  aucres  fucceilivemenc , 
jafqa*d  ce  que  le  vaiflfeau  foic  encieremenc  clos; 
en  lorce  que  faifanc  rcflexion  a  la  difpoficion  de  ce 
vaifleau ,  nous  verrons  qu  il  eft  compofc  en  dedans 
de  cinq  cloifons  coucesbienfoudees  coucalencour, 
ezcepte  du  c6c6  qui  eft  vers  le  cencre  du  cambour , 
c'eftri-dire,  vers/,  gyh  yi^L  Ces  cloifons  fonc 
coutes  placees  obliquemenc ,  comme  on  le  voic 
par  les  cinq  lignes  af,  hgy  ch^dij  ely  qui  les 
reprtfemenc »  &  elles  ont  coutes  un  pecic  crou  , 

X  i j 
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€eci  eft  qu*on  metfra  le  plus  prcs  qiiil  fera  pofnble  de  h 
Jmpoi-  bände  ou  circonference^  mais  en  les  foudant  on 
*"^'      prendra  garde  de  ne  point  boucher  ce  peth  trou, 
ea  de  ne  le  point  diminuer*  ^J 

VIIL  * 

V.  !es      Prenex garde  encore  que  les  trous  des  cinq  cloi- 

cibier-    c^j^g  foietic  entr  eux  parfaicemenr  cgaux  ,  &  faits    | 

'avec  une  meme  egutüe,  pareille  a  Celle  dont  fe 

fervent  les  railletirs  pour  coadre  en  foye,  Suppo* 

ianc  que  le  vatifeau  foit  de  la  grandeur  que  nous 

avoßs  die  ci-de0as^  car  s'il  etoic  pius  grand,  il 

faadrott  aüHi  qae  le  crou  de  chaque  cloifon  fm 

l^lus  grand  a  proporcion  >  ou  bien  les  heures  fe- 

foient  plus  longoes  qu'il  ne  faudrotr ,  puifque  le 

tambour  feroit  plus  d  une  heure  a  faire  an  loai 

entier.  Cependatit  on  laifTecela  i  la  difcrerionde 

Touvrier  ,  parce  qa'on  peut  mettre  plus  ou  moins 

V*  lestl'eati  dans  le  vaifTeau ,  5c  pareilletnent  augmenrec 

lobfer-    ou  diminaer  le  contre-poids  pour  regier  le  nioü- 

''^'^"^••vement  du  tambour. 

1  X. 

Obferrez  aufli  que  lescloifons  marquces  par  le 

quarre  e/j  du  cotc  de/oii  doit  ctre  le  trou,  ne 

fönt  pas  coupees  en  lignes  droites ,  mais  fönt  un 

peu  courbees  en  arc  ou  en  angle  par  le  milieu , 

c'eft-a-dire,  plus  larges  que  dans  les  extremitcs, 

afin  que  les  foudant  parcet  endroit  avec  la  bände, 

dies  faflent  le  bouge  au  milieu ,  ou  une  efpece  de 

V.  le  cavice ,  vers  laquelle  Teau  s'aflemble  plus  aifcment 
dernicr  p^.^^  j^  ^^^^  ^  ^f^^  ^^^»jj  ^*^^    ^^f^^  ^-^^^  j^^^  j^^ 

des  ob-  coJ"s  ^"  vaiffeau.  Mais  on  ne  voir  Teffcr  de  ce 
ferva-  creux  OU  bouge  que  lorfqu'on  Joint  la  bände  arec 
tions.    ies  cloifons. 
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X. 

Par  ce  meme  moyen  le  rrou  fe  trouve  alTez  hzs- 
TcrsKendroic  oulesdiviüonsfonc  foudeesavec  Ix 
circonförence  ou  bände  ,  en  forte  qu  il  refte  en- 
core  un  pecic  bord. ,  oii  1  on  peuc  les  fouder  fans 
gäcer  le  ccou  par  oii  doic  pafler  1  eau  >  comme  on  ai 
dcjadic 

XL 

Apr^s  que  le  tambour  aura  ii6  ferme  &  clos^ 
loac  alencour  ,.il  fauc  y  mettre  de  l'eau  environ  la. 
doqoieme  parciede  lacondnence  du  vaiß'eao ,  oa 
toac  au  plus  la  quacrieme  ^  mais  il  fauc  que  ce  foic 
deTeau  diftillce  Sc  fort  pure.  II  eft  vrai  que  Teaa 
commune  feroic  auflii  le  meme  effet;  mais  ce  ne  fe- 
coic  pas  pour  long-cems»  &  Ton  auroit  la  peine  de 
changer  d'eau  cous  les  mois ;  ce  qui  n  arrive  pas 
lorfque  l'on  prend  Teau  diftillce  :  &  lorfqu  on  la. 
▼oudrachanger ,  la  peine  ne  fera  pas  grande,  parce. 
qu'en  ciranc  la  premiere  eau »  &  lavanc  bien  le 
vai(}eau  avec  de  Teau  commune ,  on  en  mectra 
encore  autant  de  diftillee  quon  en  aiirc  y  &c  Cion 
fe  crompoit  en  y  en  metcant  crop ,  ou  trop  peu ,  il. 
fera  aife  d'en  corriger  la  faute  avec  un  concrcr« 
poids  plus  ou  moins  pefanc. 

X  I  I. 

Ceux  oui  fouhaiteronc  de  connoxcre  comment    Vorn 
cecre  macriine  agic  aadedans,  &  de  quelle  maniere  1^11- 
fe  faic  le  roouvemem  lent  coujours  egal ,  doivcns.  "^'p*^ 
s*imaginer  de  voir  dans  la  fieure  B  le  dedans  du  i^obfer- 
vaifleauavec  les  cinq  efpaces  Icpares  par  le  moyen  yac.'oosb. 
des  cinq  iraverfes ,  &  concevoir  que  le  vaideaa 
qm  eft  uri  pac  le  concre-poids  m  j  fe  leve  du  cocd. 

X  ü) 
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oppofe  ,  &  qu^une  pariie  de  Teaü  qai  occupait 
cgakmenrtoutle  bas  du  vaifTeau,  etant  foureniie 
psr  la  fepararion  ffg  ^  monie  au-defTus  deccile  qui 
eft  foucenue  par  le  cloiioii  ck  ;  ainfi  celle  qui  eft 
d^iVm  patTanten  Celle  qui  eft  au  defTouspar  letroa 
que  Ton  a  faic  ei^pzcs  i  chaque  fepararion  ^  le  vaif» 
leau  devient  plus  leger»  &  par  confcqucnc  il  fe 
tournera  pcu  a  peu ,  felon  que  Teaü  defcendra 
d'an  efpäce dans  lautre.  Ce  mouvement  fe  fera 
de  teile  maniere  ,  que  (i  TelTieu  ou  le  pivot  für  le* 
qüel  le  tatnboar  tourne  eftbien  rond  aux  en  droits 
furlefquelsilpore^  le  mouvement  fecainfenfible. 


X  I  IL 
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vThf      On  poutroit  ici  demander  quelle  qtiantitc 
Dbier-  p}Qi^(5  ^  ou  quel  contre-poids  il  eft  necefTaire  poor 

'  regier  ces  tambours  ^  &  leur  donner  un  jtifte  moa- 
vement.  Mais  comme  c  eft  une  chofe  peu  difficilet 
bn  laifTe  a  d'autresa  en  calctilet  lesdiverfes  quan- 
tites  pour  lesdifFerentes  horloges  qu'on  peuc  faire. 
Cependant  comme  il  me  fouvient  d'avoir  pro- 
mis  de  faciliter  aurant  qu*il  me  fera  poflible,  le 
travaildesouvriers  ,  je  disque  danslecommence- 
ment  on  peut  attacher  un  petit  fac  a  la  corde  du 
contre  poids,  &  y  mettre  dedans  des  balles  ou 
petits  morceaux  de  plomb  ,  de  fer,  de  pierre ,  ou 
de  fable  en  teile  quantite  qu*elle  donne  le  jufte 
mouvement  qu'il  faur  pour  marquer  le  tems  d'une 
Jieure ;  augmentant  ou  diminuant  le  poids,  felon 
quil  en  fera  befoin. 

X  I  V. 

Ayant  de  cette  man  lere  trouve  le  poids  avec  ce 
petit  fachet  pendu  a  la  corde ,  il  faut  pefer  par  le 
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noyen  d'ane  Balance  avec  le  plomb ,  fer ,  ou  fable 
qae  vous  aurez  mis  dedans  conrre  un  tnorceau  de 
plomb  de  poids  ^gal  que  vous  tnettrez  d  la  corde 
ala place  da  fachet.  Obfervez  neanmoins  dedon- 
ner  i  ce  ptomb  la  forme  d'un  pecir  feau  y  c*eft-^* 
dire,  qu'il  y  air  du  vuide  &  un  creux ,  afin  de 

touvoir  augmencer  ou  diminuer  le  poids  en  cas  de 
efoin  avec  de  petits  morceaux  de  plonib;  en  forte 
qae  s*il  arrivoic  qu  une  Evolution  ou  un  rour  en- 
cier  da  cambour  ddrat  plus  d'une  heure ,  outre 
la  viceiTe  que  le  concre-poids  lui  donne ,  on  pourra 
diminuer  un  peu  de  Teau ,  &  au  concraire  en 
a/outer ,  fi  eile  dure  trop  peu.  % 

X  V. 

Ao  refte ,  quoiqu'il  faille  de  Tinduftrie  &  de  Ta- 
drefle  ponr  faire  deces  fortes  de  rambours ,  ils  fe- 
ronc  fi  utiles  pour  faire  des  horloges ,  que  j'efpere 
qae  la  pratique  en  fera  eftim^e  ,  &  qu'elle  (acis- 
ma;  parce  qu'oucre  Tufage  domeftique  &  parci-* 
cälier ,  on  peuc  aufla  s'en  fervir  pour  les  clochers 
tc  aatres  lieux  ^lev^s ,  oü  il  7  a  des  cadrans  pour 
le  public »  &  les  horlogeurs  en  tireronc  beaucoup 
d'aciliie  pour  les  horloges  mcmes  i  roues »  pou- 
▼anc  appliquer  ce  vaifleau  i.  la  place  de  la  roae 
qo'on  nomme  balancier,  parce  qu'oucre  qu'elleeft 
tris-^ale  dans  fon  mouvemenc ,  Sc  qu'cUe  ne  faic 
aucon  bruit ,  c'eft  qu'avec  la  mcme  qiiancite  de 
roaes  &  de  pignons  donc  on  fe  ferc,  elleiroit  plu«^ 
fieurs  jours ,  fans  qu'il  fuc  befoin  d'y  toucher  8c 
de  la  monter ,  Sc  Ton  pourroit  fe  fervir  d'uno 
corde  fort  courte. 

XVI. 

Ia  raifoa  eft ,  que  la  roue  da  balancier  dont  oa 
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fc  fertdansles  horlogcs  iroues,  fetourne  pinsele 
Cent  fois  dans  une  heute ,  &  que  notre  nmbduf 
ne  fcra  qu'un  feul  tour  dans  le  meme  efp^ce  de 
tems^  ceft  pourquoi  la  corde  {ournira  davw^ 
tage  ,  coinme  la  reflexion  en  convaincra, 

X  V  l  L 


Mais  fi  cet  avancage  d  avoir  une  carde  fort 
courte«  &  cjue  ]  horloge  aille  long- te ms  fans  ccre 
monrie,  n'eft  pas  de  grande,confideration  chez 
quelques  perfonnes  ;  peai  on  difconvenir  qne  cc 
ire  foitun  grand  avancage  de  faire  avec  une  feule 
roue  ce  qu  on  ne  f ajt  qu'avec  quatre  j  comtne  nous 
verrons  dans  les  chapitres  fuivans ,  oü  noüs  cnfei'   i 
gnerons  la  maniere  de  le  faire  ?  II  n'y  aura  d'aurre    | 
differencc  entre  les  tambours  que  nous  venons  de    *, 
dccrire  ici  pour  Tufage  domeftique ,  &  ceux  qui  fc-   i 
Eom  pour  Tufage  des  horloges  des  clochers  j  finoa  I 
que  ceux  qui  feronr  pour  les  clochcrsdoivcnr  crre  ,? 
plus  grands :  Sc  plus  les  tambours  fönt  grands ,  plus 
ils  fonc  ju(les&  de  longue  durce;  6<  s*il  fatu  quel^ 
quefois  c hanget  d'eau  a  ces  fortes  dliorloges  j  it 
faut  aux  autres  fouvent  changer  de  roues ,  qui  s*u- 
fent  par  le  frottement;  ce  qui  eft  beaucoup  plus 
incommode  Sc  de  plus  grande  depenfe. 

OBSERVATION  S. 

A  R  T  I  C  L  E     L 

CEtte  difpofition  de  cloifons  mifes  oblique- 
ment  Sc  de  biais,  eft  tres-neceflaire  ,  en  ce 
qu'elles  foutiennent  mieux  le  niveau  de  Teau ,  qui 
autrement ,  pour  peu  que  le  poids  füt  irop  pefant , 
la  feroit  ccouler  pardeflTus  :  cela  aufli  entretienc 
plus  longtems  le  mouvement  de  la  machine,  com- 
mc  on  Icremarqueit  dans  la  fuice  par  Texplicacion 
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plos  prfoife  que  1  bn  va  donner  ci-nprcs ;  ce  qui 
nie  que  Ton  a  fujec  de  sVtonner  qu'^lies  foienc 
fflifes  droices  &  tendantes  de  la  circonference  au 
cencredansces  horloges  que  Ion  a  faitesde  cetce 
maniere  pour  le  public. 

On  peutajoucei  ici  que  la  dccerminacion  a  cinq 
doifons  ou  fcparacions ,  par  le  mouvement  lenc , 
n'eft  poinc  n^cedaire  :  un  plusgrandnombrepou- 
Tanc  meine  concribuer  a une  plus  grande reditude 
de  mouvement  ipuifque  Ton  a  vu  dans  des  cabi- 
oets  de  noscurieux  de  ces  machines  eres- rcgulie- 
xes,  ou  il  y  avoic  jufqua  neuf  ou  dix  cioilons. 

Article    IV. 

Ce  qa*il  y  a  de  plus  important  pour  la  conftruo 
tion  de  cecce  machine  ,  &  pour  la  regularire  de 
fon  mouvement,  c*eft  Texatäitude extreme  qu*il 
hat  apporter  a  faire  les  doifons  femblables  entre 
elles,  6c  a  les  difpofer  (i  ^galemenr ,  qu  il  n'y  aic 
pas  plus  d*efpace  ou  de  vuide  entre  les  unes  qu*en- 
tre  lies  autres ,  &  a  faire  enforte  que  les  trous  par 
ou  Teau  paflfe ,  foient  fort  ^gaux  ^  &  faits  d'un 
meme  calibre. 

Articles  VIII   &  XIII. 

On  a  d^ja  fait  i  Tarticle  XII  du  chapitre  prc- 
c^dent  Tobfervation  qui  dir,  qu'il  faul  metrre  fon 
vaifleau  en  exp^rience ,  ou  laquantitcd'eau  quand 
elleeft  plus  grande ,  eft  plus  long  tems  a  paflfer  par 
le  trou  de  la  cloifon,  &  moins  de  tems  au  con- 
iraire  s'il  y  en  a  moins.  On  pcut  ajouter  encore  que 
le  poids  oppofe ,  quand  il  eft  plus  fort ,  cleve  da- 
Ttncage  lacolonne  d*eau>  qui  pefant  auflidavan 
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tage  für  le  rrou  de  U  cloifon  ,  I3  fair  pafler  pli 
vk«;  &  qu'ainfi  le  poidscontribue  auOi  beaucoo] 
avec  h  Iiqueur  qui  le  contrc-balance  a  regier 
mouvemenc  dutambour.  On  croit  encore  qu*il 
niceffaire  d'avertir  rouvrier  d  avoir  une  grandc 
exadirude  abien  foudec  raiflieu  du  rambour,  ca 
foite  qii*il  le  traverfe  diamerralemenr ,  &  qü'U 
faffb  requerre  d^  tous  coth  avec  Ja  furface  des 
deux  Fonds  :  afin  qu'en  dcfcendant  ou  en  tour* 
Jianc ,  il  le  hlT^  ^galement  fm  fon  arbre  ,  Sc  qu'il 
foitroajoürs  droit  fans  vaciUer  de  parc  &  d'autre. 
II  fauc  bieti  prendre  gar  de  aitfli  qinl  ne  foh  pas 
plus  pefani  d'ün  coccque  dunaotre;  cequife  verra 
en  la  cenant  fufpendti  for  fes  pivots,  &  lui  don- 
nanc  lebranledela  roemc  maniere  qae  les  horlo- 
geurs  le  donnent  a  leurs  balanciers ,  poutles  feD' 
drejudes^  en  chargeant  ©u  dcchargeant  Tendroit 
qu^ils  veulenc,  pour  le  redaire  as'arrccer  für  quel* 
que  fensqu'ils  le  mertent  fans  marquer  plus  dln- 
clination  i  starrerer  plutot  k  un  endruic  qu*a  Tau- 
tre.  S'it  arrive  quil  foir  nccctTiirede  le  charger, 
faites  Tcpreuve  ci  defliis  avant  que  la  bände  foit 
entierement  foivdee  &  arretce ,  afin  de  mettre  cette 
Charge  en  dedans,  6c  non  pas  en  dehors ,  ce  qui 
feroit  dcfagreablej  celafe  fera  en  foudantundpe- 
tite  plaque  de  plomb  ou  d'ccain  plusou  moins;  le 
peu  qu'il  en  faudra,  n'cranr  pas  de  confequence,  & 
peut-etre  qu'une  goutce  de  foudure  pourra  fuffire. 

EXPLICATION 
De  ce  mouvemenc. 

ON  ne  trouvera  peut-&tre  pas  hors  de  propos, 
puifque  l  occafion  fe  prefente ,  de  mettre  ici 
giout  la  fätisfaftit^n  de  gc\xz  qui  ahnent  les  prcuves 
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kies  raifons,  l'explicacion  plus  pcccife  &  autanc 

S*on  a  pu  faire,  de  ce  mouvement circulaire  8c 
^  bMque,  dont  reqtiilibre  f e  perd  fuccedivement, 
&  fe  rcpare  de  m&me  d*un  pas  ^gal  &  r^gl^. 

Fayci  la  ßgurt  premierc  de  la  planche  f  des 
obfervations. 

Pour  donner  donc  une  id^e  plus  conftante  Sc 
plus  jufte  de  la  maniere  donc  ces  tambours  fe 
meuvent,  lorfqu'ils  fonc  fufpendus  par  une  corde 
oa  bände  deparchemin,  qu'on  cournenurour  de 
lenr  aiflieu :  if  fauc  que  l'on  conddere  d'abord  que 
le  centre  des  figures  rondes  ctanc  aufli  ieur  centre 
de  eravir^  j  le  cambour  BCDE  ,  donc  le  cencre 
eftA,  combanclibremenc,  defcendroic  fuivanc  la 
ligne  BAC ,  s*il  n'ecoic  recenu  par  la  corde  mar- 
^Qoe  G* 

II  (aar  encore  remarquer  que  les  Hgnes  ponc- 
mbcs,  marquenc  les  cloifons  des  fdfpararions  qui 
fonc  dans  l'inccrieur  du  cambour ,  &  norccs  par 
ces  chifres  i ,  z  ,  ; ,  4 ,  5 .  Le  coce  BCD  qu'on  y 
repr^fente  avec  la  liqucur  ou  Teau  O  qui  eft  rece- 
lAie  paf  les  cloifons  5  &  4 ,  eft  plus  pefanc  que  le 
dnioEC,  de  couc  le  poiJs  de  Teau  retenue  par 
la  cloifon  5  }  car  pour  ceile  qui  eft  entre  la  cloi- 
fon  5  &  4,  comme  eile  eft  part.igce  en  deux  pnr- 
lies  egales  par  la  ligne  nerpendiculaire  BAC  , 
die  ne  rompc  pas  rcquiüore  des  deux  corcs. 

Mais  comme  le  poicis  de  Teau  retenue  par  la 
cloifon  5  rompc  cer  cqui!ibre,ainfi  que  nous  avons 
dit ,  &  qu'il  fauc  que  les  deux  cotcs  du  rambcur , 
fufpen.!us comme  ils  fonc ,  gardenc  cec  cquilibre  ; 
il  fauc  voir  par  quelles  voies  cec  cquilibre  eft  con- 
fiervc.  L'on  remarquera  d'abord  que  le  centre  de 
gravic^  de  la  figure  BCDE,  n'eft  plus  au  centre 
Afi  caufe  de  la  corde  qui  eft  tournee  aucour  de 
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Taillieu  FAM  ^  mais  au  poinc  F ,  ou  la  cosit  G 

ceffh  de  tOLicher  cec  ainieu, 

U  fam  encore  obfeivci:  qoeceuecirconvolutiofi 
de  U  corde  G  auroui  de  laiOiea  ,  faic  que  ladef- 
cence  du  lambour  n'eft  pas  determinee  fuivant 
une  ligne  tout-afaic  perpendiculaire  ,  mais  fuh 
vaut  urie  rangente  marquee  GE  ,  qui  diminue  li 
pui^ance  &  l'a£kion  du  poids  total  du  tambüur« 

D'ailleurs  le  poids  du  cöce  BDC,  cft  pareille* 
ment  diminue;  parce  que,  commenoüs  avonsditi 
le  centre  degravitc  n*eft  plus  en  A  ,  mais  en  F,  4 
catife  de  la  fufpetifion  faite  par  la  corde  G  ^  qui  ne 
commenced'etre  mobile  qüedans  le  polnt  F,  pac 
Icquel  feulement  eile  peut  le  devider  de  deÖiis 
Faiilieu  ^  ce  qui  fair  que  t  cquilibte  des  deux  cocis 
du  tambour ,  rempli  d  eau  felonla  proporrionque 
Ion  fuppofe  ,  doit  fe  trouver  prccifemenr  en  ce 
point  F  i  d'ou  Ton  peur  InFerer  ces  deux  confc^ 
quences*  L*utie»queplusi'ainieuauradediametre, 
plus  le  tambour  tournera  vice,  avec  une  memc 
quantitc  d'eau.  L'aucre,que  pourdiminuer  la  vi- 
teffe  &  la  chüte  du  tambour,  il  faudra  augmen- 
ter le  volume  de  i*eau,  pour  contre-baiancer  le 
poids  oppofc. 

Cela  fuppofe ,  il  eft  aife  de  voir  que  fi  la  liqueur 
qui  eft  retenueparlescloifons,n'avoicaucun  en- 
droit  par  oü  couler ,  les  deux  parties  du  tambour 
ctanc  ea  equilibre  ,  demeureroienc  fans  mouve- 
menr  :  mais  comme  par  les  petits  trous  des  cloi- 
fons  Teau  coule  &  palTecontmuellement  du  cote 
BEC,  par  la  difpofition  qu'elle  a  a  conferver  fon 
niveau;  cette  eau  paflfant  continuellement&  pref- 
qu*infenfiblement,  fait  auffi  changcr  de  fituation 
les  parties  de  lacirconference  du  tambour,  c'eft- 
a-dire  >  qu'une  parcie  du  poids  du  cote  BDC  ^  paf- 
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fiut  en  BEC,  ce  c6t^  devient  plus  pefant ,  &  faic 
DB  pecic  mouvement  ver:»  BAC  ,  qui  eft  aufli-coc 
anh6  par  1  equilibre  qui  fe  retroure  dans  les 
deni  parcies  du  cambour ,  qui  eft  encore  rompa 
par  le  pafTage  de  la  liqueur  dans  le  c6c6  qui  eft 
oppofe  6c  vuide ,  &  ainfi  fucceflivemenc  D'oü  il 
s'enfuic  qae  plus  les  crous  des  cloifons  fonc  pecits, 
plusreaupaue  doucement  ^  &  plus  le  mouvemenc 
eft  lent. 


CHAPITRE    IV. 

De  la  maniere  de  faire  les  tambours  du  mouvement 
mixte  ou  compofe  ^  quifervent  pour  marquer  & 
pourfonner  les  heures  dißinäement. 

I. 

ONpeuc  faire  ce  vaiflfeau  du  mouvement  mixre 
& compof(i,  de  plußeurs  manieres  ^  mais  afin 
de  laifler  quelque  cnofe  aux  perfonnes  qui  onc 
da  genie  pour  s'exercer  ,  pour  inventer  &  pour 
ajoucer  i  ce  que  nous  avonsi  dire,  nous  n'en  d^- 
crirons  feulemenc  que  deux. 

I  I. 

La  premiore  maniere  eft  d^crite  dans  la  pre-    Plan- 
miere  planche ,  fig. C ,  oü nous fuppofons , com-^"^ *• 
me  dans  les  aucres  figures ,  que  le  cercle  qui  y  eft  ^' 
trac^  eft  la  erandeur  du  fond  d*un  cambour ,  avec 
nne  ligne  diametrale  r/zio^  für  laquelle  on  de- 
Yera  &  on  foudera  deux  cloifons. 

I  I  L 

II  faut  qQ*ttne  des  deux  foicfemblable  k  la  figure 
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qaarfee  ak  ^  mais  d'une  graodeur  pcoportic 
au  tanibour  qua  vous  aurez  fait  :  il  faut  qu'dfe 
fpit  foudee  für  U  ligne  r/avec  un  trou  aflezgraoj 
^  j  faic  du  cmc  qui  louclie  ia  bände  ou  pourcour. 
Cecte  gtaade  puverture  doonera  un  tnouvemsm 
prorapc  6c  vice  font  faire  fonner  les  hcures. 

IV- 

L'äutre  cloifon  fera  faice  cotnmcle  quarrt ti, 
]1  faudra  la  fouder  droite  für  la  ligne  no  ^  &  il  f 
aura  an  petittrou  en viron  an  milieu  vers  Ja  circon- 
ferenca  i lendroic marqu^  d.  On fara qq  trou avec 
une  eguilla  a  coudre  ,  comma  nous  avons  die  daoi 
ie  chaptcre  pricidem ,  &  U  donnera  le  mouyi- 
meuc  lent  &  rardif  potir  marquer  las  heaias. 

V- 

V.  les      11  faacaaffi  prendre  garde  qua  la  cloifon  ou  i 

obfer-    Ig  pgy^  jj-Q^  f^^^  foudee  de  crois  coccs ,  c'eft-a-dirc, 

Tation  *  ^y^^  1^^  j^^^  fonds  &  avec  la  bände ;  mais  vers 

le  tuyau  qui  eft  au  milieu ,  ou  aiffieu  du  tambour , 

il  n*eft  pas  ncceffaire  de  le  fouder  :  au  coniraire 

il  fera  mieux  de  le  laiffer  un  pcu  disjoint ,  pou^ 

laifler  le  cours  de  lair  qui  eft  caufe  par  feau, 

Iorfqu*elle  pafle  par  le  grand  trou  a ,  qui  eft  dans 

Tendroit  marque  r ,  parce  que  le  petic  trou  ä^  qui 

eft  a  Tendroit  marque  o^  ne  fuffiroic  pas  pour  la 

V.  les  circulationdeTair.  Quant  a  lautre  cloifon  a^^qui 

cbfer-    qO-  f^j  i^  ligne  rfj  comme  nous  avons  dit ,  il  fuffira 

vations.  q^'giig  f^j^  feulement  jointe  &  foudee  avec  les 

deux  fonds, 

V  I. 

A  prcfent  pour  connoitrc  fon  mouvement  >  ima- 
ginez-vous  de  voic  cq  vaÜTeau  bien  ferme^  fuivanc 
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|es  regl6s ,  &  faic  d'une  maciere  cranfparentc: , 
Comine  il  eft  dans  la  figuie  C,  ^canc  tic^  d'un  c6c£ 
pc  le  concre-poids  j  alors  l'eau  palTant  du  c6c6 
marqaeopar  le  pecic  crou,  donnera  Ic  mouvemenc 
urdif  &  lenc  pendaiu  Tefpace  d*une  heure :  apres 
quoi  l'eau  palTera  par  le  grand  crou  dans  Tendroic 
fj  ce  qui  donnera  le  mouvemenc  prompc,  pour 
faire  fonner  les  heures  y  ce  quiecanc  faic,  le  vaif- 
feau  recoarnera  a  fa  premiere  place»  &  recommen- 
cen  Ton  cour  d'une  heure.  Nous  avons  parle  fuffi- 
iämment  de  la  quancic^  du  poids  dans  le  ckapicre 
prccedenr. 

V  I  I. 

La  faconde  maniere  de  faire  Sc  de  compofer  le  Pfan- 
tambour  du  mouvemenc  mixce,  eil  reprefencce  ^^®    '• 
dans  la  meme  planche  premiere  ,  dans  la  figure    ^'     ' 
drculaire  marquce  D »  qui  marque  la  forme  des 
deax  Fonds }  car  le  grand  cercle  exrcrieur  marque 
la  g^andeur  du  vaifleau  &  la  bände  qui  Tencoure^ 
conime  nous  avons  die  des  autres  cambours. 

V  I  I  I. 

II  ßiQC  que  Tefpace  f  f  foic  vuide  &  ou vert ,  n'y 
luflänc  feuleniencqu'une  feuille  de  mccalavecun 
crou  quarre  pour  y  faire  euerer  Taiflieu  qui  fera 
jaftement  au  cenrre  du  rambour  D.  11  fauc  aulli 
concevoic  le  pecic  cercle  comme  une  aucre  caiCe 
qu'on  aaroic  (oudee  comme  u  grande  avec  les  deux 
fonds ,  &  encre  ces  deux  circoufcrences  Sc  les  deux 
fonds  fera  l'efpace  pour  meccre  l'eau. 

I  X, 

U  n'y  aura  qu  une  feule  fcparacion  dans  ce  vaif« 
fcauy  qui  eft  reprefencee  par  le  quarre ^A^  &  placee 
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für  h  ligne  E »  foudce  tout  aleiuour  avec  lesdeüi 
circonferences  Sc  les  deux  Fonds ,  ayanc  au  milicQ 
Tjn  pedt  crou  faic  avec  une  «fguille  un  peu  plisi 
groffe  que  les  autres  j  parce  que  le  tambour  ddt 
coiicenir  un  peu  plus  d'eau  que  lesauires »  &  qo'tl 
faut  qu  il  foit  pr  efqae  a  moitie  plein  d^eau. 

X- 

QaaTit  1  h  manierc  de  le  faire  aifemenc » it  faüc 
d*abord  fouder  la  petiie  caifle  ou  virole  qui  eßaü 
ceotrc  avec  les  deux  Fonds»  apres  joindre  öc  fouAct 
la  ctoifon  avecla  fufdirepenre  caifleou  bände  in* 
tcrieure  j  &  avec  les  deux  Fonds,  Apres cela ,  com« 
men^ant  d  foiiJer  la  grandü  bände  du  pouriour 
en  quelqLie  endroir  un  peu  eloigncde  lacloifon, 
fouder auili  Tune  a  lautre  en  palfant ,& continuer 
toajoüTs  a  fouder  la  gcande  bände  avec  les  detii 
fonds,  jufqu'd  ce  que  le  vaüreau  foit  fermi,  |c 
qu'il  n*y  reftequ  uii  rrou  pour  y  faire  euerer  l'eatt^ 
ainfi  qu  aux  aucres  tambours. 

X  I. 

II  refte  a  determiner  la  grandeur  de  Tefpace 
vuide  marquc  par  ces  "f  f  ,  Öc  pour  cela  il  faut  di- 
vifer  ledemi-diametreen  trois  parties;  &  avec  la 
meme  Ouvertüre  de  compas  faire  un  cercle  autour 
du  centre  ,  qui  occupera  le  tiers  du  diametre  ,  & 
m^quera  la  lon^ueur  de  la  bände  incerieure  &  la 
grandeur  de  fe/pace  f  f. 

X  I  I. 

Pourlalargeur  du  vaiflTeau^c'eft-a-dire,  ladlf- 
tance  qu'il  y  a  d*un  fond  a  Tautre  ,  eile  fera  , 
commeauxautres  rambours,  le  tiers  de  la  hauteuc 
ou  du  diametre  du  Fond  >  n'etanc  pas  neceflaire  ict 

de 
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de  rcpeter  le  detail  de  pluHeurs  chofes  que  noiis 
avons  ecablies,  Sc  qu'on  doic  avoir  lu  dans  le 
pcemier  chapicre. 

XIII. 

On  aara  peut-fttre  de  la  peine  a  comprendre  V.  les 
qu'un  femblable  cambour  avec  une  feule  cloifon  Obfer- 
ou  fcparacion  puiflTe  fervir  pour  le  mouvement  ^*"°"*' 
mixte  ou  compofe  j  mais  cela  eft  pourtant  facile, 
&rezperience  le  fait  connoitre :  la  raifon  eft,  que 
le  vaiueau  ^tant  tirc  d'un  cote  par  le  plotnb  ou 
contre-poids,  Teau  entrera  par  le  trou  de  la  cloi- 
fon dans  le  poinc  marque  £;  laquelle  ccant  toute 
palTce,  le  vaifleau  ne  pourra  plus  fe  mouvoir,  i 
moins  que  Teau  ne  paflTe,  Sc  Teau  ne  pourra  cou- 
lerqu'en chadant Tair :  mais  lair ne  pouvant  for- 
dr  que  par  le  trou  de  la  cloifon  £  >  &  nc  pafTanc 
parce  trou  que  fortlentement,  cela  produira  un 
mouvement  aflez  prompt  pour  faire  fonner  les  heu- 
resdißindtement ;  c'eft  un  eftet  que  produit  le  pe- 
tit  tambour  qui  eft  dans  le  grand  qui  donne  au 
vaideaula  forme,  pour  ainfi  clire,  d\in  tuyau  tour- 
n6  Sc  ploye  en  cercle  &  en  rond,  comme  un  cors 
de  chalTe,  autour  duquel  Teau  ne  fe  peut  mouvoir, 
a  moins  que  Tair  ne  circule  librement.  II  y  a  des 
religieux  en  Iralie  qui  fönt  de  cos  fortes  de  tam- 
bours}  mais  Ic  prcmier  me  paroit  plus  aifc  a  faire, 
&  eft  plus  commode. 

XIV. 

II  faut  remarquer  dans  la  conftrudbion  de  ces 
deux  derniercs  efpeccsdc  tambours  pour  le  mou- 
vement mixte ,  que  (i  on  mettoit  encore  dans  le 
dernicr,  dans  lequel  il  n*y  a  qu'une  foule  cloifon 
avec  un  petit  trou,  une  autre  cloifon  avcc  un  trou 
Tome  III.  Y 


Mail- 


Injgei  cell  feroit  ie  mtmc  cffct  qiie  s1l  n'y  en  a?oii 
c]u  une  feule  j  mais  ce  feiou  mulripUer  Ics  cire* 
fans  Mcertite.  Je  dirai  neanmoins  qiie  dans  Ie  pre- 
mier  tiimbour^  fi  oii  ne  mettoit  CjUiiae  feulecloi* 
fon,  ceia  oe  produiroic  aticari  effetj  &  Ie  tamboni 
feroic  inucile.  Je  crois  quHl  fuüh  de  taut  ceq«e 
j'ai  die  poar  en  feigner  a  faire  mecaniquemcnr 
les  rambüLUSi  fans  dcmontrer  les  raifons  philo* 
fophiques,  atin  de  ne  pas  confumer  cn  vaiab 
tems  des  Icdteurs  &  des  ouvriers. 

OBSERVATIONS. 

A  H  T  I  C  L  E    V- 

SÜand  l'autcur  die  qae  Ie  petit  trou  a  ne  fuffi* 
mit  pas  pour  fournir  alFez  d'air  potir  rempla* 
^au  qui  fort  par  Ie  grand  trou  a,  il  faudroit 
qu'il  y  euc  une  extreme diffeience  entre  les  deu£ 
ttous ,  &  qu'il  y  eut  auffi  une  grande  quanticc 
d'eau:  la  raifon  &l  Tcxpcrience  nous  ptouvenrque 
Tair  etant  ut  corps  p!us  liquide  que  l'eau,  &qma 
une  Force  claftiquc  plusgrande,  une  ventoufe  eres- 
pecite  fournic  aflez  d  air  a  levacuation  de  l'eau  par 
une  bonde  d'un  alfez  grand  calibre.  li  die  de  plus 
qu'il  faut  lailTer  la  cloifon  oii  efl:  Ie  petic  trou,  ua 


peu  disjoince  de  Taiilieu  &  fans  la  fouder,  afin  de 
faciliter  cette  circulation  ;  mais  il  ne  fonge  pas  1 
un  inconvenientj  qui  eft,  quelaiflancainfi  ce  vui- 


de.  Sc  qiiy  ayanc  plus  d'eau  dans  ce  tambourque 
dans  les  autres,  pour  peu  que  Ie  poids  fafle  bailTec 
Ie  cote  oii  il  eft  attache,  Ie  niveau  de  la  furface  de 
l'eau  fe  trouvant  au-deffusde  la  cloifon,  eile  s'ccou- 
leroit,  cauferoic  aufli  tot  de  Tirrcgularite  dans  la 
machiae>  &  ea  readroic  Ie  moüvemenc  tn^gaL 
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hmt  eviter  d  un  coce  cec  accident,  &pour  avoit 
de  l'rucre  aflez  d  air  pour  cette  circulation  que 
faaceur  veut,  on  s'eft  imaginc,  que  puifqu  il  n  y  a 
qaedeux  cloifons,  on  pouvoit  les  faire  plus  lon^ 
gaes,  Sc  un  peu  plus  des  crois  quarcs  du  diaraecre 
3o  cambour,  &  qu'on  pouvoic  les  fouder  de  cou* 
te  leur  longueur  depuis  la  bände  avec  laquelle 
elles  feronc  aufll  foudees  jufqu  oü  eiles  peuvenc  al^ 
1er,  fe  furpallant  lune  lautre»  &  lamanr  laiflieu 
aflez  libre  encre-deux,  obfervanc  de  percer  cantle 
grand  que  le  petic  trou  contre  la  bände  ^  comme 
auz  aucres  rambours  propofes  par  l  auceur.  Par  ce 
moyen  le  vailTeau  aura  plus  de  capacicc  pour  con- 
lenir  plusd'eau^  ce  qui  eil  crcs-nccedaire,  a  caufe 
oue  le  tambour  doic  ccre  une  heure  a  faire  la  moi- 
HC  de  fon  tour ,  Tair  circulera  aufli  aifemenc ,  Sc 
Teaa  ne  pourras*ecouler  au-delTus  de  la  cloifon; 
ce  qiu  paroic  plus  utile  pour  TefTec  de  ce  mouve- 
menc  mixce  que  Tauceur  dedre,  &  aufli  plus  aifc 
pour  fon  exccution,  comme  on  en  fera  convaincu 
par  la  figure  i  ci  -  apres  dans  la  planche  marquce 
par  un  f. 

Le  tambour  eft  ÄBCD,  &  les  deux  cloifons    Plan* 
fonc  E,  F,  Qui  s'ccendent  depuis  r  jufqu  a  /,  Sc  che  de« 
depuis  0  julqu'a  r.   Le  grand  trou  eft  r  pour  le  *'^-p*^" 
mouvement  rapide,  &  le  pecit  trou  o,   pour  le  «  ^ 
mouvement  lent:  i  marque  Tefpace  qu  il  y  a  entre 
les  deux  cloifons  Sc  la  place  de  TailTieu:  p  eft  le 
poids  qui  produit  le  mouvement  de  Tautomate« 

A  KT  I  C  L  E     XIIL 

L*aurre  maniere  de  faire  un  tambour  de  mou- 
vement mixte  propofce  par  Tauteur,  paroit  fort 
ing^nieufe ,  &  Ton  croic  que  quand  eile  eft  bieii 

Yij 
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falte»  eile  peui  ctre  .luili  utile  qae  lautre,  parcc 
qu^  l  lir  ctant  pouirc  par  Teau  par  touce  Tcccndae 
de  fa  furface  (ce  qm  eil  foit  ditterenc  di*uti  grani 
trou  d  un  petk)  ne  peut  patTcr  par  b  trou  toar 
d'tin  coup,  maisavec  fucceffioni  ce  qui  fufpefiJ 
alT^z  le  mouvement  pour  donnec  le  icms  de  comp 
tet  les  heiires  fort  diilindement* 

II  faat  fe  fouvenir  qtie  ces  fortes  de  Limboun, 
de  la  maflierc  qiie  rauteiir  vient  de  k$  mblu, 
nc  faor  pas  propres  a  toutes  fartes  d'liorlogef  j 
parce  qiie  Ton  voit  bien  qu  ü  y  a  uiie  moieil  in 
tambour  qul  hn  fun  moiwement  en  fort  peu  dfi 
tems*  &qae  lautre  eil  uns  heure  i  te  faire.  On 
verra  dans  le  fuiteaquoi  il  les  dccermine:  on  doti* 
ne  cet  avartifTeiiieiit,  afin  que  le  ledeur  ne  lok 
poiiic  cmbarratrc. 


CHAPITRE    V, 


n 


Maniere  de  faire  une  horlogefans  roues  &fans  con^ 
ere-poidsj  qui  marque  les  heures  exaäement. 

I. 

APrcs  avoir  prcparc  &  difpofe  les  vaifleaux  oa 
tambours  pour  mefurer  le  tems,  car  ces  tam- 
bours  fönt  le  fondement  &  Tarne  de  ces  horlo- 
ges;  venons  a  la  conftrudtion  du  rede  de  Phor- 
loge,  ßccommen^ons  par  ce  qui  eft  le  plus  fimple 
&  le  plus  aife :  difons  de  quelle  maniere  on  en 
peut  faire  une  fans  roues  &  fans  contre-poids, 
qui  marque  les  heures,  les  demi- heures,  les 
quarts,  les  minutes,  &c. 
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II. 

II  faut  pour  cela  faire  un  tambour  du  mouve-  pj^  ^. 
nenr  lenr,  ainH  que  nous  Tavons  enfeignc  dans  le 
rroifieme  chapitre,  &  qu'il  eft  reprcfentc  dans  la 
feconde  planche  en  AV:  il  fauc  quil  aic  pour 
aiflieu  ou  arbre  un  morceau  de  boisj  qui  par  les 
deux  boucs  foic  rond  &  egalement  gros  BQ  &c  Ci 
ces  deux  bouts  ne  fonc  pas  aflfez  gros,  on  y  ajoucera  ^'  (^s 
deux  virolles  de  bois ,    arrondies  au  tour,  feiiibla-  ^*'[^^' 
blesala  figure  DE,  qui  feront  bien  jointes,  g^  v^"^"*- 
Jbrremenc  accachces  aux  deux  bouts  de  raiilitu. 

IIL 

Qu'on  prenne  enfuire  deux  bandelcrres,  ou  deux 
Cordes  menues,  &  les  plus  fines  qn'on  p-  urra  crou- 
Ter,  mais  les  meilleurcs  fonc  les  cordes  a  boyau, 
&  les  meilleures  bandes  cellcs  qui  fonr  faires  de 
parchemin,  il  n'importe  pas  pour  la  largeur;  mais 
plus  elles  auront  de  longueur,  plus  ellcs  marque- 
lonc  d'heures. 

IV. 

Que  ces  bandelcttes  ou  cordes  foient  collces  ou 
aicachees  für  ic  bäron  LM  ,  aux  endroirs  F ,  H , 

Jar  une  de  leurs  extrcmitcs ,    &  pr.r  lautre  bout 
Taiffieu  du  cambour,  niarquc^C  aux  cndioits 

V. 

On  pendra  enfuite  toute  cette  machine  au  cIou 
O,  loin  ou  prcs  du  niurj  car  il  n'importe  pas,  pour- 
vuqu'ellcait  fon  mouvement  libre,&qu*c!!c  (oit 
tournce  du  cotc  qu'elle  doit  ctre  vue,  &  non  de* 
vers  la  muraille,  c'eft-a-dirc,  que  le  haut  du  tarn- 

Yiij 
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bour  defcendc ,  &  faff«  fon  Evolution  du  coi 
qü'on  le  yoiE,  Scque  U  panie  d'cn  bas  moDte  d4 
coli  de  k  muraille, 

VI. 

Lorfqu^on  voudri  que  cerr«  machine  marqufl^ 
les  lieures,  on  prendra  les  deux  boucs  de  Taiffiea 
du  rambour  avccles  deuic  miins  ß,  C,  &  en  l^, 
tournante  on  rouleradeCuslcs  cordes  ou  bände 
diiicendruitsGj  I^  iufqu'i  ce  quelacaiffe  du  nr\ 
touf  touche  le  bäcan  LM*  Ainfi  Thorloge  fe  croü 
Vera  montcgj  parce  que  le  tanibout  par  foß  proJ 
pre  poids tendant naturellement  en bas,  fera loffil 
ce  d  un  contre*poids,Ä:lcs  Cordes  oubandes  fe  At 
vidttoni QU  fe dcrouleroju de deiTüs laiilieu  peu i 
pcu  i    felun  que  l'eau  paflera  d'une  fepaiaaouj 
UQe  autre  daas  le  dedtins  du  tatnbour, 

VIL 

Quand  la  machine  fera  ainfi  placee  dans  un  Hea 

eminent ,  on  devidera  ou  roulera  für  raiflieu  les 
petites  Cordes  ou  bandes^  parexemple^  jufqu'aux 
poinrs  NN.  Alors  on  tiendra  prcte  une  horloge  de 
lable  d'une  heure,  qu'on  tournera  &  recournera 
quand  le  fable  fera  paflJ^,  &en  meme  tems  on  au« 
ra  la  commodice  de  marquer  les  heures  für  les  ban- 
des  ou  Cordes,  felon  Tefpace  qui  fera  dccouvert,  a 
mefure  qu*elles  fe  devideront,  ou  fe  derouleront 
par  la  defcence  du  tambour.  On  fera  doDC  une 
marque  ou  Ton  tracera  une  ligne  dans  lendroit 
ou  Taiflieu  fera  defcendu  chaque  fois  que  le  fable 
fera  pafTc.  Au  defaut  d'une  horloge  de  fable  on 
marquera  les  heures  par  le  moyen  d'une  autre  hor^ 
löge,  a  chaque  heure  qu'elle  marquera  ou  fonnera« 
On  obfervera  encore  que  Ton  peuc  marquer  fuc 


I 


vacions« 
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tont  des  cordesj  fi  Ton  veut,  lesheures  iralien- 
iies,  8c  für  l'autre  les  hcures  ailrononiiques,  ou 
feiles  aucres  qiie  Ton  voudra-,  &  apres  les  avoic 
marquees^  on  les  pourra  divifer  en  demies,  en 
quarcs,  en  minutes,  &c. 

VIIL 

Mais  remarquez  que  fi  le  tambour  croit  empor-.  V.  les 
tc  crop  vite  par  fon  propre  poids,  &  qae  les  cloi-  Obfer- 
ibns  Ar  feparations  mifes  dedans  ne  pudent  pasle 
recenir^  &  rempecher  d'aller  trop  vice  j  ce  feroix 
UDC  marque  que  l'aiflieu  für  lequel  on  a  roulc  les 
faandes ,  ou  devidc  les  cordes ,  feroic  trop  gros. 
Ceft  pourquoi  il  faudra  le  diminuer  de  fa  groüeur^ 
tc  par  ce  moyen  le  poids  du  tambour  devenanc 
plus  leger,  le  mouvcmenc  fe  retardera  &  empc« 
chera  que  le  tambour  ne  defcende  trop  vice. 

OBSERVATION  S. 

A  R  T  I  C  L  E      II. 

IL  femble  que  le  delTcin  de  Tauteur  foit  de 
groflir  beaucoup  l'aiHieu  par  les  dcux  bours;  ce 
qui  fe  peuc  faire  aifcmcnt,  ccmmc  il  le  dit,  par  des 
Cannes  ou  des  virolles  qu'on  y  peut  adapter^  mais 
(i  on  les  groHit  fi  fort,  on  tombe  dans  un  inconve« 
nient,  qui  eft,  qu  il  fera  dlfticile  de  voir  bien  prc- 
cifcmenr  Theure.  Ce  gros  corps de laiüicu  qui  eft 
rond,  &  qui  fait  beaucoup  de  faxllie ,  pour  peu 
qu'on  fe  häufle  ou  qu'on  fe  bailTe^  ne  fixe  pas  aÜez 
le  rayon  vifuel,  pour  le  diriger  prccifcment  vcis 
Tendroit  de  l'heure,  &  la  maniere  qu  il  donne  d;ins 
le  chapitrc  fuivant  eft  bien  meilleure.  D*aiUeurs 
cette  maniere  qu'il  nous  prefcrit^  de  fufpendre  le 
tambour  avec  des  bandes  de  parchcmin,  ne  pcui 
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Ltre  j  Lifte  3  &  les  divifions  des  heu  res  für  ces  bin- 
des  ne  fcront  point  egaks,  patcc  que  ces  bindeä 
itmt  toiirntes  en  forme  de  voluie,  les  premie 
lours  qui  fe  developperont  auront  plus  d  ctendueJ 
puifqa  ils  cnveloppent  les  autres  ,  &  itant  fslar  1 
cloigii^s  du  centre  da  cylindrc,  agiront  plus  for-| 
tcmenc  que  les  derniers  tours  pour  ladefcenteda 
tambour,  qui  fera  plus  prompte  ,  &:  les  divifiem ! 
deTheure  fcront  par  conftquent  plus  grandesqüej 
Ici  fuivaiJte^,  &  toujnurs  ainfi  confccutiveniCDti 
en  dimiimant ;  ce  qui  nVrivcra  pas,  fi  on  les  fuf«! 
peod  avec  de  la  cordeiboyaUj  que  vous  prendre 
desfücoudes,  c*eft  ä  dire,  uo  peu  plusgrofTesqn^ 
la  chanter^Ue  d*un  lurh,  parce  que  ces  cotdes  C4 
lourneront  fiir  raiflicu,  qui  eftdefigurecylindr"^ 
^ue  en  maniere  de  vis  ou  d'helice.  Sc  non  pas  i 
fpirale :  ainfi  toutes  les  cvolunons  etant  cgaletne 
totirnces  für  ce  cyliodre,  feronc  que  la  defcen!» 
dti  tambour  fera  roujoms  egale,  Sc  par  confc« 
quenc  les  diviftons  qui  feronc  marquces  des  deu 
cores  für  les  Eables^  feront  aufli  egales  entr  elles. 

Mais  afin  que  Tendroit  precis  de  l'heure  foit 
plus  fenfible  ,  votre  aiffieu  etant  d*une  groffeur 
proportionnee,  &  non  pas  exceffive,  &  de  la  lon- 
gueur  neceffaire  de  chaque  cotc  pour  devider  vos 
Cordes,  dont  les  tours  oucirconvolutions  fe  trou- 
veront  proche  les  unes  des  autres,  ce  qui  fe  faic 
de  foi-mcme,  il  faut  enter  a  chaque  bout  une  peil- 
te verge  de  fer  fort  menue,  de  lalargeur  des  ta- 
bles ,  qui  roulera  deifus  a  mefure  que  le  tnmbour 

PI.  des  defcendra ,  &  qui  marquera  pr^cifement  Theure , 

Obftr-    comme  vous  le  voyez  dans  la  figure  3  de  la  plan- 

varioi.s  che  des  obfervations  J. 

3*- S  3«        A  A  eft  une  portion  de  part  &  d*autre  de  la 
bocte  qui  foutienc  les  deux  tables^  au  haut  d«  la- 
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quelle  fönt  attichees  les  deux  cordcs  d  boyau  H, 
äj  qai  tiennenc  le  cambour  fufpendu.  B  eft  une 
Bonion  du  rambour.  M  M  fönt  les  deux  bouts  de 
raiffieu ,  für  lefquels  les  deux  cordes  H  H  fönt 
leors  cTolotions  cn  pas  de  vis.  O  O  fönt  les  deux 

Etites  cguilles  ou  ftyles  faites  de  fil  de  fer ,  qui 
rvent  aindice  pour  marquer  Ilieure,  Sc  qui  lou- 
chetu  imm^diacement  la  table  j  ce  qui  fe  fait  par 
le  moyen  d'une  retraite  ou  feuillure  faite  dans  la 
boere  ponr  loger  la  groflcur  de  Taillieu  ,  qui  eft 
marqu^e  par  LL.  PP  fönt  les  tables  ou  les  heurcs 
ibnc  marqu^es  avec  les  diviHons  des  dcmi-heures, 
des  quarts,  &c.  car  tout  cela  fe  peut.  Onpeuten- 
core,  quandon  aura  regle  tres-juftement  Ion  tarn« 
bonr  a  faire  fon  tour  en  une  heute,  tirer  des  \i* 
gnes  paralleles  d'un  fond  a  lautre  für  fa  bände, 
comme  ellcs  fönt  marquces  ^,  ^,  a^  &  par  le  moyen 
d*un  petit  fil  de  Ter  tournc ,  comme  il  eft  montre 
eni,  C'^g-'^g^  P^f  Ic  tnoycn  de  deux  petics  maillons  PI.  i. 
de  paic  &  d'autre  dans  les  deux  indices  de  Taiflieu,  %  4* 
dont  nous  venons  de  parier  ^  le  rede  tournc  en 
confole,  afin  que  cela  glide  aifcmenc  dans  la  def- 
cenre  du  rambour  c. 

QQ  eft  touce  la  machinc  montce,  qui  vous  pj  ^^ 
marqueraainnicshburcs,  lesdcmi-qiurcs,  &mc-  dg.  5. 
me  les  niinuccs. 

A  R  T  I  C  L  E      VIII. 

Pour  avancer  ou  retarJer  1a  defc-enre  du  tam- 
bour^  on  a  plutot  fair,  &il  eft  plus  ailcdoterou 
d'ajouter  de  Teau,  fuppofc  que  les  trous  des  cloi- 
fons  foient  d'unc  grandcnr  raifcr.nable,  que  de  du 
minuer  ou  d'augmcntcr  la  gro.^cur  de  raifllcu ;  ce 
qui  donneroit  bcaucoup  de  peinc  pour  en  otec 
juftement  ce  qui  fcroit  ncccflTaire. 
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IXunt  nomtlk  forte  d^horloge  ou  de  mmtn  fms 
Toms  aytc  un  conin  *  pcids^ 

L 

Sl  Ten  vtm  atvöir  une  montfe  d*une  amre  ft^ 
^on  avec  un  fcul  contre  poids  ^  fan£roaeS| 
il  faur  obferver  ce  qiii  eft  deflmc  dans  b  planclie 
troifieme,  dans  laquellc  ABCD  eft  une  bocceoü 
hm  de  bois,  ou  d'aurre  maclere,  de  teile  haiiteuf 
qu'on  voudra»  8c  aflc2  large  pour  contenir  Iß 
tambour  que  Von  voudra  y  en fernher*  On  fuppofft 
que  ce  fcra  un  [ambour  poutle  mouvement  iei 
&Cardif, 

IL 

II  faut  faire  ati  haut  de  ceree  bocte  une  enfaitle 
©u  mortoife  marqu^e  F ,  &  en  bas  une  pareille 
marquceG,  cn  chacunedefquelles  on  puifTe  mec- 
rre  une  poulie,  qui  forte  taut  foit  peu  hors  le  corps 
<le  la  bocce. 

II  I. 

II  faur  aufli  qu'il  y  ait  une  poulie  oubobinefer- 
me  &  atrachee  a  Taiflleu  du  rambour,  &  qui  ne 
puiflfe  tourner  qu'avec  le  tambour. 

IV. 

Suppofons  a  prefenr  que  le  tambour  etant  mis  a 
fa  place  dans  fa  bocte,  &  tellement  porte  für  (t% 
deux  pivots,  qu'ctant  tire  par  le  contre- poids ,  il 
puifTe  aifemenc  tourner  für  fon  aiflieu.  Suppofons 
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eocoreque  le  cote  I  folc  en  F,  &  le  coc^  L  foit  en 
G;  en  forte  que  la  corde  paroifle  dehors  par  les 
im  poulies  F,  G,  Sc  que  tout  le  rede  foic  cache 
Ic  enrerm6  dans  la  bocte  ;  ainfi  la  corde  paflera 
nr  trois  poulies,  par  F,  par  G,  &  par  H,  qui  eft  1 
luflieu  da  tainbour,  par  lequel  la  corde  fera  tirce 
i  mefure  qu*il  cournera,  pourvu  qu'on  lui  aic  faic 
faire  uii  tour  aucour  de  cctte  poulie.  II  fauc  en- 
fuire  aflembler  &  lier  enfemble  les  deux  houts  de 
la  corde  n  proprem enr,  quilnerefte  aucunegroC- 
ieor  a  renaroic  oü  on  les  aura  liees  enfemble^  afin 
aa'elle  paiiTe  ccre  aifcmenc  ciree  par  ie  mouvemenc 
aaumbour. 

V. 

La  petire  figure  ou  (latiie  M  doit  ctre  d'une  ma« 
tiere  legere,  commede  carton^  de  cuivre  en  feuil« 
le,  de  bois  j  d'or  ou  d*argent  en  feuillej  ou  de 
Celle  maciere  que  Ton  voudra. 

VI. 

II  faudra  qu'il  y  aic  au  dos  de  la  figure  un  pe« 
ric  anneau,  ou  deux  pinces,  comme  ceilcs  donc  on 
fe  ferc  pour  cirer  les  ordures  des  draps,  ou  autre 
chofe  femblable;  avec  quoi  Ton  puifFe  Taccacher, 
&  la  dccrochcr  de  la  corde  quand  on  voudra, 
&  la  haufTer  ou  baifTer  avec  la  main  ,  fclon  que 
Ton  aura  befoin  de  lajufter  a  Theurc  courante. 
Que  cette  figure  aic  les  bras  ouvcrcs,  afin  que  les 
inains  fervenr  a  marquer  Tlieure  en  couchanc  avec 
le  buuc  du  doigc  de  la  main  droice ,  ou  avec  une 
verge  de  fer ,  les  heures  marquccs  für  la  pecice 
colonne  NO  ,  &  avec  Ic  bcuc  du  doigc  de  la 
main  gauche  les  heures  marquees  für  Taucre  co- 
lonne PQ. 
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11. 


Reraarquez  qu'au  lieu  de  k  pettte  figc 
peut  fe  fcrvir  d  une  fimple  aiguille  de  fer  oude 
bois  j  eil  rattachant  i  U  corde,  comme  on  Ta  dir 
de  la  figure,  On  y  peut  inettre  aufli  une  croix, 
une  figure  d  oifeau  ,  d*uji  amre  animal ,  Ott  telk 
autre  chofe  qu*on  voüdra ;  &  il  ne  feroir  pas  hoil 
de  prapDS  qu  un  religieiix  y  mit  Tiinage  de  la  moUt 
afin  d  y  penfer  plus  foLivetit» 

VI  IL 
Remarquez  cDcore  qu'on  potirra  marqacr  l 
heures  qu  co  defcetidatu  du  haue  N  &  P  en  b^ 
marque  O  Ä.  Q,  ou  en  remonrant  du  bas  O  & 
cn  N  &  P,  comme  oti  le  fouhaitera^  &  l  on  pi 
ra  accommoder  h  ftatue  ou  l  aiouille  de  manlcre 
qu  eile  monte  ou  qu'elle  defcende;  ce  qui  depctul 
de  la  maniere  dont  le  tambour  eil  pof^  daös  fi 
boete^  qui  peut  tourner  d'un  ou  d  aurre  fens. 


IX- 


IS.  ^M 


Enfin  la  derniere  remarque  eft ,  qu*on  peut  ne 
mettre  qu'une  des  deux  colonnesj  oü  les  heures 
fönt  marquees,  c'eft-a-dire,  ouNO,ouPQ 
feulement,  ou  fe  fervir  des  deux,  ou  meme  y  en 
joindre  encore  d'autres,  &  y  marquer  diverfes  for- 
tes  d'heures,  comme  lesitaliennes,  les  aftronomi- 
ques  ,  les  babyloniennesj  &c.  Et  pour  faire  mar- 
quer les  divifions  des  heures  plus  juftes,  nous 
nous  fervirons  d'une  horloge  de  fable,  d*un  ca- 
dfan  folaire,  d*une  peudule,  ou  de  toute  aucre 
horloge>  ainfi  que  nous  avons  dit  ci-devant. 
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OBSERVATIONS. 

PUifque  Tauteur  propofe  ici  la  maniere  de  faire 
des  ornemens  a  ces  horloges ,  de  cacher  le 
Jrincipe  du  mouvemenc,  qui  eft  le  cambour»  Sc 
'embellir  ce  qui  paroic  aux  yeux  j  on  voit  bien 
qu'elles  fönt  fuicepcibles  de  ccuc  ce  que  le  gcnie  Sc 
rimagination  des  ouvriers  pcuc  foiirnir  pour  les 
rendreen  etat  de  fervir  a  rornemenc  &  a  la  parure 
des  cbambres  Sc  des  cabinets :  cela  eft  C\  vrai ,  que 
Toici  une  aucre  idce  que  Ton  propofe  aufli,  pour 
fervir  a  prouver  ce  que  Ton  vient  d*avancer  >  &  i 
cchauffer  Timaginacion  des  ouvriers  pour  en  in« 
vencer  d'aucres,  qui  ayent  encore  p(us  lair  de 
magnificence  &  de  beautc.  Celle -ci  paroicrad*une 
ex^cucion  fort  facile;  ce  qu'il  faut  chercher. 

On  peuc  donc  faire  un  obelifque  y  ou  comme  PI.  ff 
ici,  unecolonne  A.  Labafe  B.  Le  chapiceau  C.  ^^^  ob- 
Un  morceau  d  architrave  D.  La  frifi  E.   Et  la  ^V^^' 
comiche  F.   Touc  ceci  peut  porter  une  lancerne  pjl"**^ 
G,  foucenue  d'un  corps  d'architedture  aflez  grand 

{»oar  loger  dans  le  creux  le  tambour  qui  ferc  pour 
a  fonnerie,  loger  dans  la  ianterne  le  timbre,  (l 
Ton  veut  que  l'horloge  foic  fonnance. 

Toute  cecre  colonne  doic  ccre  creufe  dans  tou- 
tes  fes  parcies.  Le  füll  par  dehors  fe  peut  faire  can* 
nelc  a  joints  apparens,  afin  qu  ils  puiflcnt  fervir  i 
marquer  les  heures. 

On  mettra  dans  le  creux  de  la  bafe,  ou  picdeftal, 
un  cambour  de  mouvement  lent,  dont  Tarbre 
foir  entc  en  chalumcau»  comme  celui  d'unc  fufce 
de  montre,  afin  que  Ton  puiffe  remontercette  hor- 
loi;e  ou  par  derriere,  ou  par  devant  j  ce  qui  fc  fcra 
ai^cment  en  devidanc  la  corde  du  contre-poids  für 


15« 


t^RAlTE    ttS    HORtOGHlT 


Pl.i, 
flg.  1. 


TaifHea  du  ramboür  avcc  mic  clef  &  un  cliqaei 
H  ert  une  ^miU  ou  une  fleur  de  lys,  ou  un  boi»^ 
ton,  0U  iinfin  lout  ca  qu'il  vous  plaira,  qui  eft  at 
.  tacW  a  Ia  pointe  d'iine  pencc  vcrge  de  fer  qai  liem 
ly'  poiih ,    Ä:  qai  eft  affcz  longae  pour  (omt  u\ 
peu  au  dehors  de  la  colonne,  qui  pariert  für  üi 
pointe  cene  ctoile  qui  doit  montrei:  les  hsuref 
marquees  par  les  föints  graves  für  le  fuft  de  UcO'. 
lonne,  Sccela  1  mefure  que  Ic  poids  defcendra* 

Si  Von  vciit  avoir  Ics  miDtites,  on  fem  dans  Is 
bafe  un  cadrau  divifc  en  foixante  patcies  j   & 
dprcs  avoit  exaft^ment  regte  le  rambour  z  fain 
foa  tour  Jude  cn  une  heurc,  on  mettn  une  afguil' 
le  a  la  poince  de  fon  aiOieLi  qui  marquera  les  mt 
nute^. 

Si  Ton  vottr  y  afourer  auffi  la  fontiene,  cela 
poiirra  faire  ircs-fici  lernen  c,  cn  metcanr  dans  tou^ 
la  partle  qui  eft  ponce  par  le  cbapireau  de  la  co- 
lonne  ,  &  qui  eft  afTez  grande  pour  cela  (ctani 
compofee  de  Tarchitrave  ^  de  la  friföj  &  de 
corniche)  un  rambour  pour  ta  fonnerie,  coinme 
Tauteuf  le  prefcrit  ci-aprcs,  dont  le  poids  defcen- 
dra  par  le  coce  du  creux  de  la  colonne  oppofe  i 
celui  par  oü  defcend  le  poids  du  rambour  :  a  Tc- 
gard  de  la  defcente  de  la  fonnerie,  eile  fe  fera  par 
le  moyen  de  deux  bafcules,  donr  Tune  faifanr  une 
fecouöTe,  faii  dctendre  i'auire,  fuivanc  Tinduftrie 
que  Tauteur  vous  donnera  ci-apres  ,  &  rout  cela 
ainfi  ex^cutc,  il  faudra  loger  un  timbre  dans  la 
lanterne  :  fi  enfin  on  ne  fouhairoit  pas  de  fonne- 
rie ,  cette  colonne  pourra  fervir  d  foutenir  une 
ftatue,  une  figure,  un  vafe,  ou  teile  autre  chofe 
que  Ton  voudra. 

La  deuxieme  figure  de  la  meme  planche  ff  re-  i 
prcfenie  dans  rinicrieur  de  la  colonne  larrange- 
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taent  &  la  dlfpoficion  des  machines  qui  donnene 
kmouvementiThorloge:  ^  eft  le  r;mbour  regli 
pour  les  heures,  dont  Taiflieu  porce  une  aiguille 
^umarque  les  minutes  dans  le  cadran  qui  eft  au 
piffdeftal  de  la  colonne :  b  eft  fon  cliquec  pour  re- 
monter  le  poids :  c  cft  un  pied  de  biche  pour  faire 
lever  la  baicule  m  y  donc  la  fecoude  par  fa  chute 
fait  lächer  labafcule^,  qui  tient  en  arret  le  tani'« 
bour  de  la  fonnerie/,  par  le  moyen  du  pied  de 
biche/:  dtA  une  poulie  pofce  imm^diacemenc 
fous  le  rambour  de  la  fonncrie ,   pour  clever  le 
poids  &  pour  lui  donner  de  la  chute:  c  eft  le  con- 
ere- poids  avec  fa  pecice  verge  de  fer  qui  fort  de  la 
colonne ,  &  qui  porte  a  fon  bout  Tccoile  o »  pour 
marquer  les  heures :  z  eft  la  corde  qui  fufpend 
le  concre-poids :  ^  eft  le  rambour  de  la  fonnerie 
garni  de  les  tabletces  horaires,  donr  Tauteur  don« 
nera  ci- apres  la  maniere:  Aeft  encore  une  aurre 
bafcule,  qui  ferrala  dcrenteducambour^:  enfin 
p  eft  le  poids  de  ce  rambour. 

Obfervez  encore  qu*il  faut  faire  cerce  machine 
da  plus  petir  voulume  que  Ion  pourra,  donnanc 
antanc  de  largeur  ä  la  bande>  que  le  diamerre  du 
cambour. 


CHAPITRE     VII. 

J3c  la  maniere  de  faire  une  horloge  femblable  *i 
Celles  des  eglifes  &  des  tours. 

I. 

DAns  la  planche  quatrieme  on  voir  nne  aittre  pi.^. 
forre  d'horloge  fort  commode  &  aifs:  a  faire, 
parce  que  fi  Ihorloge  qu  on  a  deflein  de  faire  eft 
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grandek  an  confiderera  h  figure  ILMN,  comtni^ 
Ji  ccton  une  toui:  ou  un  clocher;  au  Iteü  quc  C 
c'eft  une  horloge  de  chambrCs  nous  U  regarde- 
1  ons  feulement  comme  un  hm  ou  boirre ,  fiire  en 
forme  de  tour,  haute  de  fix  ou  fept  picds,  felofl 
la  fantaiiie  de  Touvrier  j  i  qui  on  laifle  la  difpoll- 
üoa  de  la  cnachinc  extcricui'«?. 

IL 
Pour  cequi  eft  du  ded:ins  de  rhoiloge,  il  fsi 
faire  oo  tambour  du  mouvament  tent^  comme  i 
la  enfcignc  daas  le  chapitre  troifierae,  &  qui  i 
reprcfcnte  par  h  cercle  A,  dans  la  plaoche  qaa4 
nicme.  11  eft  feuUmenr  diffcrctude  ceoxdotit  ofl 
a  parle,  par  fon  aifiieu  ou  arbre* 

IIL 
f^,  Cet  aifiieu  marquc  FG  aura  rrois  pointes  au  bod 

fObferv»  marqa^  G,  qui  feronc  en  rriangle,  &  egalemea 
diftantes  l*une  de  1  autre ;  en  force  qu^elles  faflei 
un  triangU  patfait  &  cquilateraL  11  y  aura  ja&0 
juent  auianc  de  diftance  d*une  des  poinres  a  l'tü 
tre,  qu^ll  y  en  a  entre  chacune  des  dents  de  la 
roue  B,  C,  D,  E:  nous  appellerons  dans  la  fui- 
te  cet  ailHeu  ainfi  faic>  un  aifiieu  a  crois  dents»  ou 
pignon  de  conduite ,  comme  Tappellent  les  ou- 
vriers.    • 

IV. 


v.Ies  Pour  fijavoir  combien  les  dents  de  cette  roue 

Obferv.  doivent  ctrediftanres  Tune  de  Taucre,  il  fautd'a- 
bord  en  fgavoir  le  nombre,  &  pour  le  f5avoir,  il 
faut  decerminer  combien  on  veut  marquer  d'heu- 
res  für  le  cadran  extcrieur  de  la  bocte  PQRS : 
parce  qu  il  y  en  a  oü  Ton  ne  marque  que  douze  heu- 

res. 
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Ui^k  d'autres  oii  i'onen  marque  vingt- quatre.    W.  4. 
Celaccant  decermine  >  on  divifera  la  roue  BCDE  3 
en  autanc  de  parcies  qu  on  voudra  marquer  d'heu- 
resfiir  le  cadran  PQRS ,  &  Ton  divifera chacune 
^eces  parcies  en  quarre  denrs.  Ainfi  fi  le  cadran 
PQRS  tnarque  dcuze  heures ,  la  roue  aura  qua- 
rante  huir  *  dencs  :  &  ii  le  cadran  marque  vingr-     *  3^. 
qiiacre  heares ,  la  roue  aura  quarre  vingc-feize  *     »  ^^^ 
denrs.  Vous  prendrez  enfuice  für  la  diftance  des 
denrs  dececceroue  la  diftance  des  trois  poinresde 
l'ailfieu  i  crois  dencs. 

V. 

Ayant  faic  la  roue  &  le  tambour  avec  fon  aif- 
fiettarroisdencs,&voulanc  enfermer  la  machine 
dans  fa  boire ,  il  fauc  forger  un  fer  pour  fervir 
d'aiflieu  a  la  roue  BCDE  3  le  river  dans  la  roue»  en 
forte  qu'il  foic  (table  6c  ne  vacille  pas  dans  fon 
ceBcreH.  11  faudra  aufll  qu'il  foic  unpeu  plus  long 
que  Vipaiflfeur  de  la  boue,  ou  Ion  vcur  pofer  la 
roue;  de  maniere  qu'il  forte  un  peu  dehors  de  la 
boke  pardevanc  a  Tendroir  marque  O ,  qui  eft  le 
cencre  du  cadran  &  de  Tcguille.  Ainli  ccr  aiflieu 
padera  par  crois  cencres,  c'eft-adire,  parcclui  de 
la  roue  BCDE,  par  celui  da  cadran  PQRS,  &c 
par  celui  de  Tcguille  O. 

V  I. 

11  faut  qu'il  foic  ferme  8c  immobile  dans  le  cen- 
tre  de  la  roueH,  qu'il  puifTe  courner  aifcment 
dans  le  cencre  du  cadran  ,  &  qu'il  foic  alTez  ferme 
au  cencre  dercguille,  pour lemporcer  &  la  faire 
tourner  avec  la  loue  ;  mais  il  ne  doic  pas  ccre  mis 
avec  canc  de  force  dans  le  cencre  de  1  eguille ,  qu  on 
oe  puifle  1  ocer  ou  la  remeccre^  &  la  metcrc  für 
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rheiire  guc  Von  voudra  ^  fans  faire  toarner  la  röue7 

VIL 

Vous  mettrez  cnfuite  le  tambour  si  fa  plac^ 
avec  fon  z'iiüea  i  trois  denrs  ,  apres  avoir  place 
daiis  la  boice  la  roue  &  l'pguille. 

vni. 


cc 

I 


It  n'importe  pasqiie  Ton  place  le  tambourdet 
fus,  dc^oLis ,  ou  a  cote  de  la  roue^  it  fuffit  d^ 
Tapprocher  Ii  pres,  que  les  dents  de  J*atflleu  du 
tambour  engraiDMit  aifemenr  Celles  de  la  roue  : 
cn  forte  que  le  camboar  rournanr  avec  fan  aillieu , 
fade  rournet  la  roue,  Sc  avec  la  roue  uniforme* 
men c  1  eguille  qui  moncre Theurej  comme  on  a  dti 
gl  deffiis. 

I  X, 

Si  oti  ne  voLiloic  pas  faire  la  boice  ,  ou  chafle 
aufli  luure  au-delfus  du  rez-dc-chauflee  que  U 
longueur  de  la  corde  du  contre-poids  femble  le 
demandcr ,  ce  qui  feroit  au  moins  de  dlx  palmes 
(  qui  fönt  €nvlron  j  pkds  j  pouccs  &  demt)  pouc 
n'etre  pas  obligc  de  moDter  Thorloge  pluueurs 
fois  le  jour,  on  pourroit  feulemenc  la  faire  atTez 
grande  en  tout  fens  pour  contenic  le  tambour 
avec  la  roue ,  &  on  pourcoit  la  meitre  ainfi  dirn^ 
nu^e  dans  un  lieu  eleve ,  latllanc  pendrejufqi 
tercela  corde  avec  le  contre-poids, 

OBSERVATIONS, 

Article    III, 

L'Auteur  a  bien  remarqiic  ici  que  raifHeit  i 
tambour ctoitdiiJcrent  decelai  des  premier 
i  caufe  dun  pignon  qa'il  porte a  Tunc  de  fes  i 
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himitcs ;  mais il na  pas  avcrti  fon  lefteur ,  com* 
meildevüic,  qu'ii  faifoit  Ion  mouvcaicn:  d'iine 
lairemaniere, &quc  et  n'ctoit  plus  ici  U  Jcd iwun 
oaPafcenlion  du  tambour,  qui  marquoit  les  h,iu- 
I»,  mais  fon  mouv^aier  c  circiilr>iro ;  &  ccia  ,  par 
lemoyen  d'un  poid  ,  qui  cd  t'h.  Ic  principe  :  c'eft 
cc  qui  faic  qu'il  maique  les  heures  de  la  meme 
fftconque  nos  h()rlo'j;e,'  ordmaires  dans  un  cadran 
avec  une  cguille ,  Sc  ce  rnmbour  alors  nc  ferr  plus 
qua  regier  le  mouvcnienc,  <S:  le  rcndre  egal ,  8c 
noa  pas  a  le  donncr ,  comaie  dans  le  chapitre  ci« 
delTus. 

On  peilt  ajourer  cncore  ici ,  pour  cviter  la  mul- 
tiplicite  des  roues  >  des  dents ,  &  des  pignons ,  que 
oomme  on  regle  le  tour  du  tambour  a  une  heure , 
dememeon  peur,  quand  ilcftgrand&capablede 
ct>ncemr  beaucoup  de  liqueur,  regier  &  dctermi- 
ncr  fon  tour  a  douze  ou  a  vingt- quarre  heures  ,  en 
Ic  cournanc  de  forte  que  Tun  de  fes  fond .  regarde 
ledernere ,  &  Taiitre le devanc  de  ja  boire  ou  les 
heuresfont  peinres  für  le  cadran  ,  fon  poids  a  corc, 
accache  a  facorde ,  &  ayant  au  bout  de  fon  aiHieu 
une  egaille.  On  aura  par  ce  moyen  une  horloge 
forcficnple ,  qui  marqucra  les  heures  a  la  maniere 
accoucumee;  cequiproduiroicencore  deuxautres 
odlitcs.  La  prcmiere ,  c'elt  que  la  defcence  du 
poids  ayant  quclque  efpace  rnir.vinable  ,  on  ne  fe- 
roit  oblige  de  le  remonter  que  rous  les  luiit  ou 
qainze  jours.  L'autre  cd ,  nu  .lyant  fair  une  rainure 
au-devant  de  laboice  de  h  uit  en  bas ,  &  ayant  at- 
täche  au  poids ,  comme  on  vient  de  dirc  dans 
1  obfervation  du  chapitre  prrccflent ,  une  vergc 
de  fer  avec  une  croile  qui  paroiHj  au-dehois  de  la 
boire  ,  für  laqucUe  im  nun  pcintles  ir.ois ,  les  fe- 
niaincs^  les  jours,  Icvtvcc:,,  ccc.le  poi-Iscn  dcf- 
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cetidtnti  ruppofc  toajoiirsqu'ilditan  prtficiptl 

f;le^  TnirqiTe  fii  cctte  ctQiie  Ics  jours^  le«  BiQii 
'n  Qrcs ,  &c. 

Articie    I\ 

L'tüteur  fe  trompe  d^m  cet  articla  au  cakij^ 
desdems  de  b  rotte »  qii^ncl  il  dit  queft  le  cadri^H 
a  douxe  heures »  Icpignon  de  conduiceiuracroii^ 
pointesou  alles «  H  la  giiaderotie  quaranie  bdl 
denu  j  ce  qui  n  eil  pas  vrai  :  cu  il  ne  fauc  1 1 
granJe  roue  que  trente-fix  dents  a  on  ptgnoQ 
cmii }  ou  sll  y  eti  a  quaranre-huir ,  ii  faur  qua 
pignon  cn  ait  quaire  ;  en  CuppofAnt  caujoitrj 
comme  il  fm  y  que  le  tambour  i^i^c  Ton  tauf  M 
une  heure,  puifque  rrois  fois  douze  fant  treni©- 
ßx  *  &  quarre  fok  douze  quarante  huitj&  ainli  des 
autresjCti  augmeotant  oudiminuant  k  prDpord0ii« 


CHAPITREVIIK 

Dt  la  tnanier^  d0  reduire  cttte  horlogc  dans  mc 
boUe  d  mettrcfur  tm^  tahU. 

I. 

CE  fera  encore une grande cotnmodic^  db  f^ 
duire  cetce  horloge  i  une  grandeur  &  uiie 
forme  propre  a  tnettre  für  une  table ,  ou  für  une 
cablett^  dans  une  chaoobre ,  parce  qa*elle  ne  fera 
aucun  brüte ,  comme  Celles  qui  fonc  i  roues,  &  qui 
onc  un  balancier  \  &  ceia  ne  fera  pas  difficile  a  cetix 
qui  aurooc  compris  ce  que  nousavons  ditjufquU 
pre&QC.  Mai$  pour  i^vicer  les  r^p6dtioas » &  ajoa« 
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tet  fealement  ce  qui  efl:  neceflrairesfuppofonsqu  on 
üc&it  un  tambour  femblable  au  modele,  mais 
plus  petit  que  celui  que  nous  avons  dccric  dans  ;e 
chapirre  croiiieme  ,  afin  qu  on  puiffe  faire  Phor- 
loge  8c  (a  boice  du  plus  petic  volume  quü  fera 
poflible ,  mais  non  pasH  petic  qu'il  ne  puifTefer- 
vir  ^  &  pour  cela  il  fauc  que  l^s  Fonds  ayenr  un 
cmpan  [ou ncufpouccs)  de  diametre ,  &  la  largeur 
de  la  bände  ou  pourtour  quacre  pouces  &  demi  \ 
tiii£  il  fera  d  une  grandeur  convenable. 

I  I. 

Ceft  an  tambour  de  cette  grandeur  qui  e(l  re- 
prtfenc^  dans  la  cinquieme  planche  en  AB ;  on 
tjoucera  i  fon  aiflieu  en  B  un  pignon  ,  ou  plucoc 
nne  iancerne  de  dix  ou  douze  dencs  ou  fufeaux ,  & 
il  fera  mis  i  la  place  de  la  poulie  pour  la  cordc  du 
eoncre-poids. 

I  I  I. 

On  fera  enfuite  une  roue  de  fer  ou  d'autre  m;i-  n. 
tieredure;  mais  il  n'y  a  liende  meilleurqued'en 
fondre  une  de  cuivre ,  quand  on  en  a  la  commo- 
dic£,  apres  en  avoir  fait  un  modele  de  caiton. 
Ceneroue  aura  du  moins  foixance  dencs,  ou  un 
plus  grand  nombre,ainfi  qu*on  le  voudra  :r'cft 
Celle  qui  eft  marquce  par  CD :  fnr  In  tii»e  de  rairtieu 
de  cetie  roue ,  vous  mettrez  un  tuyu  de  bvMs  ou 
Unefufee  faite  au  cour  &  percce  a  jour  fnivai.t  fa 
longueur,  comme  il  eil  marquc  en  (JH.  Vous  mcc- 
trez  aufli  au  bouc  G  deux  morceaux  de  fer  on  fie 
bois  encroix,  qui  fervironcde  brasd  remonrcr  \i 
contre-poids  en  tournanc  cette  pouüe  auroiir  de 
laiflieu  de  la  roue,  &  par  ce  moyen  la  corrL^  du 
coDcre-poids  fe  devidcra  für  L  poulie.  A  lauere 

Z  iij 


PI. 


haut  inarqaeHvoüsajoatcrez  un  cliqueroiicfockfF 
a  rcfloet  I ,  afiaqu'etanriirc  par  Ic  contrc  poidi^ 
le  crochct  latrcce  dans  les  brasde  lacroirce  deU 
loue »  fc  qu  en  le  toqrnant  d*uo  fens  iroDfraiie 
pour  hauiTer  le  concrc-poidi,  eile  rede  &  le  lait& 
toüf  ner » comme  oix  voir  dans  toutes  les  Lotlog^s 


I  V. 


• 


II  faur  placet  enfuite  la  roue  D ,  de  teile  manieio 
que  fes  dcnfs  cngFcneoi  juftcment  les  fufeaux  de 
U  lamerne  B  du  umbütir »  &  qae  les  rrots  dcnm 
de  fDnaiflieaengtencntlcs  dcnts  d©la  rouc  done 
ona  parU  dansle  cbripitrc  prcccdent,  qm  doic 
ccrc  Jans  la  boite  dcrtiere  la  platiiie  da  cadiaOa 
&  qui  pqrte  fui:  l'excremirt:  de  fon  ^iüieu  rcgittlb 
qui  cft  au  dcUors.  LMNO  eft  la  boue  avei:  oa 
^Dc  ji^  ctdrao  de  douzc  heuresavec  fon  cgtnlle :  k  rotte  * 
de«:«,  de  quaraiuc-lmiE  deats  derriere*  Le  tambout  P 
&  la  roue  Q  fönt  reprcfentiSs  dans  un  amte  fens^ 
places  dans  leur  ordre,  non  ps diredkement  Tun 
.  liir  Taurre ,  mais  la  roue  Q  un  peu  a  cotc,  ^Aa 
que  la  defcencq  du  contre-poids  ne  foit  pas  empe^ 
chce  par  le  coips  du  tambour  :  tout  cela  fera  ea- 
fermc  dans  la  boit(^  dans  leur  ncceilaire  ficuacioQu 

On  conriprend  aifement.par  ce  qui  a  etc  dit,; 
que  la  compoUrion  de  cette  horloge  n'eft  pas  on 
ouvrage  fort  difficilc ,  &  qu'il  n'y  entrc  pas  tanc  de 
machines  qu  elles  puiflent  embarrafler  Tefprit  de 
ceuxqui  la  voudront  exccuier,  s'ils  veulent  bien 
coniiderer  qu'au  4^hors  de  la  boite  il  n'y  a  que  le 
cadran  &  regiiille ,  &  dedans  le  poids  qui  faic 
mpUYoir  Urpue  Q  J  <jue  larou^  Q  fait  mouvoir  U 
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tambour  P,  &  que  le  rambour  P  avec  fon  aifliea 
ä  trois  dents  faic  tourner  la  roue  *  de  quarante-  *0c 
huit denrs ,  qui fait aufli  tourner avec foi Icguilie ,  denti 
comme  nous  avons  die  ci-defTus. 

V  I. 

Ce  fönt  la  toutes  les  parties  qui  compofent 
Thorloge  reduite  en  petit,  dans  uneboite  propre 
ä  merrre  für  unc  table ,  Sc  c'eil  cclle  dont  je  me 
fers  plus  volonciers. 

VII. 

La  mienne  a  une  boite  haute  de  deux  pnimes  Sc 
demi  (  c'cß  environvingt-deux  pouces)  ;  aWa  .1  un 
palme  &  demi  ( trci:ie  ou  quator^epouces )  de  face , 
&  un  peu  moins  d'un  palme  ( huit  a  neufpcuces )  de 

Erofondeur.  La  lantcrne  du  tambour  marquc  B  a 
uit  dents,  La  rouc  D  en  a  foixante  douze ,  Sc  la 
Corde  ^  lorfquelc  contre-poids  eft  levc ,  fait  troii;; 
cours  &  plus  autour  de  la  fufee  de  la  roue  >  &  va 
vingt-fept  heures  avant  que  le  contre-poids  foic 
au  bas. 

V  I  I  L 


Si  on  voulolr  avec  la  mtme  h.iurcur  du  contre- 
poids  faire  aller  Thorloge  plus  long  tems  fans  y 
coucher ,  cn  pourroit  faire  une  autrc  roue  f;jmb!a- 
ble  a  Celle  qui  eft  marquce  B ,  fans  le  tuyau  de  b  jis 
ou  fufce  pour  la  cordc ,  mais  avec  un  pignon  com- 
me celui  du  tambour  :  ainfi  on  viendroic  a  bout  de 
fon  deffein ,  &  eile  iroi:  cnccre  plus  long-tems ,  (1 
cm  y  mettoit  plus  de  roues ,  mais  aulTi  le  nombre 
des  roues  augmc-nrcroit  la  grnndeur  de  la  boitc, 
le  poids  &  !a  confulion.  Mon  horlogea  laconur.o- 
ditc  de  pouYoir  ctre  montce  avec  une  clef  fansoii- 
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P^  /.  vrir  la  boite,  comme  Ics  monties  que  Ton  porte 
Air  foi  j  c'cft  iine  commoditc  qu'on  peut  apporr 
a  couces  les  aiiires  horloges,  £c  a  dire  le  vrai ,  j^a« 
vois  Tcffolu  de  n*tn  point  parier,  afin  qu'on  s'excr- 
^ar  i'efprit  a  (a  chercher  pour  la  commoditc  qu'onH 
en  re^oit  ^  mais  le  m"me  motif  qui  m*a  fait  encre-W 
prendre  d^ccrire,  m*empcche  de  raire  des  cliofes 
qui  peiivenr  donner  qaelque  facisfa(3:ioQ  i  pb- 
fieurs  perfonnes. 

I  X. 
La  maniere  donc  de  monier  cette  horlogeav 
laclcf  eft  teile.  11  faul  laifTer  en  tuurnanr  h  fufc 
irois  groffcurs,  que  les  rourneursappellenc  quar— 
res ,  pour  fervit  d*arrctsd  la  corde,  &  rempcche«^ 
de  glilFer  de  defTus  la  fufee ,  comme  il  eft  marqu^ 
dans  la  figure  R  :  il  y  aura  un  quarre  a  chaqu^' 
bour ,  &  un  dans  le  milieu  ,  qui  lont  beaucoup* 
plus  cleves  que  le  corps  de  la  fufce.  On  nrrachera 
deux  Cordes  i  la  fufce ,  qui  feront  fcparccs  par  le 
quarre  du  milieu  i  :  i  une  decescordes  fera  arra* 
che  tecontre-poids,  qui  pendra,  par  exemple,  du 
cocc  droit  de  la  fufee  ,  comme  il  eft  repr^fentc. 
L  autre  corde  fi;ra  fans  poids ,  &  fera  rournee  für 
le  corc  gauche  de  ta  fufce  V ,  &  fon  bout  lic  a 
uneaucrefufce  faire  cxpres,  &  placee  en  quelque 
cndroir  un  peu  cloigncdes  roues ,  oü  ilfera  lepluf 
commode  &  le  moins  embarraffant, 

Cette  fufce , qui  eft  reprcfentee  dans  ia  figure  S, 
fera  mcnrce  für  une  «iitre  comme  une  autre  roue  ^ 
afin  quei^;;foit  rournee  facilemenravec  laclefiut 
fes  pivors  ,  dunt  cefui  qui  eft  vers  le  cotr  de  la 
boi:e ,  fera  qiLirrc  T »  &  allongt  affez  pour  forrir 
wry  peu  hors  de  la  botte  par  un  rrou  qu'on  y  fera 
puur  ctl^i. 
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X. 

VoiU  comme  par  ce  moyeh  nous  aurons  fans 
peine  ceque  nous  demandons,  parce  qu'en  tour- 
nanc  avec  la  clef  Y ,  le  beut  de  i'^ißieu  de  la  fufde 
T  qui  foic  un  peu  hors  de  la  boice ,  la  corde  V  k 
tournrrA  autour  de  la  fufee  R ,  &  en  meme  tems 
la  corde  X  fera  tournee  de  lauere  coce ,  &  la  fu- 
fee &  le  poids  qui  eft  accache  i  certe  corde  fera  en- 
levee  en  nauc ,  parce  que  la  corde  eft  li je  a  la  fii^ 
fee  du  cocj  gauche ,  &  que  le  contre- poids  eft  cir6 
par  la  corde  qui  eft  du  cote  droit.  Er  parce  que 
cerre  fufcc  S  demeure  libre ,  &  fans  que  rien  Tem- 
peche  de  toumer  de  tous  cores,  pendanc  que  le 
contre-poids  faic  fon  ofiice ,  &  donne  le  mou?e- 
ment  ^Thorloge  en  defcendanc  peu  a  peu ,  certe 
fufce  auiS  laifliera  la  corde  peu  d  peu  fe  devider» 
fans  embarrafTer  Thörloge. 

OBSERVATION  S. 

Article    VIII. 

Au  huitieme  article  norre  auteur  donne  un 
moyen  pour  ne  pas  remonrer  fon  horlogefi 
fouvenc,  qui  eft  fort  embarraifant  &  de  grands 
frais  :  laquantitc  de  roucs  dencees  &  de  pignons 
qu'il  demande  ne  fe  pouvaiiC  faire  qu'avec  beau- 
coup  de  depenfe,  qui  eft  juftcmenr  ce  qu'il  faut 
ivirer,  auffi-bien  que  la  confufion  &  lagrandeur 
de  laboire  pourles  loger;  les  machines  les  plus 
fimples,drimica»on  de  lanacure,  etant  lesmcil- 
leures. 

On  a  un  moyen  bien  plus  aifc ,  &  qui  coüce 
moins  :  laifTant  donc  vctre  hor^ogefur  votre  ta- 
ble fans  hauffer  davantage  la  boice  pour  avoir  de 
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la  chutepour  le  poids  ,  vous  vous  fervircz  de  pou* 
lies,  dont  vous  augmenterez  Ic  nombre  tanc  quil 
vous  plaifA  fans  embarras  ,  a  U  maniere  des  moaf* 
fles :  mais  il  faur  aulli  obferver  ,  qa  a  mefure  que 
vous  multipliezvos  poalies,  vous  de vez augmen- 
ter le  poids  a  proportion  ;  cequidevidera  enpeu 
d'efpace  beaucoup  de  corde*  £t  comme  rauieur 
tous  danne  la  facilirc  de  vous  fervir  dunemiDi- 
velle  ,  ou  d  une  clef  pour  rcmonter  le  poids, <ie 
quclque  longueur  que  foit  la  corde  qui  aura  cri 
luuhipUce  par  les  poulies  qui  lareplient  cntr*el- 
les,  cela  ncfera  point  ennuyeux,  parce  que  cell 
fe  fait  fort  vite* 


C  H  A  P  1  T  R  E    IX. 

D'unc  horloge  qui  cn  mcme  lems  rnontre  thiuH^ 
le  jöur  de  iafemainc  ^  celui  du  mais  ,  k  eoun 
de  la  lunc  j  &c, 

L 

^*  TE  ne  difconviens  pasqu'il  ne  foit  afTerdilScMö 
^  de  faire  entendre  par  ledifcourslacomportNöf* 
decette  horloge;  ce  qui  feroitaifc ,  fi  Ion  pouvoit 
faire  für  du  papier  des  roues  materielles  &: mobi- 
les; cepcndanc  avcc  le  fimplededein  de  Upl^^^' 
chefixieme,  on  Tencendra  fans  douce fort cUitC- 
mezitj  fi  ou  la  regarde  avcc  atteütion, 

II. 

Je  dis  donc  qu'il  faut  pour  cela  danscette  hor- 
loge ,  outre  le  tambour ,  cinq  aucres  roues  de  cui 
vre  ,  ou  d'autrc  matiere »  &  qui  ne  foient  pas  fori 
cfpaifTes ,  parce  qu  elles  fatiguent  peu  ;  mais  qui 
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Toient  folides  &  ftnblcs.  Sc  qui  fe  conferventdroi- 
ces  Sc  fans  fe  coutber  ni  fauITer ;  elles  fönt  repre- 
fent^s  dans  h  planche  par  les  cercles ,  A ,  B ,  C » 
D,  E,  F  :  nous  narleronsde  chacune  eh  parcica- 
lier,  8c  nous  enleignerons  la  maniere  d'ex^cqcec 
ce  que  noqs  propofons, 

I  I  I, 

Lepremier  cercle  A  eft  un  tamboiir  du  mou-    ^-  ^^ 
vemenc  lent  avec  l*aiflieu  a  trois  deiirs,  comme      • 
dans  Ics  d^ux  liorloges  precedences. 

I  V. 

Lefecond  B,  efl:  parcilleinent  la  roue  de  qua- 
nnce  huic  dencs  pour  douzc  Iieures ,  ou  de  qua- 
irc-vingt- feize  pourvingt-quatre,  lac]uelIe,coni- 
me  nous  avons  dit  dans  le  chapitre  feptieme,  doic 
(tre  placee  dans  la  boire  y  c'efl  cellc  qui  fair  mou« 
voir  1  cguille ,  qui  dans  cerce  horloge  doic  ötre 
ficuce  de  mcme  qiic  dans  les  äußres ;  ccrre  roue  ß     y.  lei 
doic  avoir  aupics  du  cenrre  un  pirj-.on  ile  quarre  obCcr- 
denis,  avec  lefqucllc«  cllo  donntira  le  niouve- vations, 
menc  4  la  roue  fuivantc  inarqucc  C. 


Le  iroifieme  cercle  d ,  cTr  la  roue  pour  mar- 
quer  les  femaines  ,  qui  doic  avoir  thns  /n  circon- 
ference  cinquanre-Hx  denrs ,  dont  Li  fuperficie 

f)latc  doic  ctre  divifce  en  fepr  partics  cj;alcs ,  pour 
es  fepc  jours  de  la  feiiiaine,  qui  fonc  ccriis  dans 
Tcndroic  qu'on  voic  dans  le  mcme  cercL» ,  qui  eft 
Joint  aveccerte  rous,  &  quaurour  de  fon  cenrre 
il  y  ait  un  pi'^non  de  quacorze  denrs ,  qui  donnera 
le  mouvement  aux  dcux  autres  fuivantQ^  mar- 
quees  D,  £, 


obfer- 
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V  L 

Le  qaatrieme  D ,  eft  une  roue  qui  monrre  le 
cours  de  U  lune  ;  die  a  dans  fa  circonference 
foixance  denrs  :i!  faut  qu'elleaic  dans  fa  fuperfrcie 
platc  aupres  du  cenrre  un  ccrcle  pareÜlcment  di- 
Yifcen  foixanreparries;  furcecercle  on  marquera 
deux  fois  les  nombres  depuis  un  ju^^qu'i  rrente, 
pourlesjoLifsde  la  lune.  Sur  cette  mcme  furfact 
place  on  marquera  deux  faces  de  deux  lunes  dii' 
inetralement  oppofces ;  l'une  &  lautre  fera  grandl 
felon  la  capacitc  de  la  roue.  Ainfi  chaque  face  de 
lune  occupera  le  demicercle  de  la  roue  avec  Ici 
irente  nombre  de  (es  fours  marqucs  dans  la  cir- 
conference, obfervantque  ie  nombre  quinze  foit 
roujours  dans  Tefpace  qui  eft  au  defTus  de  la  fiice 
de  la  lune ,  avec  tel  ordre  que  Ion  voudra ,  &  IV 
Ion  le  coteque  Ton  fera  lournerla  roue  qui  rec^ 
vra  fon  mouvement  du  pignon  C» 

V  1  I, 


obfer- 
facioni 


1 


Le  cinquieme  cerde  E ,  eft  une  roue  pour  mst* 
,  quer  les  jours,  qui  aura  dans  fa  circonference 
'  foixanre-deux  denrs  \  eile  fera  tournce  par  tc 
mcme  pignon  C, 

Ceire  roue  aura  dans  fa  fuperficie  plate  un  ccr- 
cle divifc  en  rrcnte  parties  egales :  on  y  icrira  Ics 
nombres  pour  les  trence  jours  du  mois ,  &  quand 
le  mois  en  anra  trente-un  ,  il  faudra  pour  ceus 
fois  prendre  la  pbine  de  roucher  la  roue.  Sc  deU 
recuier  d*ua  nombre,  Faires  avnnccr  hors  fa  cir- 
conference un  pecit  brasou  indice  def.;r  »deiellö 
longucur  que  fa  pointe  S  avance  un  peu  für  le! 
denrs  de  ta  roue  F,  afin  qu  apres  fon  tourdeirentc 
jours,  eile  puille  Uitc  courner  la  roue  F,  ou  foai 
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io(crics  les  mois ,  d'upc  douzieme  partie  :  c'eft  p%  g, 
pourquoi  il  faudra  que  ce  penc  bras  loir  arrece  & 
iiuchi  ferme  für  le  nombre  de  creme ,  qui  eft  le 
joor  du  moiSj  mais  un  peu  ^loigne  de  fa  roue  £, 
afio  qu  ii  n'empeche  pas  le  mouvemenc  du  ^ignon 
C,  qui  la  faic  courner. 

VIII. 

Ce  cerde  T »  eft  une  reue  qui  aura  feulemenc 
douze  dencs  un  peu  grandes ,  parce  que  moins  il  j 
m  a,  plus  il  fauc  qu  elles  foienc  larges  :  fa  für  face 
ferapareillemenc  divif6e  en  douze  paccies  pour  les 
donze  mois  de  l'annce ,  &  les  noms  en  feronc  ccrics 

Cr  ordre  &  obliquemenc»  ainfique  Ton  voic  dans 
roue  F ,  felonqu  il  fera  plus  commode.  Car  on 
doic  prendre  garde  que  dans  la  planche  fizieme  la 
reue  F  eft  cacnee  fous  couces  les  aucres  ^  mais  on 
la  peuc  placer  deflfus  &  i  coce ,  comme  Ton  vou« 
dra,  pourvu  qu  eile  puilTe  ccce  couchee  &  xnenee 
par  le  pecic  bras  S. 

I  X. 

II  ne  nous  refte  plus  qu'^  parier  de  la  boice  de 
cette  horloge ,  qui  ne  demande  pas  moins  d'exac« 
cirude  que  les  roues  donc  on  a  parle ;  car  c*eft 
d  eile  que  dopend  la  beauce  &  la  oonce  de  la  ma- 
chine 9  &  parciculierement  de  la  face  ou  de  la  pla- 
eine  de  devanc,  dans  laquelle  doivencentrercous 
les  pivocs  de  ces  roues  ,  c|ui  doivenc  toutes  tour- 
ner  Air  leur  cencre  au  dedans  de  la  boice ,  Sc  non 
au  dehors. 

Suppofons  que  la  face  ou  le  devanc  de  cette 
boire  loida  figure  GHIL ,  faited'une  matiere  nou 
trop  ^paifTe,  mais  dure  &  (table,  afin  qu'clle  ne 
^achille  pas«  Sc  que  par  lechangenienc  descems 
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ellene  fe  dcjecte  point ,  comme  fm  le  bois  qmfe 
tourmente  ordinal remenr :  il  feioic  mcme  plus  i 
proposde  h  iure  decuivre^  quon  pourrotc  plus 
aifcment  cmbellii  de  gravures  ou  de  peiiiraresi 
fuivant  fon  incluiÄnon, 

X. 

11  faut  qtie  cctte  face  ou  plaque  de  dcvant  folt 
affez  grande  pour  conrefiir  toutes  les  roitej  fofA* 
tes  mifes  cn  leur  place  ,  &  qui  doivcnt  toof  ■: 
cepte  le  tambour  A  ,  &  b  roue  B ,  ayoir  (tu  J 

vpts  dans  des  trous  faitsdanscerte  pUqac,  potK 
pouvoir  y  tourner  aifiment.  Miis  avant  que  delef 
engager  aiiifi  p.ir  leurspivots  dans  ces  crous ,  il  eft» 
nece!laire,de  prendre  avec  un  compasleurs  call- 
btes»  pour  marquer  les  diftances  entre  les  roue5,i 
caufe  de  quelques  cchancrures  &  cvmdures  quil 
conviendra  faire  i  cecte  plaque  de  devanr,  parlef- 
quels  paroitronc  les  endroirs  des  roues  qu'il  £iut 
voir. 

X  I. 

Le  premier  trou  que  Tan  doit  faire  a  la  plaque 
de  la  büke,  doit  ccre  petit  pcur  recevoir  lepivot 
de  la  roue  B .  oii  IVgutlle  eft  .ittnchce ,  qui  le  cou- 
vrira;  on  nela  pasdedinc  dans  cetrc  fi^ure,  mais 
vous  en  verrez  la  figure  dans  le  chipure  iepticme. 

X  1  L 

Vous  fcTQZ  cn  fecnnd  llen»  imc  echancrat 
Tendroit  de  la  roue  C  ,  ou  votis  voyez  mar<j 
une  f;  certe  cvuidurc?  td  marquee  pat  det  pc 
poinrs ,  &  artezgrande  pour  faire  paroitre  Tefpl 
d'un  jour  irautre  :cn  forfequ  cn  tourn  -  ' 
G,  on  puillc  voll  par  et  vuide  les  jour: 
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miine  Tun  apres  Taucre ,  parce  qu'en  cachant  un 
joar  d'un  coce,  il  en  paroicra  aufli  coc  un  autre. 

X  I  I  L 

Le  troiHeme  trou  repondra  i  la  roue  D;  il  fera 
Tond  &  affez  qrand  pour  faice  paroitre  la  face  de 
la  lune ,  att-delFiis  duquel  il  y  aura  une  autre  pe- 
tice  Ouvertüre  quarree »  par  laquelle  on  verra  le 
quantieme  des  jours  de  la  lune ,  comme  il  paroit 
dans  Tendroic  entourc  de  petits  points.  AinH  on 
verra  qiie  quand  une  des  faces  de  la  lune  fera 
toute  cachee  du  cote  droit  du  trou ,  Tautre  face 
commencera  ^  paroitre  du  c6c6  gauche ,  &  par  le 

Citit  trou  contigu  au  ^rand ,  on  verra  le  nom- 
e  I ,  qui  eft  le  prcmier  joar  de  la  lune,  &  en- 
(bice  les  autres  nombres  Tun  apres  lautre,  felon 
b  monvement  de  la  lune ,  obfervant  encore  un 
coap»  que  le  nombre  15  rcponde  verticalement 
far  les  faces  de  la  lune »  afin  qu  il  arrive  juftemenr 
dans  ia  pleine-lune ,  comme  il  eft  marquc  dans  la 
figure  U. 

X  I  V. 

11  faut  que  le  quatrieme  trou  foit  fait  entre  les 
deaz  roues,  E,  &  F,  a  moinsquon  ne  veuilleen 
faire  deux ;  il  fera  evuide  de  maniere  qu'on  puifTe 
voirau  travers  les  circonferences  des  deux  roues, 
l'une defquelles ,  c'eft-a-dire  F,  montrerale  mois 
courant ,  &  Tautre  £ ,  montrcra  le  quantieme  du 
meme  mois« 

X  V. 

Si  quelque  bei  efprit  fcavant  dans  raftronomie 
&  dans  rarichnietiqui ,  vouloir  joindre  aux  fuf- 
dites  horloges  la  montre  du  cours  des  planetos , 
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de  Tcpat^e ,  de  l'indtdtion  romainc  ,  &c.  il  €fi 
Tiefi^roic  faci lernen t  a  hom ,  di%  torsqu  il  äurott 
cotnpris  ce  quc  nous  avans  dir  ci-delTiiS ;  parce 
CMi'eit  faifant  avec  ies  nienies  regics  une  rouc  liif- 
lereote  pom  cbacjue  planete ,  oa  poor  ce  qti'an 
voudrät  ^  ajudini  le  nombre  des  dencs  ilc  cha* 
que  taue  avc€  le  nombte  d^s  |ouc$  qua  d^fHAtide 
le  coiirt  de  chaque  planece ,  ou  de  ce  qu'oa  van* 
dra  rcprcrencer  pac  let  roues »  il  execyiera  fon 
dcirein. 

X  V  L 


Voiil  h  d-fcripüon  de  Ist  monire  <jue  j'ävois 
propüfce,  pour  avair  cn  mcmc  tems  \c  miiis,  le 
joar  du  mors,  le  jour  de  ta  lune  ,  de  U  femaioe , 
l  hcürc  couiante  >  &c* 

XVII. 


1 

le 


Ceux  qui  voudtont  s'en  lervir  avec  plaidr  doi- 
vent  prendre  foin  qua  Ies  roues  foienc  bien  faites 
Schien  placees  dans  leurs  cencres ;  que  la  diftance 
foit  egale  entre  Ies  dentsdes  roues  &  despignons. 
Iln'ed  pas  necedaireqae  Ies  roues  foienc  entr'etles 
d'une  meine  grandeur,  mais  il  faut  qu'une  rpuc 
ne  foit  pas  tropproche,  nitrop  cloigncedc  laup 
tre  y  afin  qu  eile  puiße  recevoir  Sc  donner  le  mou« 
vemeuc  (ans  empechemenc ;  .que  Ies  crous  de  la 
plaque  da  devant'foienc  faits  en  leur  place,  & 
repondent  chacun  a  fa  roue ;  qu'enfin  la  table  für 
laquelle  eft  pofce  la  machine  foit  bien  ferme  & 
bien  appuyee ,  afin  que  Ies  roues  re^oivent  tou- 
jours  un  ^gal  tnouvecnent  du  tambour  A ,  &  de 
la  roae  B. 

OBSERVATIONS* 


OBSERVATION  S. 

A&TICLE     III. 

L'Aatear  faic  encore  ici  la  meme  faate  für  le  Pl.^a^ 
caloal  des  dencs  de  la  roue  &  du  pignon  qui 
rcDgtaine^  tc  nous  ne  tnectons  cecte  obfervation 

3ae  pour  tvercir  le  lefteur  d  y  prendre  garde>  Sc 
€  ne  pas  $*y  laifler  cromper. 

A  RT  I  c  L  E     IV. 

Ce  cakol  eft  bon  fi  la  roue  de  douze  heures  a 
un  pignon  de  quacre  ailes  ou  dents,  etant  oblig^e 
de  faire  deuz  cours  pour  faire  avancer  la  roue  C 
d'une  fepcieme  parcie ,  qui  doir  par  coüfequenc 
£cre  compofee  de  cinquance-fix  dencs. 

Article    vi. 

L*tateur  s'eft  encore  tromp^  ici  dans  fon  caU 
cul,  foic  pour  le  pignon,  foic  pour  le  nombre  des 
dencs  de  la  roue.  A  l'egard  du  pignon  il  eft  certain 
qae  s'il  eft  compofe  de  quacorze  ailes  ou  dents » 
comme  on  voudra  les  appeller,  la  roue  n'en  ayanc 
qtte  foixante,  ferafon  coursentier  en  un  niois» 
comme  la  roue  £,  qui  a  a  peu  pres  le  mcme  nom- 
bre de  dencs.  Sc  qui  eft  menee  par  le  mcme  pignon; 
cependanc  Tauceur  par  fon  fyftemc  pr^cend  quelle 
ne  faftequ'un  demi  tour  pour  chaque  lunaifon,  et 
qui  ne  fe  peuc.  Pour  re(%ifier  tour  cela ,  ou  il  fauc 
qu*il  n  y  aic  que  fepc  ailes  au  pignon  ,  ou  qu  un 
cour  encier  de  la  roue  ne  marque  qu  un  cours  de 
lune  avec  le  pienon  de  quacorze;  ce  qui  paroicroic 
plus  raifon nable  fans  ces  deux  faces  de  lunes  em- 
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1*1,  €.  barraflantcs;  mais  pour  mieux  faire  paroicte! 
nouvetle-lune,  foti  croifTänt ,  fon  pleia»  Scion 
dccours ,  il  n'y  a  qu  a  inettre  für  la  roue  quJ  re- 
pr^fencela  lanc,  une  auEre  plaque  taillce  ou  6chan- 
cr^e ,  comme  celle  quc  Ton  a  coutume  de  mettre 
atix  petits  cadcatis  foiairesj  pour  marcjuer  Ucours 
de  la  lotiej  ce  qui  eft  fi  commun  ,  que  ron  n'a 
pas  juge  nccef&ire  den  en  feigner  ici  la  maniere. 
A  Tegardde  la  roue,  U  faut  Qbferver  qu'aaUe« 
des  foixante  dencs »  il  n'y  en  faut  mectre  quc  cio- 
quanre  neuf ;  ce  qui  fe  rapportera  mieux  au  boat 
de  Tannce^  a  la  fupputauon  de  1  cpaäe>  qui  eft  de 
trois  cens  cinquance-quatrc  jours,  onze  jours  moins 
que  le  foleil»  qui  en  a  trois  censfotxanre^cmq;  8C 
la  raifon  eft»  que  le  pi^non  ^canc  double»  la  mot* 
ti6  de  cinquanre-neuf  dents  ^rant  mulripUce  päl 
douze»  fait  trois  cens  cinquante- quarre,  qui  eftce 
qail  faut  pour  faire  la  difFerence  des  onze  jours 
de  l  epa£te  d  avec  les  trois  ceas  foixante-cinq  jours 
de  rannte  du  foleiL 

Article    VII. 

A  fon  compte  il  ne  faudroic  que  foixanre-nne 
dents  a  la  roue  £,  fans  donner  la  peine  au  maitre 
de  rhorloge  de  toucher  a  cetre  roue  quand  le  mois 
aura  trente-un  jours.  La  raifon  de  cela  eft,  que  le 
pignon  de  la  roue  C  etanc  de  quatorze,  c*eft  deux 
dents  pour  chaque  jour ,  qui  feronc  en  un  mois 
trente  jours  pour  Tun  ,  &  trente-un  pour  lautre; 
ce  qui  fera  au  bour  de  Tan  trois  cens  foixante-fix 
jours,  &aIors  au  Heu  d  y  toucher  fix  fois  Tan,  on 
n  aura  la  peine  dy  toucher  qu'une  fois  a  la  fin  de 
Tannce,  pour  mettre  la  roue  jufte,  encorenefera- 
t-on  pas  oblige  de  le  faire  dans  Tannce  biflextile, 
qui  a  trois  cens  foixante-fix  jours. 
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Z^  U  mäniere  dcjoindrc  aux  horloges  d-dcffus  un 

ümbrc  pourfonner  les  heurts  ^  &  pour 

le  revcil-matin* 

I. 

TOnt  le  monde  ne  fe  contente  pas  d'une  hör« 
löge  qui  marque  feulemenc  les  heures  fans 
les  fonner;  d  aucres  n  aiaiencpas  aufli  a  enrendre^ 
principalement  pendant  la  nuir,  le  bruic  d'un 
timi)re.  Quant  i  ceux  qui  aimenc  i  connoicre  par 
le  fon  d*ane  cloche  combien  le  cems  paiTe  vite» 
nous  lear  apprendrons  la  maniere  de  joindre  a  ces 
liorloges  rauecces  une  fonnerie  qui  marque  & 
fonne  diftitt&emenc  couces  les  heures. 

II. 

Suppofons  donc  qu  on  ait  pr^par^  un  tambour 
pourlemouvemenc prompt»  comme nous lavons 
enfeigne  dans  le  chapicre  fecond,  pour  le  placet 
tlans  celui  qu'on  voudra  des  horloges  pr^cedentes, 
aapr^s  d'un  tam'bour  de  mouvement  Ienc>  comme 
ileftreprefentedans  la  feptieme  planche,  ounous 
iuppofons  que  A  eft  le  tambour  du  mouvement 
lent ;  que  B  eft,  le  cambour  du  mouvement  vite , 
&  que  rous  les  deux  fonc  mis  en  leur  place  dans 
laboite,  comme  nous  Tavons  enfeignc  ci-deflTus. 

III. 

Nous  fuppofons  enfuite  que  CDE  eft  un  cliquet 
en  bafcule,  faic  de  bois  ou  de  fer,  ou  d  autre  ma- 
riere,  pour  arr^rer  le  cours  du  tambour  B,  auquel 
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n,7,  on  fera  uoe  dent  ou  picd  de  bichc,  Öc  Ä  la  bafculo 
il  y  aura  ün  petit  crorhet  qui  fe  degagera  facilc* 
mem  de  U  pointe  du  pied  de  biche.  Cette  bafcule 
doic  ctre  mobile  für  (on  pivot  D,  &  ceikmentca 
^qaiUbre  >  que  la  pircie  E  foit  pourtant  un  ptQ 
plus  pefante  quo  la  parrie  C,  &  qu  ctan^  iircc  du 
cotc  Cj  le  crochet  E  fe  degage  aifement,  &  re- 
tour ne  enfuiie  de  foi  meme  fe  racrochcr  en  retom- 
bant  für  le  corps  du  tambour.  FGH  eil  uiie  aatre 
bafcule  de  mcme  mauere  que  la  precedente,  qoi 
eranc  mobile  en  G,  pcfe  plus  du  cotc  F,  que  da 
corc  H  :  de  forte  que  les  deux  bo  uts  des  deux  bat 
cules  G&  F,  ccant  attaches  avec  uoeficelle  d'uüC 
longueur  fuffifanre ,  &  le  bout  H  etani  baiffe  ptf 
le  pied  de  biche,  faic  exprcs  dans  le  rambour  A| 
Tautre  bout  F  fe  hauirüra.  Sc  puis  en  retombant 
il  donnera  uae  facade  a  la  partie  C  de  la  bafcuU 
d*en  haat  j  ce  qui  fatfant  levet  fa  parrie  E,  fera 
lachet  tecrocherj  Sc  Uiirera  la  libertc  au  tambour 
B  de  faire  fon  mouvemerirj  qui  fervira  pour  fai« 
fonner  les  beures,  comme  nous  dirons  ci-apres. 

IV. 

"V.  les       J^  troiive  fort  a  propos  que  Ton  faflTe  cette  dcnt 

obferv.    ou  ce  pied  de  biche  H,  pour  parier  en  terme  d*oü- 

vriers ,   pres  de  la  poulie ,  &  le  plus  pres  que  Ton 

pourra  de  raiffieu  du  tambour  A,  Sc  non  pas  vers 

fa  circonference  exterieure:  &  la  raifon  eft,  que 

Elus  eile  fera  pres  de  Taiffieu  &  du  cenrre  du  tarn- 
our,  plus  eile  aura  de  force  pour  lever  la  bafcule 
FGH. 

V. 
A  prefent  que  Ton  a  vu  de  quelle  maniere  on 
peut  donner  le  mouvement  au  tambour  du  mou- 
vement  prompc  marqucß,  öccomment  on  Tar- 
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fttttdifons  de  quelle  maniere  on  le  faic  fonner. 
Apr&s  avoir  faic  choix  d'un  ais  ou  cablecre  de  Ic- 
puflear  d'un  petic  craver^de  doigc,  &  d'unelar« 
geur  proportionn^e  a  ta  grandeur  de  Thorloge»  ce 
iDorceaa  de  bois  ecanr  coupe  en  rond ,  &  rcduit 
aa  infime  diamecre  que  le  tambour»  nous  divife- 
rons  (acirconference  en  cinq  parties  egales,  puis 
nous  ie  couperons  en  forte  qu'il  ait  cinq  angles 
igl^uXf  commeilsroncmarquesalafepriemepran- 
che  dans  la  figure  MN,  &  dans  l'angle  N  nous 
feroDS  un  crou  quarre  excentrique,  c'eft  a-dire, 
qoi  oe  foic  pas  dans  le  cencre  de  la  figure  :  c'eft 
ptcce  crou  que  doic  pafTer  TaifCeu  du  tambour  B. 

VI. 
Cela  eranc  faic,  on  caillera  (ix  pieces  ou  mor-  y.  le; 
ccaaz  de  boisj  que  nous  nommerons  cablecces  ho-  ob(crv. 
nires,  environ  de  la  meme  epaiffeur  que  cet  aisa 
cinq  angle's  MN:  on  leur  donnera  la  longueur 
cl*unedesfacesdupentagone,  c'eft-a-dire,  la  dif- 
cance  qu'il  ya  d*un  angle  a  l'autre.  Ces  morceaux 
de  bois  doivenc  avoir  la  ßgure  qui  eft  marquce 
en  tf,  Ay  Cj  dy  Cy  f\  ils  feronc  tous  attaches  & 
pendans  Tun  a  Taucre  avec  des  clavettes  mobiles. 
ll  fauc  niecrre  dans  leur  circonfcrence  des  dents  de 
fer  ou  d*au(re  femblable  raatiere,  pour  hnu(fcr  le 
marceau :  on  en  mectra  une  dans  le  premier  mcr- 
ceau  y  deux  dans  le  fecond>  &  ain(i  jufqu'au  fixie- 
me,  qui  aura  (ix  dents.  Ces  (ix  pieces  de  bois 
ainH  actachees  enfemble^  doivent  crre  pendnes  au- 
Cour  de  la  planche  ou  ais  MN.  Mais  aßn  qu'eltes 
ne  rombent  ni  par  devant  ni  par  derriere  cet  ais, 
&  quelles  fe  placent  diredtemenc  defTus  Tune 
apres  lautre,  on  fera  deux  ronds avec  deux  plitn- 
ehecies  fort  minces»  fembiables  a  iit%  fonds  dt 
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PI.  7.      boites  plus  grands  que  MjN>  comme  lef  rcpti 
ferne  ie  cercle  OPQR :  eti  les  cloaera  ou  an; 
chera  des  deux  cotcs  de  la  planche  pencagonale 
MN,  en  forte  pourtant  que  le  centre  de  ces  dem 
ronds  fe  rencontre  au  trou  quarre  N.   Abfi  Ici 
fix  pieces  de  bois  qui  feront  renfermces  cntreces 
deux  foods ,    pourronr  tciurner  autour  de  cette 
plaache,  fans  quVlIes  puillenr  tomber ;  mais  pre 
ntz  garde  que  ces  fix  pieces  foient  an  pea 
minccs  que  U  cabletce  MN. 
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Toutes  ces  pieces  it^m  ainß  difpofees  &  atti?* 
chees  cnfemble  >  on  appliquera  le  tour  a  tin  de$ 
Fonds  du  cambout  B»  8c  Ton  fera  paßer  raiiSeii 
du  tamboiir  par  le  trou  quarre  N;  ainfi  elles  toiir- 
neront  cn  mcme  lems  que  le  rambour. 

VIIL 

Suppofons  que  toutes  ces  machines  foient  en- 
fermces  dans  la  boice^  &  pofces  chacune  a  fa  pla- 
ce; il  eft  evident  que  le  tambour  par  fon  mouve- 
ment  faifant  tourner  la  piece  de  bois  ou  tabietrc 
horaire  ta^  qui  eft  mife  für  M,  rencontrera  avcc 
les  dents  la  queue  du  marteau,  &c  en  le  hauflant,  le 
fera  frapper  für  le  timbre:  mais  les  pieces  a/j  bcy 
Sc  les  autres  qui  fönt  plus  baffes,  palferont  (ans  y 
toucher,  parce  que  la  tablette  a  cinq  angles  faifanc 
fon  cour  für  le  trou  N^  qui  eft  excentrique,  ne 
peut  arriver  jufqua  cette  circonference  que  par 
i'endroit  marqucM. 

IX. 

Quandletambouraura  fait  un  tour,  lespetites 
pieces  qui  fönt  lever  le  marteau  auront  changc  de 
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Jbte,  &  la  piece  bc  qui  a  quacre  dencs  fe  trouvera 
la  place  ou  ^coic  ab^  avcc  tcois  dents  y  Sc  ainfi 
fnocefliveinenc. 

X. 

L'radroit  Z  eü  fe  faic  le  mouvement  du  man- 
che da  marceau ,  peac  ecre  fait  dans  le  haue  de  ta 
boicet  oa  dedans,  lelon  qu  on  voudra  qu'on  voye, 
cm  qu'bn  ne  vpye  pas  le  cimbre  ;  mais  il  faut  evicec 
qoe  le  maneau  apres  avoir  frappe  fon  coup,  ne  de- 
meureapplique  au  cimbre;  cequi  feroic  un  fbn  fort 
deü^^able.  Pour  cvicer  cec  inconv^nienc»  il  n'y  a 
aü*i  metcre  deifous  un  reflbrc  ou  filde  fer  qui  le 
lourienne  un  neu  en  Tair,  &  avoir  foin  que  le  cim- 
bre Coli  cres-fermemenc  accache  par  fes  anfes  i,  fon 
moaton^  en  force  qu  il  foic  immobile. 

XL 

Voili  ce  que  j'ai  imagine  de  plus  facile  d  repr^- 
lencer  für  le  papier,  &  i  ex^cucer  pour  joindre  la 
ibnnerie  aux  horloges  muecces :  on  laifTe  i.  l'induf- 
cric  de  Touvrier  le  foin  d  en  imaginer  d*aucres» 
oa  de  praciquer  la  maniere  qui  eft  en  ufage  dans 
les  horloges  a  roues,  ou  celles  qu'enfeigne  le  pere 
Archange  Radi  j  dans  fon  craice  des  horloges  de 
fable:  ou  bien  enfin  celles  qu'enfeigne  le  pere  Jo- 
feph  de  Caprillia  Capucki ,  dans  fon  craice  des 
horloges  a  roues^  ce  qui  eft  forc  aife. 

XII.      • 

Ce  qui  a  ccc  die  ci-deflus,  fera  aifement  inven-  V.  les 
ter  la  maniere  d'ajoucer  un  rcveil- matin  a  ces  hoc-  °^/fJ'^ 
loges,  parce  que  faifanc  des  crous  plus  grands  aux  """""' 
cloifons  du  cambour,  nous  aurons  un  mouvement 
plus  prompt.  £c  fi  on  fait  autour  du  tambour  plu- 

Aii:Y 


vacions. 


i 
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fieun  dents  four  hauITer  le  marteau ,  ce!a  prodai" 
rauQ  foHy  qai  f^ra  d  aarant  ptus  propre  pour  uq 
riveil-maririj  quil  fera  plus  confu5&  plusgrand« 
On  n'a  pas  mcme  befoin  d*un  tambour  pour  cec 
effer,  parce  qu'avec  ügc  feule  roue ,  ou  une  feule 
fafce  entüiirce  de  dencs  poyr  lever  le  marteati^ 
qui  doit  ctre  ajuftc  de  ibrre  qu'il  ne  fafTe  fon  efFec 
qua  la  fin  de  Theore  qiion  voudra,  on  aura  1© 
meme  avantage  quWec  le  rambour  dont  nous 
avoiis  parle* 

OBSERVATION  S, 

Ärticlb    IV. 

i»l.  j.  #^  *Eft  par  cccte  tneme  raifon  des  contraixes  qu*it 
V^  niec  le  crochec  ou  pied  de  biche  E  pour  h 
d^renrealaarconference  da  tambour  B,  afinque 
la  bafcaleCDE  fe  dt'g^ge  äi  fe  decroche  avec  plus 
de  flicillcc  pour  faire  laclier  le  tümbour^  &ceiai 
Ja  plus  pecite  impreflion  de  fecoufTe  que  lui  donn^ 
la  la  bafculc  FGH  par  fa  chüre. 

A  R  T  I  c  L  E     VI. 

Les  morceaiix  que  vous  aurez  tircs  des  cchan- 
crures  de  vorre  pcntagone,  peuvent  fort  bien  fer- 
vir  pour  vos  tablettes  horaires ,  pourvu  que  vous 
lesaycz  feie  propremenr,  &  diminucaprcsun  peu 
d  epaifleur,  puifque  ces  tablettes  fönt  la  porrion 
jurte  que  vous  avez  otc  de  votre  rond  de  bois,  qu' 
eft  aufli  la  figure  que  ces  tablettes  doivenr  avoir 
obfervanr  ou  il  faut  en  rogner  un  peu  les  extrem 
tes  o'i  les  li  rondir,  en  otant  larrcte  vive  pour  ks 
faire  ;ouer  aifcrnent  dans  leurs  clavetres. 

Nocre  auteur  ne  va  pas  plus  loin  que  de  donnei 
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/Txdents  ou  fix  chevilles  a  une  cablette,  &c*eft  U 
le  plus  qu'il  veuc  qu  elles  foienc  capables  de  f rap-* 
per :  il  avone  neanmoins  dans  le  chapicre  fuivanc 

2a'oD  peut  en  mettre  d'avancage,  &  il  eft  vrai  que 
ans  ane  machine  a(Tez  grande,  comme  fi  c  ecoic 
Dne  horloge  de  clocher »  on  en  peut  mectre  Air 
nne  ublecre  jufqu  a  douze  forc  facilement,  en  ob- 
fecvanr  coutefois  de  moderer  le  mouvement  du 
csmboar  ,  &  faifanc  en  forte  qu'il  nefoit  pas  (i 
prompr,  ponr  donner  le  cems  de  compter  les  heu- 
res  diftinäement. 

A  R  T  1  C  L  E    XII. 

La  maniere  que  Ion  a  de  faire  un  r^veil  eft  fi 
aiße,  fi  facilej  &  de  (i  peu  de  frais,  qu  il  ne  fauc 
poinc  s'embarraffer  pour  en  chercher  d'autre.  Cec- 
re  machine  n^etant  compofee  que  d*une  roue  de 
renconrre,avec  une  poulie  mobile  d'un  fensfur  fon 
arbre,  &  retenue  pnr  un  cliquet  de  Tautre  fens. 
Cecte  poulie  pone  la  corde  du  concrj-poids»  le 
marreau  qui  frappc  le  timbre  eft  d  deux  tctes,  donc 
la  qaeue  eft  gprnie  de  tleux  palettes,  comme  Tarbre 
d'un  balancier,  que  la  roue  de  rencontre  fait  mou-* 
voir  a  droite  &  a  g.iuclie  avec  beaacoup  de  vitefle, 
On  n*a  befoin  que  d\ine  dcrente,  qu  il  faut  adap- 
tcr,  felon  que  Ihorloge  eft  confiruirej  ce  qui  n'eft 
pas  difScilc  de  faire,  puifqu*aux  tambours  qui 
marquent  les  heures  en  defcendant ,  cette  detente 
pour  faire  fonner  le  rcveil-  niatin  a  cte  fortbien 
trouvce  par  ceux  qui  en  func  pour  le  public 
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De  ia  mankre  de  faire  avec  de  Peau  vive  une  horhgc 
perpetueikj  qui  marque  &fonne  ks  heures. 

QUe  le  ledeur  ne  fott  pas  farpris  de  cette  fto* 
paßtion  i  je  nc  promecs  pas  ki  l4n¥enEion 
d'un  moavemetit  peirp^tuel»  que  canc  de  beaui 
efprits  ont  cherche  en  vain  depuis  catit  de  Hecles ; 
je  f5äi  qu  Ariftote  enfeigne  que  tout  ce  qui  eft 
mu  regoit  fon  mouvemenc  d'un  aucre  cotps*  Ce 
que  je  promets  eft  une  horloge  perpctuelle  ^  qui 
par  le  moyen  du  cours  de  l'eau  de  qtielque  foe- 
tatne  ou  de  quelque  tivierei  ira  pendant  plufieurs 
moisi  mcme  pendant  plufleursannces,  fansquW 
aic  befoin  d*y  coücher,  Cell  ainfi  que  nous  devons 
encendre  le  cerme  de  perpetuel,  &non  pas  que 
cette  horloge  doive  toujours  durer  j  car  dans  cc 
fens  eile  feroit  cternelle :  ce  qu^il  nous  eft  def endü 
de  croire. 

IL 

Quoique  je  vienne  de  vous  dire  qu  on  ii'aura  pas 
befoin  d'y  toucher,  j*entends  qu  il  ne  fera  pas  ne- 
ceflaire  de  la  remonter  comme  lesautres  j  mais  fi 
Ton  ctoit  quelquefois  obligc  d*avancer  ou  de  recu- 
ler  Teguille,  comme  pareillement  s'il  arri voit  qu  au 
bout  de  deux  ou  trois  ans  on  fut  obli^e  de  chan^er 
l'eau  du  tambour,  cela  n'empecheroit  pas  qu*on 
ne  put  nommer  cette  horloge  perpetuelle,  atten- 
du  qu'il  eft  impoflSble  de  rien  voir  für  la  terre  aui 
foit  entierement  parfaitj  particulieremen  t  dans  1  .'S 
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horlogeS)  qui  perdenc  concinuellemenc  quelqae 
chofe  de  leur  perfedion  par  leur  mouvemenr» 
quelque  foin  &  quelqu'adrefle  qu'on  aic  apporc^ 
i  lear  conftriidion.  C'eft  pourquoi  s'il  fe  trouvoic 
une  horloge  qui  alüc  toujours  bien ,  fans  qu  il 
fuc  jamais  n^ceflaire  de  la  raccommoder,  quand 
meme  eile  ne  feroic  que  de  fer ,  ou  de  mcchanc 
bois,  on  peac  dire  que  touc  Tor  du  monde  ne  la 
pourroic  pas  payer. 

III. 

Mais  pour  venir  a  la  conftrudion  de  cette  hör« 
löge  perp^cuelle ,  il  faut  fuppofer  d'abord  qu  on 
aic  de  l'eau  vive  &  courante»  quon  pulife  faire 
monter  jufqu'a  Pendroic  oü  l^on  voudra  placec 
/  rhorloge.  On  a  cette  commodite  'dans  la  plüparc 
des  villes  d'Italie ,  parce  que  Teau,  qui  a  naturel- 
lemenc  on  cours  rapide,  peut  moncer  jufqu'au 
haut  des  maifons,  par  ie  moyen  de  quelques  ma* 
chines;  cequi  fait  qu'on  voit  dans  plufieurs  mai- 
fons  des  jetsd*eau  qui  viennentdes  rivieres. 

IV. 

Suppofons  en  fccond  Heu,  qu'on  ait  fair  un  tam- 
bour  du  mouvement  lent,  mais  plus  grand  que  ce- 
lui  dont  nous  avons  parle  ;  parce  que  pouvanc 
contenir  une  plus  grande  quantirc  d'eau,  ou  pourra 
faire  les  trous  des  cloifons  plus  grands ,  &:  Teau 
fera  moins  fujetre  a  fe  corrompre.  Si  ce  tambour 
avoit,  par  exemple,  trois  palmes  de  diamerre  {ciui 
fönt  dcux  pieds  trois  pouces)  on  pourroit  faire  les 
rrous  avec  une  alene  ou  une  groffe  cpingle :  d  oii  il 
s'enfuit,  qu'en  mectant  dedans  de  Teau  didillcea 
proporrion  des  autres  tambours,  dont  nous  avons 
parle  au  chapitre  troificme^  il  eft  conftanc  qu  eile 
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s*y  conferveroic  crois  oii  quatre  ans  fans  fe  cot« 

lompre  ^SCm  pour  ne  pouvoir  plus  palTer. 

Nous  ajoaterons  a  ce  tambour,  qae  nous  faps 
pofons  aufli  avoir  uo  pignon  I  crois  denrs  a  fom 
aiiTteu  j  comme  nous  ravons  dit  dans  un  autfd 
endroir^  diiou  douze  goders  aucour  de  fa  cucod* 
IL  I.  fcrence,  de  la  maniere  quon  peuc  votc  dans  li 
planchehuicieme  au  cercle  A, 

VL 

II  faut  audi  qüe  tes  goders  foient  de  bonne  m%* 
tiere,  couitne  ceile  des  rambours»  aEn  que  Ii 
rouille  ne  les  mange  pas»  8c  qu'tls  foient  fairs  en 
forme  de  boites  quarrces,  ouvertes  feulemenc  d'ua 
cote»  par  oii  Teau  enrre  Sc  fort:  au  rede  il  faat 
quih  foient  bien  foudcs  du  core  du  cambour» 
afiu  qu'ils  fe  ciennent  pleinsquand  il  eft  befoia« 

VII. 

11  eft  impoflible  de  donner  des  regles  pour  la 
grandeur  de  ces  godets,  a  moins  que  de  fcavoir  la 
grandeur  du  tambour  oii  Ton  doit  les  appliquer  j 
&  Ton  ne  peuc  pas  non  plus  dire  de  quel  corcon 
les  doic  placer ,  a  moins  que  d'avoir  auparavant 
ajuftc  le  mouvemenc  du  tambour  avec  un  contre- 

f)oids  de  plomb  ou  d  autre  matiere  ,  en  rournant 
a  corde  du  contre-poids  autour  du  tambour  ,  ou 
Ton  doit  apres  appliquer  les  godets.  Apres  quoi 
on  pefcra  le  contre-poids j  &  fuppofe,  par  exem- 
ple,  qu'il  pefe  deux  livres,  on  fera  les  godets  de 
Celle  grandeur ,  que  la  moitic  de  ces  godets  puilFe 
contenir  a  peu  prcs  deux  livres  d*eau  {^ui  eß  environ 
uncpinu.)  Si  on  les  avoic  fait  trop  grands,  on  pour- 
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m  fiicilemenc  les  diminuer  avec  des  cizailles;  mais 
A  feroic  plus  difficiie  de  les  aggrandir  s'ils  ecoienc 
trop  pems. 

VIII- 

Je  disqu*il  fautque  la  moici6  des  godets  con-  pi.s, 
nenne  amanc  pefant  d'eau  que  ie  contrepoids  de 
plomb  pefera^  parceau'il  y  a  toujours  la  moiti£ 
decesglodecs  qui  eft  pfeine  d*eau ,  &  l'aucre  moi« 
66  eft  roujoars  vuide,  comme  la  figure  Ä  le  mon- 
tre.  On  doic  regarder  cetce  figure  BCDE,  com- 
me reprcfencanc  un  crou  ou  fenecre,  ou  autre  en- 
droir  pour  concenir  le  tambour  avec  cous  fes  ac- 
cefloires.  II  faucaufli  avoir  faic  monter  Teau  juf- 
^'ao  deflus  du  tambour,  qui  enfuite  tombanc  da 
coc^  BD  par  le  crou  ou  canelle  F,  remplira  fuc- 
eeffivemenc  tous  les  godecs  actaches  au  tambour , 
qat  auffi  dans  le  tems  de  fon  Evolution  fe  vuide- 
lonc  de  m&me  quand  ils  feront  en  bas ,  &  qu*ils 
commenceront  par  le  mouvement  i  pafTer  de  Tau- 
crecoc^,  8c  par  confequent  fi  le  cours  de  Teau  eft 
perp^tuel ,  le  mouvement  du  tambour  fera  per^ 
p^el^  &  l'horloge  ira  toujours. 

I  X. 
Qoanc  ä  la  maniere  de  placer  le  tambour  dans 
le  place  qui  eft  faice  au  mur,  en  forte  qu'il  tourne 
dans  an  chaflis  de  fer  ou  d  autre  matiere ,  je  n  en 
dirai  rien,  non  plus  que  de  la  maniere  de  faire  les 
condaires &  les  refervoirs  de  l'eau,  tant  au  deflus 
qu'aa  deflbus  du  tambour;  parce  qu'il  me  ferable 

2ue  c'eft  une  chofe  facile,  dont  je  laifle  Texecutioa 
la  difcretion  de  louvrier. 
X. 
A  rendroic  F»  par  oü  vient  Teau,  il  fera  bon  de    V.  It 
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©Sftr-    niettre  un  robincE,  parce  qu  en  l'ou  vrant  plas  oH 
vacions.  ||]^i,if^  RappecifTantoti  aggrandiiraiitles  godets 

on  pourra  ton  aifemenc  ayaoc^r  ou  recardet  rbw« 

'°^"  XI. 

Remarques  qac  h  (cnhtt  on  ouvermte  qui  eil 
aa  mur  pour  enfermer  la  machine ,  doit  £tte  ea 
dcdans  de  U  maifon^  &  non  pas  en  dehors  dtico« 
IC  QU  fera  la  monire  on  cadran^  (i  Thürloge  eft 
faire  pour  un  Heu  public:  &quand  mcmeeüe  fe- 
rotc  faite  pouc  le  dedans  de  la  mailon  ,  il  eil  hoü 
d'avetdr  qne  cetre  fenarc  qui  eft  faite  dans  le  niuC, 

{suifle  ctre  fermce  &  ouverie  facilement  d'un  vo- 
etj  fansempecher  Thorloge  d'alkr,  &  fans  qu  o^ 
voye  le  mouvemenc;  car  on  ne  doit  voir  en  tout 
quela  montre  de  douze  oude  vingt-quacre  hea- 
res  :  obfer vant  ce  que  nous  a von  s  dit  dans  I  es  chspi* 
tres  fepr  5c  hujc,c'eft-adire,  que  derriere  le  cadtan, 
&r  au  dedans  de  la  fenetre  faite  dans  le  mur^  ilya 
V.  les    une  roue  de  quarantehuic  ou  de  quarre-vingt- 
obfer-    {q\iq  dents,  fclon  que  Ton  veiit  que  la  montre  foit 
"  *  de  douze  ou  de  vingt-quatre  heures.  11  faut  auffi 
qu'il  y  ait  une  verge  de  fer  attachce  au  centrc  de 
cette  roue  qui  tourne  avec  eile ,  dont  le  bouc  por- 
tera  rcguille,  &  lui  fera  taire  le  mcme  mouvemenr, 
*  A     dont  cet  aiflicu*  a  trois  dents  eft  le  principe,  com- 

quatre   j^g  ^ous  avons  dit  dans  les  chapitres  precedens. 

dents.  ^  ^ 

XII. 

Qiielqu'undemandera  peilt- ctre fi  Ton  peutajou- 
ter  une  fonnerie  perpctuclle  d  cette  horloge  :  on 
n'en  doit  pas  douter,  puifqu*il  y  a  im  principe  de 
mouvemenr,  qii'on  fuppofe  ici  l'eau  vive^  on  peut 
par  ce  moyen  non  feulement  faire  fonner  les  heu- 
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m,  mais  encore  faire  chancer  des  oifeaux,  faire  PLt. 
ibojrer  des  chiens,  fiiire  jouer  des  orgues^  &  plu- 
Seocsautres  genciUeflfes.  Mais  laiflanc  coac  cela  aux 
indoftrieoz»  je  dirai  feulemenr  comment  on  pour- 
raajoocer  la  fonnerie  i  cecce  horloge  perp^cnelle : 
Srpouc  ceceffet  il  faut  que  j'explique  la  conftrac« 
non  d*oii  cambour,  donc  je  n'aa  pas  encore  par- 
M  jafoB*!  pr^fent. 

XIII. 

Ceambour  eftcompofö  de  rrois  parties,  d*an 
rayao,  de  deux  fonds,  tc  de  plufieurs  cioifons^ 
coomie  il  eft  repr^fenc6  dans  la  huicieme  planche^ 
figoreH. 

XIV. 

Le  myau  eft  ce  que  nous  avons  appell6  aiUeurs  Nota 
l'^cni  de  TaUfieu;  au  travers  duquel  doic  palTer  quece 
raiffieO)  für  lequel  le  cambour  courne:  il  eft  ici  ^^?". 
repr^fimc^  par  le  petic  cercle  H.  Par  les  deux  ^^^^][ 
fiNids  on  entend  deux  ronds  placs»  donc  le  cam-  faire; 
beift  cegoic  fa  forme  8c  fon  calibre,  comme  un  qa'il 
comieaa  de  fes  fonds;  ils  doivenc  avoir  de  diame-  ^^'^ 
creciqa'on  veucque  le  cambour  aic  de  grofleur 
iblbnc  ici  repr^fenc^  par«couce  la  circonßren 
ce  tf,  *,  C,  rf,  c^f^  gy  h.  quarre 

XV. 
Les  cloifonsou  feparacions  feronc  au  moinsau 
nombre  de  huic  \  elles  doivenc  3tre  coudees  en  for- 
me de  godecs:  ce  feronc  comme  de  petits  refer- 
Toirs  pour  recevoir  l'eau ,  comme  les  huic  lignes 
äH,  *H,  cH,  <M,  5H,  /H,  gH,  AH,  vous  les 
repr^fencenc.  Imaginons-nous  voir  ces  huic  lignes 
rrac^es  für  les  ion&y  8c  que  deftus  foienc  direkte- 


ctre 
rond& 
non  pas 
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menl  phceesces  fcparAtiooSj  qui  doivent  ctreeiac- 
temenc  foudeesavec  les  fondsi  aufli  bien  qa*avec 
lecuy^u  qui  eft  au  cenire,  en  forie  qii'elles  tien- 
nenc  leau^  &  comme  ce  tambour  na  rien  qui  le 
coavre  alencour,  il  reftera  entre  les  cioifoDsles  ou* 
vertutcs  ^,  A,  c^  rf,  e,  ^^  ^,  A,  par  gu  Tea«  cn- 
trera,  &  fortira  libremenc.  Voil^  le  nuuveau  vait 
feau  qui  fervira  de  coiirre-poi ds  pcrpctoel  a  tin 
lambour  poüt  une  fonnerie^  amü  que  iious  v«- 
rons» 

XVI. 

Sur  un  des  fonds  de  ce  tambour  on  appliqucn 
Ulic  roue  denrce  un  peu  plus  grande  qiie  le  fond, 
comme  il  elt  reprcfentc  de  demi  profil  en  1  L,  pi 

la  cicconfcr^ce  de  la  roue  furpalle  du  mains  *ie 
la  hauteur  de;  dents  Celle  dy  rambour;  &  ctm 
roue  doit  avolr  cinqaanee  au  foixance  dmu  atl 
moins* 

XVIL 

V.  les  On  pofera  enfuite  auprcs  de  cette  roue  un  tarn- 
obferv.  bour  du  moiivement  prompt,  felon  quen^usTa- 
vons  decric  au  chapicre  deuxieme,  &  qui  cftici 
marque  par  MN,  dont  Taiflieu  doit  porter  une 
lanterne  d'environ  huit  ou  dix  dents.  Il  faut  au 
reftequ'ilait  toutes  les  qualitesreqiii fes,  comme 
celuidont  nousavons  parle  dans  lechapitredixie- 
me,  c'eft-a-dire,  qii*il  ait  un  crochet  j  qu*il  ne  foit 

f)oint  acconipagnc  du  tambour  du  mouvemei>C 
ent;  qu'il  foit  garni  de^  tablcttes  horaires  pour 
faire  Icver  le  marteau,  &:  fonner  les  heurcs  für  le 
timbre,  &qu'il  ait  tout  le  refte  qui  efl:  nccelTaire, 
ainfi  quc  nous  i  avons  marque  dans  le  chapitre  di- 
xieme.   Toutc  la  difTcrence  de  ce  tambour- cii 

lautre 
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rucre  eft,  que  le  prccedenc  re^oit  fon  mouve-  Pi.  s. 
mencpar  lapefanteurd'unplomb,  &quece  üi  ci 
le  rcfoic  de  la  pefanreur  de  Teau ,  qui  fe  ralfemble 
dans  le  cambour  H.  Dans  l'aucre  il  fauc  fouvent  le- 
Ter  le  contre-poids  ,  &  dans  celui-cx  1  eau  qui  j 
eotre  fera  coujours  d'un  poids  egal ,  fe  re.nplidanc 
launc  d'an  cot^  qu'ü  fe  defempUc  de  lautre. 

X  V  I  I  I. 

On  peat  remarquer  que  quand  le  tambour  du 
nsottvemenc  prompt  MN  aura  achevc  fon  tour 
poor(bnner  les  heures,  le  tambour  H  n'aura  faic 
qaelaquatrieme  partiede  fa  revoiution  ,  &re  fera 
(eulemencdecharg^  de  la  quatrieme partiede  fon 
poids  ou  environ ,  c'eft  i-diie  ,  qu  il  n  y  auraque 
deoxdes  gqfletsqui  fe  feront  vuides :  fuppofc  que 
laroue  quilui  eft  appHquce  ait  cinquance  dents, 
ftquelepignon  Menaitauplusdix,  &pai-lion 
voicque  le  tambour  MN  en  fonnantles  heures, 
ne  decneure  pas  fans  contre  poids ,  &  que  le-^  go- 
ders  da  tambour  H  pourront  toujours  fe  remplic 
avanc  que  defe  vuider  entierement ,  quand  mcme 
l'eau  ne  tomberoit  que  goutte  a  goutte. 

X  I  X. 

On  a  explique  ci-deflfus  la  maniere  de  fiire  une  V.  les 
ibnnerie  dont  toutes  les  machines  foient  mifes  en  obfer- 
mouvement  par  l'eau  \  mais  fi  on  joignoit  au  tam- 
bour du  mouvement  lent  A  les roues ,  la  detente ^ 
&  les  autres  chofes  donton  fe  f.Tt  dans  toutes  les 
horlogesi  roues  qui  ferventa  la  fonnerie,  on  au- 
roii  fans  doute  encore  avcc  le  feul  tambour  du 
moavement  lent  A  ,  la  commodit^  de  faire  fonnec 
rouces  les  heures ;  mais  enfin  chacun  fe  fervira  de 
la  maniere  qui  lui  agreera  le  plus. 
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OBSERVATION  S, 

A  JV  T  I  C  L  £     X. 

QUoiqu  il  foit  vcritablcqu'enaLigmentanrou 
dimiDuanc  Teau  qui  combe par  le  moyen  da 
robinecdanslesgodcts^  de  qu'en^ggrandiflant  ou 
dioiinuanccesgoders,  onpuilTö;uii  peu  ivancerou 
recüler  Thorloge,  neanmoins  il  faut  obferverici 
ce  que  Tan  a  dicci-devant  i  Vegard  du  poids  qui 
doniie  le  mouvement  au  tambour  ,  puifqu'il  ^ft 
gernin  que  la  rcgularitc  Sc  runiformitc  du  mott- 
vcmeiir  qui  marqiie  le  tems  de  les  heures ,  depen* 
dant  principalemeiu  du  mouvement  mterieuc  da 
Cambour ,  par  le  moyen  de  Teau  qui  pufe  autra- 
vers  des  trous  des  cloifons ,  on  doic  demi^urer  d'ac- 
cord  que  c'eft  celui-U  qu'il  faut  regier  avant  toii- 
us  chofes. 

Articlc    XL 


Li  memc  faute  que  TAureur  a  falte  au  nombre 
des  dents  de  la  roue  eft  encore  ici  j  c*eft  pourquot 
il  faut  y  prendre  garde. 


I 


A  R  T  1  C  L  £  S     XVII    &     XIX. 


Commeil  n*eft  pas  neceffaire  que  la  fonnene 
falTe  fon  mouvement  avec  taot  d'exadtitude  & 
d'un  pas  li  regle  que  celui  des  heures ,  il  eft  a  crain- 
dre  que  lauteür  n'embarralTe  ici  crop  ceux  qui 
Vüudroar  travailler  a  ces  fortes  d'horloges^  par  q 
fi graude multiplicicc de  ramboars :  il  (uftic  d'av 
une  roue  difpofce  a  recevoirrimprelGon  du  m 
vement  deTeau  ,  comme  celle  desmoulins»  oa 
la  maniere  que  I  auceur  nous  la  propofe  ,  qui 


I 
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(ort  bonne  :  ce  fera  la  puiflance  fondamencale 
qui  feraagirlesaucres ,  &ayant  etabli  une  roue  de 
cotnpre ,  qui  eft  celle  par  laquelle  les  horloc^eurs 
determinenc ,  avec  deschevillssdonc  eile  eft  gar- 
nie ,  la  bafcule  a  levet  plus  ou  moins  de  fois  Ip 
marceau,  on  chargera  une  roue  de  ces  cablertes  ho- 
raires ,  dorn  l'auceur  npus  a  donne  Tinduftrie  dans 
lechapitre  prec^denc,  au  tieude  f<iire  un  cambour 
noaveaa ,  qui  ne  peur  fervir  au  plus  que  pour  rai- 
Icarirle  mouvemenr ,  ahn  quel'on  puifle  comprer 
les  heores  diftindbemenc.  Mais  pour  venir  d  bouc 
de  ce  deflein  ,  quand  vocre  principe  de  mouve« 
ment  auraeceecabli  par  le  moyen  de  l'cau  qui  mec 
en  branle  vocre  roue ,  vous  n  avez  qu  a  y  ajoucer 
un  volanc .  comme  nous  avons  die  ci-defTus  ,  au 
lieo  d'un  nouveau  rambour  que  Tauceur  nous  pro- 
pofe  \  ce  qui  n'eft  pas  une  grande  afFaire,  &  qui 
lappleera  parfaitemenc  bien  a  un  cambour  ;  cac 
dus  les  arcs  il  fauc  coujours  chercher  ce  qui  eft 
le  plus  expedicif  &C  le  moins  embarrafTanc. 


CHAPITRE    XII. 

De  la  conßruclion  d*'me  horloge  qui  marquc  & 
fonnc  les  heurcs  avec  unfcul  cambour. 

l. 

CEcte  horloge  qui  marque  &  fonne  les  heures 
atec  un  feul  tambour ,  n'eft  pas  nouvellc  en 
Italie ,  bien  qu  on  la  fade  de  diffcrences  manieres. 
II  fauc  pour  cela  un  cambour  d'un  mouvemcnc 
compofc  ou  mixce ,  dont  on  a  enfci^nc  la  conftruc- 
tion  dans  le  chapitre  quncrisme  »ou  l'on  doicavoir 
recours  pour  apprendre  a  le  faire. 

Bb  ij 


II, 

Ce Tambour  ^tanr  (m ,  on  y  joindra  la  machmt 
qtii  marque  &  fait  fonner  les  heures ,  commeclU 
eil  decfice  dans  li  plancha  neuvieme  ,  dans  Ja* 
qufilie  noos  conCdcrctons  itok  parcies« 

III.      * 

Lapremlerc  eft  le  cercle  DEF,  qui  reprcfcote 
une  plaque  de  cuivie  ou  d*un  bois  Tee  ^  zun  quil  ne 
cambre  poin t  \  i\  Faiic  qu'fUe  foii  ronde ,  Sc  Cümme 
le  fond  dune  boite  ,  le  centre  eti  eft  marqüc  ea 
A|  &  Qn  U  fera  de  teile  epaiffeur  qu*oa  voudra. 

I  V, 

La  feconde  marquce  AB  »  eft  un  ais  ou  plan« 
chetc«  taiüifeacjnq  tughs^commca ^ä^€^  </,  i^ 
qui aura  fon  cen tre «n  A^  &  fera  cpaiffe  d'un  doigt} 
on  la  clooera ,  ou  bien  on  la  foudera  au  fond  D£F. 


La  troifiemefera  compofce  de  fix  petits  ais  mo- 
biles &  appuye.  für  la  planche  a  cinq  angles,  qui 
feront  garnis  de  chevilles  pourlever  le  marteau, 
comme  on  voic  dans  la  feptieme  planche  ,  qui  a 
fervi  au chapitre  dixicme ,  ou  Ion  a reprefcnt^ für 
ces  memes  pieces  de  bois  le  nombre  des  heures  en 
cet  ordre  ;  f^avoir ,  für  celle  marquce  I ,  cinqchc- 
villes  pour  la  premiere  heure ;  celle  qui  eft  mar- 
quce II  a  fix  dencs  ;  celle  qui  n*a  qu  une  denc  eft 
marquce  III ;  &  les  aucres  de  meme  jufqu'a  la 
fixieme  ,  qui  a  quarre  dents,  pour  lesraifons  quc 
nous  dirons  dans  la  fuite. 
VI. 

II  ne  manque  i  cecce  machine  ainfi  difpofce , 
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qa'une  feconde  plaque  de  cuivre  ou  de  bois ,  fem- 
blable  a  la  premiere  »  reprefentee  par  le  cercle 
DEF ,  qui  loic  appliquee  fiir  certe  machine ,  eit 
(orte  qu'elle  la  couvre  enrieremenc  :  il  fauc  aulli 
qa  eile  foic  actach^e  avec  la  planche  A  B ,  a!in  que 
les  ßx  pecites  pieces  de  bois  qui  fonc  appÜquees 
deflus  &  pendanres ,  puiiTent  tourner  aifcmcnt  en 
prenanc  leurs  places  encre  les  deuz  plaqucs. 

VII. 

Suppcfons  qu'il  y  aic  un  trou  ä  cetre  plaque , 
autravers  duquel  on  voie  paroicre  fucceflivemenc 
touces  lesheures.  Nous  pourronsaudinousimagi- 
ner  que  cecte  plaque  couvre  toute  la  machine  , 
en  forte  qu  on  ne  voie  que  Theure  courante  par 
le  crou  fait ,  comme  on  a  dit ,  dans  cecte  plaque , 
Sc  marqu^  dans  la  figure  par  des  points. 

VIII. 

A  mefure  que  cette  machine  tournera  avec  le 
cambour,  apres  la  premiere  ,  on  verra  paruuce  la 
feconde,  &ainß  toutes  lesheuresparoirronr  t'une 
apr^Tautre,  a  mefure  que  la  parcie  D  tournera, 
vers  F. 

IX. 

A  prefent  nous  devons  nous  dcterminer  (i  nous 
nous fervirons  feulement  de  cette  machine  pour 
marquer  &  fonner  les  heures ,  ou  fi  nous  en  fcrons 
deux ,  üne  pouc  les  marquer ,  &  Tautre  pour  les 
fonner. 

X. 

Suppofons  d*abord  que  nous  voulons  en  em- 
ployet  deux,  ce  qui  fera  peut-ctre  le  plus  com- 
mode :  Sc  quoiqu  elles  doivent  etre  faires  touces 
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[PI-  9,  dcux  d'une  mcmcmaoicfe,  neanmoins  il  faulet 
fcrvcr  qu'i  cetlc  qui  eft  fahe  pour  fonner  Kheureil 
füffitqii''il  jr  ait  des  chevilles  dans  les  izhhttes, 
d'^nt  Ics  mcs  Itpvtmnt  le  marrcau  ,  faiis  qiril  foif 
bernn  d'y  tuarquer  Us  heures  »  &  qa'elte  m  Con 
ct^ntre  eii  fl,  pai  tequel  patleia  l  aiflieu  du  lam- 
bour. 

XL 

Oh  marqaera  les  heares  für  raiitre  niaclmi?i 
qui  doit  fefvii:  i  le%  mojitret :  il  ny  auiÄ  poiin  de 
chevilles  2ux  tablecECs  horaireSp  Elle  aara  Con  cen- 
lie  en  A  »  n'crant  pas  ncctlTaiie  que  lesaBglcs; 
t^  foicnt  pluscloi^ncs  du  centre  que  les  amre 
cotnme  tl  t(l  neLe(Uire  aux  machines  qui  fonn^ 
rheurc ,  ccllc  ci  ne  Ics  fonDant  poini*  Gelte  pil 
chtciea  cinq  Singles,  &  fes  cablerces  horatref  £ 
ront  mifesfurle  boutderaiflieu  du  tambaarj^ii 
devant  de  l'horloge.  J 

XII. 

Si  Tun  veut  ne faire  qu'une  feule  machine ,  qui 
jnonrre  &  qui  fonne  1  heure  touc  enfemble,oii 
ohfcrvtra  de  mettre  des  chevilles  a  toutes  les  ra- 
hl  ttes ,  &c  d'y  marquer  lesheures,  felon  Tordre 
qf^  un  doit  y  garder,  de  merrre  lecentre  de  la  ma- 
chine en  B ,  &  non  pas  en  A,  c*eft-a-dire  ,  que 
railliLU  durambour  paflTe  par  le  trou  quarre  B  j  & 
de  ne  pas  faire  äla  plaque  de  devant  ce  petic  trou 
par  oü  les  heures  doiveiu  paroicre  au-deffus  des 
deux  apnries  a^  b  ^  mais  faire  ce  trou  enrre  les 
an'^  es  e  j  d ,  c ^  i  I'endroit  oü  eft  C.  La  raifon  de 
ce  changement  fe  connoicra  dans  rexecution  de  la 
machine  j  car  la  meilleure  &  la  plus  sure  regle 
pour  rendre  jufte  ces  horloges  &  ces  machinesi 
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eftcTeA  faire  l'epreuve,  &  de  chercher  par  Texp^ 
iience  a  fe  corriger  ^  c'eft-sl-dire ,  que  lorfquon 
aura  mis  le  tambour  a  fa  place  avec  fon  conrre« 
poids  &  cöac  le  rede ,  il  faodra  obferver  ie  com- 
inenceinenr&  lafin ,  cancdumouvemenc  promj^r, 
que  du  mouvemenc  lenc.  Cela  faic ,  pofez  la  nfia* 
chine  en  forte  que  les  angles,  a^b^  foi.ntdu  cocc 
Oll  le  mouvemenc  prompt  faitlever  le  marrtau, 
&  que  le  crou  par  oii  Ton  verra  les  heures ,  foic  faic 
en  un  lieuoi\  Ton  puifTe  les  voir  pendant  la  dur^e 
d*une  heure ,  pendant  laqaelle  le  mouvement  lenc 
faic  fon  mouvemenc.  Cell  pourquoi  a van r  echtes 
chofes  il  fauc  regier  le  cours  du  tambour ,  enfuite 
appliquer  d  Tun  des  fonds  la  machine  qui  feit  d 
marquer  &  i  fonner  les  heures,  en  forte  qu*«lle 
ne  fepuifle  mouvoir qu'avec  le  tambour^  &  l'on 
aura  une  horloge  de  ßx  heures  a  la  maniere  de 
Rome. 

XII  h 

Quelquun  demandera  peut-ctre  fi  cerre  hor- 
loge qui  marque&  fonnc  lix  heures,  peut  de  mcme 
en  marquer  &  fonner  dooze  on  vingc  quarre.  Je 
reponds  premieremenc ,  d  Tcgard  de  la  fonnerie  , 
que  file  rambour^coit  fortgrand,  on  le  pourroic 
bien ,  mais  la  peiirefle  des  tambours  ordinaires, 
deftin^s  a  Tufage  domeftique ,  empeche  qu  on  leur 
puilfe faire  fonner  diftindbemenc  plus  de  (ix  heures. 

XIV. 

Secondement ,  a  Tcgard  du  mouvement ,  qui  ne 
fercqu  a  marquer  les  heures,  je  dis  que  de  quel- 
que  grandeur  que  foient  les  tambours ,  ils  peu venc 
fervir  non-feulement  pour  douze,  rhais  pour  vingt- 
quatce  heures >  auili-bien  quepour  (ix ,  comme  on 
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[fit  lo,  peut  le  voir  dms  la  planche  djjtiemc ,  qui  fi*eftpt/  j 
{an  diJßrcncc  de  la  neüvieme  ^  parcc  que  Ic  ccr- 1 
de  DEF  reprcfence  les  deux  piaqiies  d^cuivre  otz 
de  büis  qui  renferment  des  deox  corcs  ia  plan-  : 
chetce  penugone  A  ^  corntne  on  a  dix  €ii  expli-| 
quant  l'autre  figure- 

XV. 

Mals  däns  Celle  ci  le  petic  ats  A  fera  railli  1 
Lv&aze  angles,  comme  on  ievoitdans  la  figure,  tn 
lieuqu'il  n'y  en  avoit  que  cinq  dans  1  aurre,  &  an 
licu  qa*il  n'y  avok  que  ß^t  t^blettes  hör al  res  qui 
tOHrnobnratenrour,  ici  il  en  faucvingt- quarre;  on 
les  fera  de  repaiiTeLir  nccflTaire,  en  forte  queVlei 
.palfTent  iibremenr  paffer  encte  les  deux  plaques 
Durqaees  pai:  le  cercle  DEF, 

XVL 


1 


La  difficultcneconfifte  qu'ä  marquetles  hcuTef 

für  res  c**blecc*?s »  &  pour  cela  iI  n'y  aqu*i  les  mar- 
qutr  comme  ellesfont  dansla  figure  :  mais  pour 
lef.ure  nueuxentendre  ,  on  marquera  i  für  celle 
qj'on  voudra  pour  marquer  une  heure;  apres  on 
palFerala  deuxieme  .  la  quatrieme,  la  fixieme,& 
t'  ur\s  les  auciesdenombrepair  j  &  Tonccrirafur 
les  rablectes  de  nombre  impair  toutes  les  heuresqui 
f  )nr  aufli  de  nombre  impair,  c'eft  a  dire »  für  la 
troiricmerrois  heures  ,  für  lacinquiemecinqheu- 
res ,  für  la  feprieme  fept  heures ,  &  ainfi  fuccef- 
(ivemenc  jufqu*a  la  vingr-troifieme  heure. 

XVII. 

Apres  cela  on  marquera  deux  heures  für  la  qua- 
torzieme  tiblerte , c'eft  a  dire ,  entre les  nombres 
creize  &  quinzej  on  marqueta  quarre  heures  für 


N 


h  feizieme  ,  &  ain(i  confecucivemenc  jufqn'i 
Wogc-quatre  für  les  tablettes  de  nombre  pair  que 
Ton  avoic  paflces. 

Ajanc  ainfi  marqitc  toiue«;  ces  rablettes ,  &  les 
ajanc  liees  les  unes  aux  autres  ,  comme  on  avoic 
hit  dansla  premiere  (igure ,  on  les  pofera  für  Tals 
ou  labletce  raillee  a  onze  angles  A ,  qui  e(l  enfer- 
meeencre  les  deux  plaques  marqiices  par  ie  cercle 
DEFjaucraversderunedefquelles,  ßelles  croient 
effeäives ,  on  ne  verroir  que  la  premiere  heure  par 
Ie  crou  fair  dans  la  plaque  exrerieure ,  &  donc  I  e- 
vaidilte  eft  marquee  par  des  pecics  poincs. 

X  V  1 1  I. 

Suppofant  enfin  que  ccrce  montre  foic  comme 
les  aucres  portee  Air  Taiflieu  du  rambour  au  cen« 
cre  A  ,  autour  duquel  eile  courne  conjoincemcnc 
avec  Ie  rambour ,  cn  forte  que  la  partie  D  courne 
vers  F ,  noüs  vcrrons  que  lorfque  Ie  tambour  aiira 
fair  un  rour ,  il  paroitra  deux  heures  par  Ie  troa 
qiie  nons  avons  fuppofe ,  &  qui  paroic  ponöue  p|^  ^ 
dansla  figure ,  qui  ne  marquoit  auparavant  qu'nre 
heure ,  Sc  enfuire  par  ordre  on  verra  paroirre  tc;i- 
tes  les  vinc;t  quatre  heures ,  que  Ton  marquera  ile 
tels  chifres  que  Ton  voudra. 

X  I  X. 

Si  on  ne  vouloit  faire  cette  horloge  que  des 
douze heures,  il  ne  faudroicqu'unepctireplanclie 
raillceacinq  angles  avec  douze  cablertes  horaircs » 
coiees  de  la  maniere  quonadic  pour  vingr-q»ii- 
cre  heures,  c*eft-jl-dire,  en  commen^anc  par  un  , 
&  conrinuant  par  les  nombresimpairs ,  für  les  ra- 
blerces  qui  fe  trouvent  en  rangimpair  j  jnrjnVi  U 
onzi^mcj  &  puisrecommcncer  jufqu'a  lahuiucme 
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I  marquer  deux,  öc  condnuera  marqüer  leinotif' 
bres  pairs  für  les  pie.  es  des  tabletces  qui  k  iroil 
venr  dans  les  rangs  qui  fo»t  en  nömbre  pair  ,  juft 

3ua  douze.  Ainlt  oii  aura  une  montre  auoRca* 
ran  de  douxe  heures  »  pour  fetvir  avec  uo  tarn* 
baurda  mouvcmenr  mixre,  Mais  a  ces  deü^der* 
Hier  es  montres  de  douze  de  de  vingt-quatrc  htu- 
lei ,  ilfautajotirer  encore  une  aucre  plaoclie  tail* 
lee  i  cmqangici  avec  fix  lablcitcs  fcylcmeoti  g^r- 
tiies  de  cheviUcctes  pour  tever  le  marieau  de  k 
ilbniterie ,  laquelle  planche  Urx  attachce  Sc  pac-  I 
tee  Tut  l'autre  bou£  du  raiOieu  du  mmbour» 

O  B  S  E  R  V  A  T  1  O  N  S. 

CEtte  apparition  des  heures  fucceflives&  Van 
apres  iäutre,  cft  fort  ingcnieüfe»  &  plus  dl 
td  prompte»  plus  elledonnede  plaiüc :  ceft  pouf 
quoi  le  leiäeur  peuc  ici  remarquer,  quefi  Toni 
dcrermine  le  [ambourqu'^  montrcr  feulemendes 
heures  j  5c  non  pas  a  les  fonner,  n^etant  poiiic 
oblige  de  donner  cette  lenteur  proportionnce , 
qu'il  faut  au  mouvement  prompt  pour  faire  en- 
tendre  diftindlement  chaque  coup  de  marteau, 
pour  donner  le  tems  de  compter  Theure ;  on  peut 
faire  palTer  trcspromptement  &  en  un  inftanr , 
pour  ainfi  dire  ,  le  demi-  tour  du  tambour ,  qui  ne 
fert  qu'a  changer  Theure  ,  afin  que  dans  le  mcme 
moment  que  le  mouvement  lenteftfini,  Theure 
qui  fuccede  a  fa  precedenre,  prenne  fa  place,  & 
paroiflTe  par  le  treu  quarre  aufli  tot ;  ce  qui  ne  fera. 
pas  difficile  a  exccuter  :  car  il  n*y  aura  qu'a  faire  le 
trou  de  la  cloifori ,  qui  fert  a  faire  palfer  Teau  pour 
le  mouvement  prompt,  plusgrand,  afin  que  ce  paf- 
fage  fe  fa  Je  plu^  vice ,  &  prefqu  en  un  moment. 
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Carte  rapidice  ne  fera  pas  mcme  inurile ,  s'il  y  a 

plu/ieurs cambours ;  car  eile  fervira  benucoitp  pour 

ncilirer  la  decence  du  tambour  deftine  a  L  n   er 

les  heures  ,  n  Ton  veuty  en  joindre  iin  aurrc  jv  ur 

cerefFet;  ce  que  I'auteur  veut  erre  pluscommouc^ 

comaie  il  le  dit  dans  Tarcicle  dix. 

On  trouvencanmoinsqiie,  fansr.-'nt  multipiicr 
cesmachines,donclegrandnombrci\i]C  beaucoiip 
d'embarras ,  ccant  impoffible  qiril  n*y  aic  uuijoiirs 
quelque  chofe  a  recablir  &  a  refairc  ,  il  f.uidrc^lc 
louc  d'un  coup  fe  donner  Ic  foin  de  bien  n'^-ler  im 
feul  tambour,  &  faifanc  porter  par  unc  de  Ks 
exrremiccs  les  cablettes  qiii  ne  fcrvenr  que  pour 
^montrer  Pheure  courante  ,  appliqiier  t-nfuite  X 
Tautre  baut  les  tablettesgarr.iesde  chevilks  pv.:ur 
la  faire  fonner,  commc  l'aureur  le  dit  a  la  fin  c.e 
ce  chapitre;  cela  afTurcment  feroit  plus  expcditif, 
&  c'eft  la  manicre  qui  paroic  la  meilleure. 


CIIAPITRE     XIII. 

De  la  lottc  ou  cciijje  pour  nicttrc  V ho.  lere,  dScrltt 
ci  iicjfus . 

I. 

IL  f.iut  a  prcfcnt  prefciire  la  manierc  i!c  C:\v?.  la 
boite,  pour  placer  le  t.in^-bourciu  müiiV.Mnci.c 
njixte,  &  les  aucres  machincs  qu'ou  auiM  laiics, 
pour  marqucr  &  pour  fcnuer  les  heurcs. 

I  I. 

On  la  peut  faire  de  teile  manierc  ,  &  avcc  rc!s 
ornemens  que  Ton  voudra ,  &  d'unc  gi  an.Icur  con- 
venable ,  pour  y  renfcrmcr  toutes  les  macliincs. 


J9f  TrAITI    bis   BoElLOGIS 

OnU  fera  fi  Ion  vetu  aflez  haute  pour  j  tn\ 
mer  h  contre  -  poids  &  lacordci  inats  dans /l 
planche  onzicmc  ,  on  ta  fuppofe  [eulcmerir  airet 
mure  poui  concenir  la  machine,  aBii  qu on  k 
puifle  pendre  a  ün  mur  ^  ou  a  une  poiitre  Cette 
boire§n  reprcfentie  par  le  quarre  ABCD,  fctm6 

I'**    tout  alentour  j  mais  en  forte  neanmoins  quoa 
puiß€  lauvrir  dans  le  befoin. 
IIL 


Dans  le  centre  O  on  fera  un  trou ,  paroti  palTera 
le  boiir  de  I  ainieti  da  tambour  :  &  ä  ce  meine 
boat  qui  forc  de  U  botre ,  on  actachcra  une  cguille» 
qut  tournant  conjaiiitement  avec  le  tambaur» 
parcourera  avec  fa  pointe  Is  demi-cercle  VX! 
par  1  evuidare  daquel  on  verra  les  heurescour; 
ces. 

IV. 


Cettecvuidure  VXZ  eftfaitefif  taillce  dansic 
devanc  de  laboite,  en  forme  de  demi-cercle,  par 
Icquel  on  verra  la  plaque  donc  nous  avons  parle 
ci-delTus  ,  &  dans  laquelle  on  a  die  qu*il  doit  y 
avoir  un  crou  marque  avec  des  poincs. 

V. 

Mais  afin  que  le  commencemenr  de  Theure  pa- 
roilTe  d  abord  au  commencemenr  de  Touverture  d 
l'endroir  V,  &  la  fin  a  Tendroir  Z,  on  pourra  fe 
fcrvir  de  cerre  regle ,  qui  eft  qu'apres  avoir  faic 
louverrure  VXZ,  Sc  apres  avoir  ajufte  le  tam- 
bour  dans  laboire,  il  faur  regier  fon  rour  für  le 
tems  d'une  heure  ,  &  eranc  bien  regle  artendre  le 
momenr  que Theure commence , c'eft-a-dire »  que 
aulli-toc  quelemouvemenc  prompt  auraceffö)  il 
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ikodct  faire  une  marque  au  cambour  au  comtnen« 
cemenc  de  l*ouvercure du  demicercle a  Tendroie 
marqo^  V ,  &  placer  enfuice  la  moncre  avec  (es 
cablecces  horaires ,  en  forte  que  le  crou  des  heures 
qoi  eft  dans  la  plaque»  fe  rencontre  diredement 
vis^-vis  de  la  marque  que  I  on  aura  faire  au  tarn- 
bour ,  comme  on  voic  a  Tendroic  V,  marque  de 
petics  points ;  quand  ce  crou  fera  arrive  a  X  ,  il 
aura  er^  une  demi  heure  i  parcourir  cer  efpace ,  Sc 
quand  il  fera  en  Z ,  il  aura  fair  1  heure  enriere ,  8c 
le  mouvement  fera  fini  Apr^s  quoi  fuccedcfra  le 
snottvemenc  prompt ,  &  1  heure  fe  cacheca  .'ans 
rendroicZjau  meme  inftantque  le  mouvement 
prompt  commencera ,  on  doic  marquer  i  Tendroit 
H  »  für  la  montre  le  lieu  de  la  cablecce  qui  appro- 
che  le  plus  du  manche  du  marteau ,  pour  lui  faire 
fonner  les  heures  ,  par  le  moyen  de  fes  peritcs  che- 
villes.  C'eft  ä  cetre  (ituacion ,  qu*on  doir  affer- 
mir  für laifiieu  &  contre  le  fond  du  tambour  , 
qui  eft  du  coce  de  la  face  de  Thorloge ,  la  machinc 
pour  faire  fonner  les  heures ,  afin  que  le  tambouc 
&  cette  machine  aiiient  enfemble  par  un  meme 
mouvement. 

VI. 

On  pourra  aufli ,  fi  Ton  veut ,  marquer  les  de- 
mies,  les  quarts ,  &  les  minutes  de  Theure  d  Ten- 
droit  ou  donne  la  poinre  de  1  cguille  >  au  bord  dt 
l'ouverture  faice  en  demi  cercle. 

V  I  I. 

On  fuppofe  außi  qu  il  y  a  un  trou  fait  dans  le 
defliis  de  la  boite  vers  H ,  par  lequel  le  manche  du 
inarteau,ou  lacorde  pour  le  faire  lever^doit  paffer, 
pour  repondre  juftement  auxcheviUes  mifes  dans 
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IV- 

A  Tendroit  de  *,  &  rf,  fönt  imx  ponesqui 
s'oLivient  &  fe  fermetic  d'cUes*nicmes>  pendaq 
qae  les  trois  rois  ciitrafit  &  funenr  par  ces  foni 
ti  daos  l'incervallc  qu'on  voit  fom  le  chapiteaa^ 
y  comprifesau^Ii  lesdeux  pones ,  cft  une  emaille^ 
par  laquelle  palFe  une  t Quepafce  horifontakmenr, 
quien  conrnant  pone  für  loi  tes  ftatues  des  ttois 
rois  j  &  les  hii  aülll  toürncr* 

V. 

Certe  enraitUeftcoaverre  d'une  bände  de  et 
vre  cizelce  ,  qui  h  cHche ,  &  qui  Tetiloure  ^  &  ft 
coa^me  un  apput  a  la  gaUrie  ou  bakon  €^ 
efl  en  fatltte. 

VI. 

Ce  balcon  £  ^  eft  faic  d'un  morceau  de  bois  1  ar* 
rondi  au  toiir  j  6c  coupc  par  le  milieii ,  clouc  ou 
colle  par  la  parcic  fciee  für  la  table  de  la  bouc, 
de  maniere  que  la  fuperficie  de  la  partie  fupcrieure 
rcponde ,  &  foit  bord  a  bord  de  rcntaille  ,  &  ne 
falfe  avec  eile  qu'un  mcme  plan  ,  mcme  avec  le 
feuil  des  portes :  il  faut  que  les  deux  bouts  de  lap- 
pui  du  balcon  viennent  aboucir  aux  deux  Jamba« 
gas  extcrieurs  des  deux  portes.  Ce  demi-cercledu 
balcoii  eft  entoure  decetce  bände  de  cuivre  cife- 
lee ,  qui  etant  clevc  en  maniere  d*appui  au-deffus, 
Cache  Tentaille,  la  roue  ,  &  les  pieds  des  ftatues , 
lorfque  cette  roue  les  fair  palTer  par  fon  mouve* 
menc  j  ce  qui  n'a  pu  are  reprefentc  dans  la  figure, 

V  1  I. 

Sur  la  furface  qui  fait  le  plancher  du  balcon ,  & 
vis-a  vis  Timage  de  ia  Vierge ,  eft  mis  un  petit  fec 
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en  forme  de  rafleau  ou  reglet,  auquel  rrpond  un  PF.  t% » 
peüc  61  de  fer  qui  eft  acrache  aux  reins  des  da-  ig*  x» 
cuesdes  rois:  ce  fil  de  fer  crouvanc  l'obftacle  ic 
rempichemenc  du  reglet  en  chemin,  fair  plier  les 
ftarnes ,  &  leur  fair  faire  pac  cetcc  inclination  U 
tivixcncc  i  la  fäince  image. 

VIII. 
A  travers  rentailleT^A,  on  voit  Ie$  heures,  com« 
me  on  l'a  expliqu^  dans  le  chapitre  pr^c^denc, 
l'heure  commenceen  /&  finit  en  A,  i  1  autreex« 
tremitf  du  demi-cercle  que  rouche  la  poinre  de 
r^ille  />  oü  eft  marquee  la  divifion  des  demieSt 
quarcs»  demi-quarts»  &  minuces  d'heures. 

IX. 

Le  cercle  /  eft  la  roue  lunaire,  qui  ^canr  couN 
n^  par  T^uille  qui  eft  au  dtlTuSj  marque  le  jout 
de  la  lune. 

X- 

Cetce  roue  lunaire  a  dans  fa  circonf((rence  rren-^ 
tedencs,  &  fa  furfaceeftdivißeenautantdepar- 
cies  ou  fonr  marques  les  jours  de  la  lune:  en  (orte 

5 lue  le  nombre  quinze  f jic  diredement  au  def- 
us  de  la  face  de  la  iune ;  &  cette  face  doic  ^cre 
de  la  grandeur  d'un  demi-diametre  de  la  roue, 
c*eft-aldire,  dela  circonference  ou  fonc  marquis 
les  jours  lunaires  jufqu'au  cencre. 

XL 

Le  cercle  m,  eft  une  auire  roue  de  vingt- qua- 
rre dents,  qui  eft  mife  für  la  roue/,  mais  en  forte 
qu'elles  ne  s  empechent  pas  de  courner  Tune  Tau- 
cre,  8c  affez  pr^s  du  centre  de  cecce  roue  m^  il  y  a 
une  poince  de  fer^  qui  lorique  U  roue  courne^  s'en- 

Tom<  IJL  Cc 
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M.  1%  jg^g^  ^^^^  '^^  ^^^^^  ^^  1  aiitre  roue  /|  &  la  üfM 
r#g  I,  tourner.  Ces  deux  roues  (ont  au  refte  teilemear 
difporces  que  lotfque  rcguille  des  heiires  touche 
avec  fa  poltire  ala  roue  mj  il  la  fair  avancer  dVne 
dent  chaque  heute  j  &  comme  eile  eft  compofce 
de  vingc-quatre  dents,  eile  faic  fon  tour  chaque 
jour.  Cette  roue  m  f^ifant  avancer  d*une  dem  avec 
fa  pointe  de  fcr  chaque  /onr  la  roue  lunake  /, 
compofee  de  creiite  dents ,  eile  lui  faii  faire  fon 
taut  en  rrente  jours,  Mais  comme  la  lune  fait  fon 
cours  en  virtgr-neuf  jours&detnij  ou  eDviron5& 
qu  il  eft  difficile  d'ajufter  une  roue  av§c  vingr-neaf 
dents  Sc  deiiiij  il  faudra  y  couchei:  tous  les  mobj 
ce  qui  n'eft  pas  foic  embatralTanc. 

XI L 

Ces  deux  roues  ccant  ainfi  difpofees»  il  faut  lei 
couvrtf  d'unc  plaque  de  cuivte  d'une  largeur  fufli- 

fanre  avec  un  troü  grand  a  proportion  de  la  face  de 
la  lune,  en  forte  que  le  quinzietne  jour  de  la  lune 
on  voie  fa  face  toute  entiere  &  toute  decou- 
vcrte.  Au  deffus  de  ce  trou  il  y  en  aura  pareille- 
itient  un  pecit  par  oü  1  on  verra  le  quantieme  de 
la  lune:  excepteccs  deuxtrous,  qui  montrentlc 
croifTant  &  le  dccours  de  la  lune,  il  n'y  doit  avoir 
aucune  aucre  ouverture  par  oü  Ton  puifle  decou- 
vrir  ces  deux  roues,  ni  ce  qui  les  met  en  mouve- 
ment. 

XIII. 

On  pourra,  fi  Ton  veut,  graver  für  cette  plaque 
de  cuivre,  qui  couvre  les  roues  dont  nous  venons 
de  parier  5  des  feuillagcs  &  grotefques,  &:  mcme 
ce  diftique. 

luna  rotat  vdoX^  ciirrufoly  hora  volutat. 
Jpfc  velis,  nolis^ßc  tua  yha  volau 
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XIV. 

La  deuxieme  figure  de  la  planche  douzieme ,     Plati^ 
uiarqo^e  B,  nous  moncre  rarrangemenc  &  la  dif«  che  n , 
pofiuon  incerieure  des  machines  qui  compofem  *S*  *• 
cetre  hoiloge»  &  qui  fontenfermees  dans  la  boire«r 
Nous  remarquerons  que  la  lignc  n  eft  le  profil 
d'un  rond  plat  ou  roue  placee  horifontalemenc^ 
für  laquelle  fonc  poföes  quarre  ftarues  droires  j 
mais  qui  jpar  le  moyen  d'une  brifure  fe  peuvenc 
plier  par  le  milieu.  La  premiere  eft  celle  d  un  an- 
ge,  qui  ayantune  rromperce  2I  la  main,  femble  fe 
pr^parerd  eo  fonner^  enfuire  paroiflenr  les  rrois 
rois^  qui  porcenc  chacun  un  vafe  a  la  niain>  & 
qui  vonc  offrir  au  divin  enfanr  Tor,  l'encens  &  U 
myrrh«.  Ces  crois  ftarues  n'occupenr  que  le  riers 
de  la  circonference  de  ce  rond  plar  \  afin  qu'on 
puifle  ajufter  les  pecires  porres  3,  d^  de  relle  ma« 
niere  qu*elles  ne  foienr  poinc  empechees  par  ces 
perites  ftarues.  Ces  porres  doivenr  erre  difpofees 
de  fa^on  que  des  que  le  rond  n  qui  porre  les  fta- 
tues  commence  a  rourner ,  la  porre  d  s'ouvre  &: 
demeucd  ouverre ,  jufqu  a  ce  que  les  perires  figu- 
res  foieric  paflees  &  forries,  &  qu'alors  eile  fe  fer- 
Die  d'elte-meme ,  &que  la  porre  b  s'ouvre  aufti- 
c&c»  qui  fe  fermeraauÖi  d^s  que  les  ftarues  feront 
rencrees,  &  la  roue  remife  afon  arrer  par  le  moyen 
du  crocher  S.  Ce  rond  eft  garni  par  deftbus  d'une 
lanrerne  engrenee  par  une  aurre  roue  garnie  de 
chevilles ,  ou  une  roue  de  champ  marquee  o^  qui 
xe^oir  fon  mouvemenr  du  rambour  p^  d'un  mou« 
vemenc  prompr :  ce  rambour  p  eft  mis  en  mou- 
vemenr par  le  poids  q :  le  frein  &  la  derenre  de  ce 
tambour  &  de  la  roue  /z,  eft  une  bafcule  //*;  par- 
.  tp  que  le  rambour  t  eranc  d'un  mouvemenr  com« 

Cci; 
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pofö,  apres  avoir  fonnij  lorfqu  il  fcra  a  Ja  fifi  du 

mouvcmcnt  prompt»  louchera  h  poinre  de  k  bif* 

cule  par  le  moyen  d*ün  pied  de  biche,  ou  dcnti 

&faifant  lacher  le  crochec/,  laiffera  libre  le  moa- 

«ment  des  ftacucs ,  toutes  ks  fois  quc  Iheuie 

Ibanera. 

XV. 


"«j 


L«  umbour  f,  qQi  eft  tiri  pat  le  poids  ä,  eft 
Qn  tambour  d'un  mouvement  compofc,   qui  eft 
garni  de  deux  machines,  Tutie  pour  monrrer  feu* 
lement  les  heures,  avec  les  vingt-quatre  tabJettei 
horaires ,  dont  nous  avons  parle  dans  le  chapitre 
preccdent,  &  Taurre  avec  les  tablettcs  garnies  de 
cbevilles,  pour  faire  fonner  les  heures^cocnmeoa 
Ta  expliquc  dans  leschapitres  dix  &  douze;  mäs 
un  pea  pfus  groffes,  parce  quc  les  chevilles  m  Com 
pas  pofees  direftement  Tune  apres  l'autre^  mais 
cn  deux  rangs  i  la  pretniere  i  la  droite  de  lara* 
blette,  &  la  feconde  a  la  gauche,  la  troifiemeala 
droite ,   &  la  quatrieme  a  la  gauche ,  &  ainfi  des 
autres  confecucivement,  afin  qu'elles  puiffent  faire 
fonner  deux  marteaux  Tun  apres  Tnurre  alrernati- 
vement.  Au  deflus  de  ces  fix  rabletces  ainfi  gar- 
nies de  chevilles  en  deux  rangs,  fönt  placces  deux 
pctites  pieces  de  bois,  qui  fortent  un  peu  par  un 
trou  fait  au  deffus  de  la  boite ,  &  fönt  attachcs 
par  le  moyen  d'un  fil  d'archal:  elles  tirent  les  deux 
petices  figures  de  maures ,  qui  frappenr  alternati- 
vement  le  timbre.  Toutes  ces  pieces  &  machines 
ccant  ainfi  placees  dans  la  boite ,    en   forte  que 
Taillieu  du  tambour  t  forte  un  peu  de   la  boke 
pour  porter  IVguille  /,   &  que  le  rond  plat  qui 
porte  les  ftatuesdcs  rois,  puilTe  tourner  aifement 
dans  Tentaille  faice  au  deffous  &  entre  les  deux 
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foites  ^j  dj  Tur  le  pecic  balcon  <,  on  autala  conti; 
fofidon  de  cetce  horloge  induftrieufe« 

OBSERVATION  S. 
Artxclb  X.  XI.  &  XII. 

ON  a  falt  la- ciefTus  au  chapitre  neuvieme,  aN 
ricle  fix ,  les  obfervations  n^cefTaires  pour 
läire  approcher  le  tour  de  la  lune  le  plus  pres  qu  il 
fe  peuc  d^  fon  cours,  en  mulciplianc  prcfque  du 
double  les  dencs,  de  en  lafaifanc  de  cinquante-neuf 
ao  Ueu  de  trencej  on  fe  fouviendra  auffi  d'augmen- 
cer  les  ailes  du  ptgnon ,  afin  d'eviter  la  faute  oik 
r«icenr  eft  comDe :  c'eft  pourquoi  on  y  aura  re* 

L'aateur  a  oublie  d*obferver  oue  pour  remon« 
ler  cecce  machine ,  il  fauc  que  1  arbre  du  erand 
liiDboar  tc  celui  de  la  roue  de  champ  qui  donne 
le  mouvementa  Celle  des  figures,  foienc  mobi- 
les d'nn  fens,  &  arret^s  par  un  cliquec  de  l'autre, 
tfio  que  coumant  la  manivelle  ou  laclef,  on  puiffe 
£üre  faire  dedus  ces  arbres  l'evolution  a  la  corde 
des  poids,  ou  fe  fervir  d*une  poulie  mobile,  com- 
nie  Celle  donc  on  a  parl^  dans  les  obfervations  da 
dupine  dix «  arcicle  douze  ,  pour  faire  aller  la 
raue  d  an  riveil ;  ce  que  Touvrier  un  peu  inielli- 
^c  peut  ex^ucer  avec  facilit^,  en  fe  lerrant  des 
moyens  que  Ton  a  expliques  ci-deflTus,  &  que  Ten 
ne  r^pete  point  ici  pour  eviter  d'erre  prolixe  mal  i 
propos.  On  obfervera  cependanc  que  fi  le  mouve- 
menc  qui  faic  aller  la  roue  oü  fonc  pofees  les  peti^ 
tes  figures,  ^toit  trop  prompt,  on  pourroit  y  ajoa- 
cer  un  volanc  faii  comme  ceux  dont  on  fe  fere 
eox  horloges,  ou  i  vis  fans  fin,  comme  ceux  c]ue 
Ton  mecaux  toucne-bioches  oidinaires }  ce  qui  oik 
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encore  plas  aifc,  6c  tout  cela  fuivanc  la  place,  Tafw 
rangement,  &  ladifpofidün  des  partics  quicom- 
pofenT  la  machine,  &  enforteaulli  que  lespoids 
ayent  leurchate  a  plomb,  fans  obilacUs,  ic  qu'ils 
ne  füient  poinc  embarcaffcs. 


CHAPITRE     XV. 

De  la  manicre  Je  faire  ^une  horhge  d^eau  femhlMi 
ä  celU  dcfdihle  qu'on  mee  für  unc  table* 

L 

LEs  anciens  fe  fcrvoient  d'horloges  d'eaif 
qa'ils  nomniüient  cleprydrcs,  qui  etoiiua 
vaifTeau  de  verrc  plein  d  eau  ,  avec  un  perit  ttoa 
au  fojid,  par  oii  l'eau  paffant  peua  peu,  ttiitqüok 
les  h^ures,  par  le  moyen  des  marques  tc  dlvifiofis 
qm  cruietit  faires  exprcs  für  Ic  vafe.  Mais  U  fu]c- 
tion  ou ]'on  etoir de  verfer leau d'iin  vailTeau dans 
l*3ütre,  toutes  his  fois  qu*on  vouloit  sen  fervtr, 
en  fir  abaodarvner  l'ufage,  Sc  l'on  commen^a  de  fc 
fervu  d'horlog'ss  de  fable  fort  fin,  camme  on  fait 
encore  a  prefent :  parce  que  comme  on  peuc  Teit- 
fermer  dans  dcux  vifes  de  verrc,  6s:qu*ii  paCede 
l'un  dans  lautre  fans  diminatioi^,  t^Ucration,  & 
fans  incommodiic  de  celui  qui  s'en  fert,  il  eft  M/^ 
denr  qu^i!  eft  plus  propre  &  p!os;ivanf?geux:  d'aii* 
tant  plus  qu'on  ffülc  par  experience  que  l'eau  iit 

f^cut  paffer  par  un  Ji  petittrou,  a  moins  qu*on  ne 
ui  donnc  du  venr :  ce  qui  efl  appuyc  par  une  oia- 
xime  de  j>hyfique.  Voyons  pourtaor  fans  prcjudice 
de  ces  oracles  de  la philofophic  >  &  fans  changer«- 
la  nature  de  l*eau>  u  Tarr  ne  pourra  point  rrouver 
le  moyen  de  rcnfermer  cet  cicmcnc  liquide  dans 
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<lear  vaiflTeauz  poar  lai  faire  faire  le  meme  efFec 
qat  le  fable,  &ds  fe  repandre  hors  de  ces  vaifTeauz. 

IL 

Faifons  donc  faire  deux  phioles  de  verre  fem-  PI.  13 . 
Uables  i  celles  de  horloges  de  fable ,  i,  peu  pr^s 
comme  celles  qui  fönt  reprefencees  dans  la  rrei-- 
ziemeplanche,  A,  B,  qui  C'ohm  jointesenfem- 
ble  par  leurs  goulecs  avec  de  la  cho  &  de  la  ficelle 
enC. 

III. 

Que  chacane  de  ces  bouteilles  ait  dedans  un 
cuyau  fort  dclie  &  fort  menu ,  cni  ne  fert  qu  a 
laifler  pafler  Tair;  que  ce  t:iyau  feit  courbc,  ap- 
pliquc  i  un  des  corcs  de  fa  phiole ,  &z  ouvert  par 
let  deux  bouts^  comme  il  eft  reprcfente  d2.ns  la 
bouceille  A  par  ae^  Sc  par  io,  dans  la  bcutcilleB. 
II  fauT  Que  Touvercure  ou  bouche  de  ces  deux 
tofzux  loic  en  ^  &  en  0 ,  &c  qu^  chacune  occupe 
la  iiioiti6  de  fon  ouverture,  ou  un  peu  moins^  Sc 
qa'elle  feit  unie  Sc  egale  d  fa  phiole. 

IV. 

II  faut  enfin  que  Tautre  beut  de  ces  tuyaux  ty- 
pende au  fond  des  boureilles  en  a.  Sc  en  i,  com- 
me il  eft  reprefente  dans  la  figure. 

V. 

Ces  phioles  ainfi  prcrarces  avrc  lenrs  tnyaux, 
il  faudra  prendre  une  pe:itc  Izvr.zdc:  cuivrc,  de  ces 
feoilles  dont  on  fe  ferc  pov.i  ^y.:o  dc%  firers  d'ai- 
guillettes^  oudeplomb,  ou  rioquel^iifautre  ma- 
riete  mince  qui  ne  rouille  point ,  Sc  qui  feit  de 
mcme  grandeur  que  le  diametre  de  Tcntrce  des 
bouteilles.  On  fera  dans  cette  plaque  deux  trcus 

Cciv 
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H*  15.  Ävec  la  pointe  d*une  eguillet  dont  Van  repondrai 
run  des  luyaux,  &  1  autre  afautre ;  ce  qui  ferviia 
ie  f^paration  aus  deux  bouteilles,  a  louveriuie 
defqüeUes ,  Commc  auffi  i  celle  des  myaux  e^  0^ 
on  aitacheta  cette  lame  avcc  de  h  cire,  en  forte 
€]üe  Vcxu  ne  ptiiffe  palFer  que  pat  Ics  deax  trouf. 
Les  deux  phiüles  etant  ainfi  joinres  en feaible,  noüs 
verruns  qiie  Teau  de  la  phiole  A,  eendanc  nacitrel* 
lement  i  defcendre»  defcendra  par  le  myau  o^  i^ 
a  merLTre  qtie  l'air  conrenu  dans  la  phiole  B,  t^ 
montet.1  par  le  tuyaü  e^  a^  pour  prendre  la  place 
que  l'eau  en  d^fcendant  laiH^  vuide« 

VI. 

Aptes  qtie  Veau  fera  enrierement  pafTce  cn  roof- 
nant  U  phiole  B  für  A,  on  verra  reciproquemeiir 
le  mcm?dfi^riC'eft  I  dire,  que  Te^iu  defcendra  par 
un  rayau,  pendant  4ue  Tatr  eoremonranc  circalera 

rat  Taurre.  11  ne  faüt  p^scraindreque  le  coursde 
eaii  foii  arrer^,  de  ciie  le  tuyau  inferieur  fe  rem* 
plifTe;  car  l'eau,  qui  eft  liquide  de  fa  nature,  fe  met 
naturellement  de  niveau,  &  eile  ne  s'clevera  pas 
plus  d'un  cocc  que  de  lautre,  ni  dans  labcuteille, 
ni  dans  le  tuyau, 

VII. 
11  faut  pourtant  que  j'avertiffe  le  lefbenr  de 
qaatre  chofes:  la  premiere  eft  que  l'eau  foic  dif- 
tillee,  comme  on  Ta  dit  pour  les  autres  horloges, 
«fin  qu'elle  fe  conferve  plus  long-tems  fans  fe  cor- 
rompre. 

VIII. 
La  fecondc,  qu'on  ne  mette  dans  ces  bouteilles 
qu'aurant  d'eau  qu'il  en  faut,  pour  que  Tune  des 
deuxccanttoute  vuide^rautreait  encore  lafixieme 
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ptitie  de  vuide ,  ou  environ,  afin  que  Tair  puifle 
pafec&  circttler  commodcmenc  par  les  cuyauz. 

IX. 

La  troifieme  eft  qu'en  tournant  Thorloge,  il  fauc 
h  coarner  für  le  coce  oppof(6  aa  tuyau^  ahn  qu'elle 
tc  yoide  enüeiemenc. 

X. 

La  qaatrieme  &  derniere  eft  que  la  petice  lame 
Ibic  forg^e  avant  que  d'ctre  perc^e,  en  furce  quelle 
foir  an  peuconveze  du  coce  qu'elle  rcpond  a  1  em- 
bouchure  des  deux  cuyaux,  c'eft-a-dire,  qu'elle  fera 
coDveze  d*uii  cote,  &  concave  de  Taucre^  mais  il 
(aar  que  la  parcie  convexe  foic  cournce  du  coc^des 
tajaux  €9  &  Oj  afin  que  quand  on  cournera  Thor- 
löge  f  le  peu  d  eau  qui  pourroic  refter  dans  ces 
cayauz,  fe  rerire  aux  coccs  du  crou,  &  n  empeche 
poinc  le  paflage  de  1  air. 

OBSERVATIONS. 
Articlb    III. 

L*Aatenr  fe  trompe  quand  il  die  que  ce  petic 
f uyau  ne  ferc  qu'a  laifler  pafler  l'air,  puifque 
Tean  y  doic  paffer  aufli  a  fon  cour,  &  que  c*eft  pac 
ces  deux  tuyaux  que  l'air  &  Teau  paffenc  fuccefliive- 
Bcnc  6c  Tun  apres  1  aucre  de  la  phiole  A  dans  la 
phiole  B,  comme  il  le  die  dans  rarcicle  (ix. 

On  peuc  encore  ajouter  aux  quatre  obferva- 
nons  qu*il  mec  a  la  fin  de  ce  chapicre ,  qu'il  eft 
nicefläirequeles  deux  ouvercures  des  tuyaux  (7^^^ 
foienc  foudces  avec  la  pecire  lame  de  cuivre  cui 
faic  la  f<iparation  des  deux  corps  de  bouceille  des 
deux  c&tes  oppofes}  cac  lans  cela  ii  feroic  impof- 


TRAITE 
DES  HORLOGES 


ELEMENTAIRES, 

S  E  C  O  N  D  E    PARTIE. 
Des  horlogcs  avec  la  rerrc,  tu  le  fabl 

CHAPITRE    L 

De  la  qualiü  de  la  terre  ou  fable  pour  ctsfartH 

d' horlogcs. 

L 

LA  bonne  terre  ne  vaut  ricn  pour  notre  def- 
fein ,  &  la  mauvaife  y  eft  propre  :  celle 
qui  eft  grade ,  &  qui  eft  ires-  bonne  pour 
les  grains  &  pour  les  fruics,  n'cft  aucunement  a 
Tufage  que  nous  en  voulons  faire  :  mais  la  terre 
fablonneufe  &  feche,  oü  les  plantes  ne  peuvent 
croitre,  eft  fort  propre  pour  faire  des  horloges» 
fuivant  notre  deüein.  11  faut  pour  cet  effet  choifir 
la  plus  maigre,  la  plus  feche,  &  la  plus  pefante 
qu'il  eft  poliible,  comme  celle  dont  on  fe  fert  pour 
mcttre  dans  les  horloges  de  fable ,  qu'on  met  für 
les  cable$>  que  i*on  devroic  nommec  des  heures , 
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4cnon  des  horloges,  parce  qu'ordinairement  elles 
aedurencqu'uncneure fans les tourner.  On pouc- 
ca  auffi  fort  bien  fe  Ter  vir  de  marbre  en  poudre, 
de  üble  de  riviere  >  ou  de  celui  dorn  on  fe  ferc 
ponr  cailler  leverre^  mais  la  poudreque  j'eftime 
te  plus,  eft  Celle  qu'on  faic  avec  du  plomb  ou  avec 
de  ritdn. 

II. 

Qu*on  prenne  donc  de  Tune  de  ces  deux  poa-^ 
dces  aucanc  qu  on  en  aura  befoin ;  qu'on  la  fa0e 
f(§cher  au  feu  ou  au  four  dans  une poele  de  fer,  ou 
dans  quelqu'autre  vaifleau  qui  raufte  au  feu  j  Sc 
ainfi  uchee  Sc  fans  grumeaux ,  on  la  paflera  plo- 
fiears  fois  par  un  ramis  fin  de  crin  ou  de  Co  e^ 
obfervanc  que  cecce  cerre  ou  fat  le  aic  quarre  quali- 
t&j  poor  2cre  propre  a  faire  des  horloges. 

III. 

La  premiere  eft  qu'elle  foir  lourde  Sc  pefante, 

{>arce  qu*elle  ne  peuc  jamais  Tetre  crop.  Sc  que  la 
6gerec^  Sc  fubriiirc  y  eft  toujours  contraire;  c  eft 
pourquoi  la  poudre  faire  d'^rain  ou  de  plomb  bruic 
cftla  meilleure^  comme  ou  a  deja  die. 

IV. 

La  feconde  eft  qu  eile  ne  foir  poinr  grafte,  ni 
humide,  mais  bien  feche  &  aride»  de  peur  que  les 
grains  ne  s'arrachenr  les  uns  avec  lesaurres.  Sc 
afin  qu*en  pafTanr  facilemenr  par  les  trous ,  ils  en« 
creriennenc  le  mouvemenc  de  Thorloge. 

V. 

La  rroifieme  qualiri  que  doicavoir  le  fable,  eft 
,  de  n'ccre  p^inc  crop  gros  pour  ics  crous  par  ou  il 
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doic  pafler,  &  il  faut  preridre  garde  qua  trois  grämt 
de  ce  fable  trop  gros  ccanc  joiots  enfemble  en  me- 
ine tems,  ne  puiileot  en  aucun  fens  sacrttec  & 
rcmplir  le  trou  donc  il  s'^git. 

VL 


Enfin  la  quatrieme  eftqae  ce  fable  ne  foit  pi 
trop  dclic  &  trop  fin,  comme  eil  cetüi  qui  s*atta- 
che  au  papier^  lorfqii'on  en  a  fnisdcflus.  Gerte  ex- 
ceffive  finefTe  y  elt  auffi  peti  propre  que  quandle 
fable  eft  trop  gros^  parce  quecelui  qui  eft  fin  fc 
mer  aifement  en  grumeaux  par  la  tnoindre  humi- 
dite ;  ce  qui  empeche  qa  il  ne  pafTe  aifcmcntj  coi 
nie  il  eil  ncceSaire. 


I 


Vir. 


Ceux  qui  voudront  ne  fe  pas  donner  la  peine 
de  preparer  ce  fable >  oü  il  femble  qu  il  fauc  canc 
de  fagons»  pourront  en  acheter  de  tout  prcpare  de 
ceux  qtii  fönt  des  liorloges  de  fable  a  meitre  für 
une  table ;  Sc  ceux  qui  ne  feronc  pas  dans  un  lieu 
ou  iU  puifTent  en  acheter^  pourront  achecer  deux 
Oll  trois  de  ces  horloges  toutes  faites,  qui  fe  trou- 
vent  pat  toute  TEurope  a  atfex  bon  compte.  Sc 
en  prcndre  le  fable  pour  s'en  fervir. 

VIIL 


ma^ 


Ceft  affcz  parier  de  la  qualite  du  fable ;  nour 
parleronsdela  quantitc,  lorfque  noiiiaurons  en- 
Jeignc  la  manierede  faire  les  rambours  ou  baril- 
lets  ou  Ion  doic  Ic  merire. 
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O  B  S  E  R  V  A  T  1  O  N  S. 

IL  y  en  a  qui  fe  fervent  avec  grand  fucces  da 
coquiUes  d'ccufsbien  fech^es  au  four,^  &  palye^ 
rißes  autant  qu  il  le  faut  pour  Teffet  au  on  le  pro- 
pofe:  celafak  une  poudre  blanche,  leche^fluide^ 
&.doncleigrains  nes  acca^hencpoinc  enfemble  par 
l'humidir^}  eile  a  adez  toutes  les  qualices  que  no- 
tre  auceur  demande  :  en6n  un  fbliraire  qui  en  faic 
de  cr^s-propres,  eftime  que  c'eft  la  meilleure.  St 
pouccanc  votre  cambour  eft  grand ,  &  qai  pro^ 
porcicin  il  foic  nece(Taire  d'y  mettre  beaucoup  da 
labte ,  Ott  n'aura  plus  befoin  de  prendre  tanc  da 
precatttions  ^  le  fable  roqge  &  commun,  ou  le  fa«« 
blon  d'Ecampes  fulEronc,  La  feule  chofe  qu'il  fau- 
dra  obferver  fera  de  bien  pafler  par  le  ramis  vocra 
fable,  afin  que  les  grains  foienc  cous  cgauxautan; 
que  faire  fe  pourra,  &  quil  ne  s'en  rencontre  poinc 
d  aflez  gros  pour  boucher  le  crou*. 


CHAPITRE    IL 

Uc  la  maniere  de  faire  les  tarnlours  pour  faire 
rhorloge  de  fable. 

L- 

IL  n'eft  pas  fi  difficile  de  dpnner  un  mouvement  V.  les 
regle  a  l'eau,  qui  eft  un  corps  liquide,  fluide  &  obfery. 
compofe  de  parcies  continues,  qu'a  la  terre  ou  au 
fable,  qui  eft  un  corps  folide  compofe  de  parcies 
coniigucs ,  qui  fauiillent  en  tombant,  s'amonce-i 
lent,  &  fönt  comme  de  petites  montagnes-,  lorf- 
que  ces  monceaux  arrivenc  jufqu  au  tcou  par  ou 
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Ic  fable  doit  paffer ,  fa  chiue  cefle  auHi-tot.  MaiJ 
il  eft  aifc  de  pr^vcnii  cet  inconvcnient ,  auquel 
Tcaa  ti'eft  pas  fujeae  ,  en  augmetuant  leconrre« 
poids^  ce  qui  fera  tourner  le  caoibouf  avec  plus 
dt  vicelfe* 

II. 

C'eft  pourquoi  fi  Ton  veur  faire  un  tamboufp 
ou  le  fable  falfe  le  meraeeffetmie  Teau  dansceux 
donc  nous  avons  parle,  qu  on  faiTe  d  abord  deu: 
ronds  plars  >  ou  oeux  Fonds  de  cuivre»  ou  de  fec 
blanc^  car  toute  forte  de  matiere  y  eil  banne, 
pourvu  qiie  Tair  n'entre  point  dedans.  On  leut 
donnera  deu%  quartes  de  dlamerra»  c'e(l  ua  peti  ■ 
moins  que  deü%  palmes  {Jti-^t  ou  dlx-fept  pouas]. 
Je  crois  que  cetre  grandeur  fera  fuffifante  poiirle 
tamboür  d'une  horloge  domeftique ;  &  c'elt  cdie 
que  je  fuppole  etre  reprifentee  par  la  figare  A  de 
PI.  14,  laquarorzieme  planche,  ou  Ion  voit  deuxcercks 
%*A,  &  quarre  lignes,  Le  grand  cercle  reprefcnte  li 
grandeur  proportionnelle  des  deux  Fonds  du  tam- 
boür ,  für  lefquels  fönt  traces  les  quatre  ligncs 
&  le  petic  cercle  en  cette  maniere. 

III. 

Premierement,  il  fauc  divifer  la  circonFerence 
en  huit  parties  egales,  &  tirer  les  quacre  lignes  dia- 
metrales occultes  ab^  tfy  cd^  hg. 

IV- 

En  fecond  Heu,  il  faut  divifer  le  demi-diame- 
tre,  c*eft-a-dire,  la  ligne  qui  eft  depuis  le  cenrre 
A,  jufqu'a  la  circonFerence  en  quatre  parties,  & 
avec  louverture  du coinpas  d une  de  ccs  parties 

tracei 


Väter  le  pecic  ceicle  für  le  mcme  ccncre  du  grand 

V. 

En  troifieme  lieu,  il  fauc  divifer  la  diilance  qui 
teftera  du  petic  cercle  au  grand  en  quarre  parries» 
&  du  mcme  cencre  A  ,  decrire  encore  un  cercle 
pondu6  für  le  premier  poinr  j  ou  quarr  de  cerre 
divifioQ ,  qui  eft  la  plus  pres  du  perir  cercle^  qui 
fera  m^n^o^L 

VI. 

En  quarrieme  lieu,  il  faur  rracer  quarre  lignes 
de  la  circonförence  excerieure  jufqu'au  cercle  pon- 
öuc,  c*eft-d4Kre^  cl^  hm^fn^go. 

VII. 

En  cinquiemeJieu,  de  cer  endroir  de  la  circoa» 
fcrence  ponftuee,  oü  vonr  aboutir  ces  lignes,  ri- 
rez  en  quarre  aurres,  qui  6eronr  un  angle  obrus 
avec  les  premieres,  &  rouresd'un  mcme  fens.  Sc 
qui  ironr  fe  rerminer  au  plus  perir  cercle,  oü  il  fe 
trouve  coupc  par  les  lignes  occulres :  par  exemple, 
la  ligne  hm  eft  coudee  au  poinr  m,  ou  eile  abouric 
au  cercle  moyen ;  de  la  en  faifanr  un  ^ngle,  eile  va 
finita  rinrerfedkion  de  la  ligne  pondtuee  ab  &  du 
plus  perir  cercle ,  obfervanr  n^anmoins  de  laiffer 
une  rres-perire  diftance  enrre  le  perir  cercle  &  le  V.  les 
bour  de  la  ligne,  &  de  mcme  de  roures  les  aurres.  obfer- 
Voila  le  fondemenr  &  le  plan  du  rambour ,  qui  ^*"^"** 
confifte  en  deux  cercles  &  en  quarre  lignes  donc 
nous  parlerons  dans  la  fuire ;  car  nous  ne  parlerons 
plus  des  lignes  pondtuces. 

Vlll. 

Le  perir  cercle  reprcfenre  ici  un  ruyau  que  Ton 
Tome  HI.  Dd 
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aura  <fleve  perpeniiieubicenienc  delFus  ce  cerc/e^ 

&  bicn  foude  contre  les  deux  ironds  tanr  d'uii  cotc 

que  df^  Taurre :  ce  toyau  aurade  hauteur  le  riers  da 

diametre  du  fond  marque  par  la  ligiieirÄj  &  cc 

fera  la  juftc  mefure  de  U  dUlance  d'un  fand! 

lautre. 

IX. 

Ces  quarre  ligncscoudces  ei^  hm^fn^  gd^  mar* 
quenr  1  eudroir  ou  doivent  ctre  pofces  öc  foudees 
les  quarre  cluifons  qui  feronc  coudees  de  meme, 
'^l*  M'  öc  quifariE  un  angle  femblablej  elles  fönt  reprc- 
"^*L>.  fei^te^s  dins  b  iHL^me  pLiiiche  quaiürxe  par  kfi- 
giire  D  ,  qui  a  quarre  angle,  sou  pkitoc  üx,  mai- 
ques  par  p^  q^  o  y}  f_,  u. 

X. 

Le  plus  grand  cercle  reprefenre  proporrionöel' 

lemenr  li  grandcur  des  deux  Fonds,  &  la  lon- 
gueur  du  pourtour,  ou  de  la  bände  quidoitetrc 
füudct^  autüur  du  tambour. 

XL 

II  riut  que  les  qmrre  cloifon^  foienr  en  tout 
femMciI)!cs  cntr'elies,  &  daiis  leur  proportion 
commc  larv^ure  !e  monrre  p  ir/7_,cCj  r_,y^qu'on  doit 
s'inviginei  aieiine  lame  plice  ll^loii  la  lignerw.  Au 
deirus  de  l'endroit  oü  eile  eil  plice,  il  faut  faire 
un  troii  oblong  &  largo  A  proportion  de  laquantitc 
da  i'able  donc  on  veut  fe  fervir  j  i'ur  quoi  on  nc 
peut  pas  cio!int;r  de  regle  ll  jufte  que  le  jugement 
de  Touvrier  qui  travailie  n'aille  encore  plus  loin. 
Oiianr  ala  loni^ueur  d«  ce  trou,  eile  doicccre  de  la 
moiric  d^  lefpace  qui  eil  ciure  la  ligne  tu  6c  U 
ligiie  rf. 


V.  les 

ob(erv. 
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XII. 

ll  faut  qae  le  cotc  pt  de  la  cloifon  foit  foudc 
lur  la  ligne  hmy  Sc  le  coce  qn  für  I  autre  fond  qui 
^ft  Tis-ivis  du  premicr,  &  que  le  bout  rffoit 
voarn6  vers  le  cuyau,  qui  a  cce  d  abord  foude  für 
le  pecit  cercle  ^  &  de  meme  les  crois  auctes  cloi- 
fons,  qui  feronc  foudees  chacune  für  une  des  crois 
Ugnes  qai  reflTemblent  ä  celle  ci.  Ayez  foin  que 
ces  trois  cloifons  foient  bien  foudees  avec  les  deux 
fonds :  tnais  il  u'eft  pas  necclTaire  qu'elies  le  foienc 
aveclecuyau^  ni  avec  la  caifTe  datambour:  aa  V'.le? 
concraire,  il  faut  laKTer  entre  la  partie  de  la  clol-  obfe 
fbn  rf,  une  fente  de  la  largeur  du  dos  d'un  cou- 
ceau. 

XIII. 

Quant  i  la  maniere  de  mettre  la  bände  autour 
de  ce  cambour ,  &  quelques  aucres  pecites  difK- 
cultes  qui  pourroicnc  vous  arreter  ,  vous  n'au- 
rez  qu*i  avoir  recours  a  la  premiere  partie  ,  au 
chapitre  fecond,  oü  nous  avons  pleinement  en- 
feigne  tout  ce  qu'il  faut  obferver  pour  faire  les 
cambours  a  Teau. 

XIV. 
Si  au  Heu  de  ne  metcre  que  quatre  cloifons  dans  y,  j^j 
ce  tambour,  on  y  en  ajoutoic  une  cinquieme  fem-  obferv. 
blable  aux  aucres  ci-defTus,  &  avec  les  memes  pro- 
porcions;  c'eft-a-dire,  que  fi  au  Heu  des  huit  li- 
gnes  qui  vont  du  cencre  A  d  la  circonference  a^  e,  p.    ^ 
^j  f^3  ^jff^j  g  j  on  en  faifoic  dix ,  cinq  ponc- 
ruees,  &cinqmarquces&apparenres,  pour  cinq 
cloifons ,   ain(i  que  nous  avons  die  ci-detTus  des 
<^atre  aucres :  nous  aucions  un  tambo^r  incompa« 

D  d  i  j 
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fablement  mcillcur  queceluia  quarre,  non  fcul*^ 
niem  icAufe  de  regaluidti  m  uvtmefu,  uiaiscci« 
core  pacce  que  la  n\cme  quanctfede  (Mc  fera  pius 

.long  tcms  ä  pafftr  par  cinq  ttousque  par  quarre. 

ipar  confequent  on  pourr.i  fa*re  le  ttou  plus  grand; 
cequi  rendra  certe  machine  b^aucoup  pluisfüre, 
parce  qo'ellc  pourra  mojns  sarreter ,  quand  bien 
mtme  en  la  faifant  il  y  l'eroir  ronibe  que! que  pnn 
de  fuudyre,  delacolle»  ouaurrechofe  fembtibte: 

:  c  eft  i  qüoi  les  irous  barlongs^  coinLtie  nous  avofls 

^ir,  fcrvcnt  beaucüup, 

X  V. 

Apces  m  ccre  io Forme  pendatit  long-tems,  K 

avoir  fair  une  exakte  recherche  en  plufldurs  en- 

druiis  d'lialie  de  d'AlUmagne,    pour  fgavoirfi 

quelqa'un  avoir  ccrit  avanr  nioi  de  cetce  maueiC) 

Cendant  qae  Von  faifoic  Texp^rience  de  tnes  tam- 
oursj  it  me  comba  entre  les  mains  un  petitUvtC 
faic  par  le  R.P.  maitre  Fran^ois  Archange-  Marie 
RaJi,  Jacobin, imprime  a  Roma  en  1(^5  5,quien- 
feigne  la  maniere  de  faire  deux  forres  d'horloges 
de  fable,  Tune  avec  un  ramboiir  od  le  fable  eft 
cnferme,  &neparojt  pas,  ^  Taurre  avec  une  reue 
oü  Ion  voic  le  mouvement  du  fable. 

XVI. 

Le  rambour  dont  il  en  feigne  la  conftruftion 
n'eft  pas  fort  differenr  de  ceiui  qui  eft  reprefenti 
PI.  14  ,  dans  la  figure  circulaire  B  dans  la  meme  planche 
fig.  ß.  quatorzieme,  oii  Ion  voic  douze  cloifons  ,  &  un 
petit  cercle  nii  centre,  qui  eft  de  la  fixieme  par- 
tie  du  demi  diametre  ,  für  laquelle  eft  clevc  nn 
tuyau,qu'ilnommeun  prirme,delamcmc maniere 
^ue  nous  Tairons  die  en  parianc  de  nocre  cambour^ 
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XVII. 

Les  fix  lignes  plus  courres  marquent  (ix  cloi- 
fbns  qui  n'encrenc  dans  le  cambour  que  de  la  croi- 
fieme  parcie  du  demi-diamecre :  les  lix  aucresqiii 
fonc  les  plus  longucs,  fonc  droices,  6c  couvrenc  les 
deox  cters  du  demi-diacnetre^  Tautre  cierseßcou- 
d^&rcourb^,  commeon  le  voic  dans  la  (igure, 
o&  Ton  a  obferve  la  (ituarion  &  les  proporcions 
de  la  forme  de  ces  cloifons  coudces  de  cetre  ma« 
niere ,  avec  un  crou  rond  dans  lendcoic  oü  t Hot 
fonc  coudces. 

XVIII. 

L'amre  reue  oü  l'on  voic  le  mouvetne nt  du  fa-  V.  les 
Ue,  eft  reprefentce  dans  la  mcme  planche  dans  la  <-^fcrv. 
figureC,  oü  l'on  voic  douze  heures  ou  horloges 
de  Table  qu  on  mec  ordinairemenc  für  une  rable» 
&qui  fonc  faicesde  deux  pecices  phioles  de  verre^ 
touces  de  m&me  grandeur  Sc  d'un  mcme  poids>  8c 
mifes  i  une  ^gale  diftance  du  cenrre  de  la  reue. 
On  mec  dans  ce  cenrre  un  aiflieu,  für  lequel  cour- 
ne  touce  la  machine  avec  les  douze  fables:  de  cetre 
maniere  le  fable  des  horloges  qui  fonr  vers  le 
haue,  combanr  vers  le  cenrre  de  la  roue,  eßcaufe 
quelle  devienr  plus  lagere  du  corc  d'en  haur,  & 
|nas  pefance du core den  bas»  &  le  fable demeure 
iins  mötivemenc  dans  les  horloges  qui  fonc  aux 
denx  cor^s,  ^canc  enriereme  c  couchc  &  rourne 
far  le  cor^.  Voulez-vous  a  prcfenc  leur  donner  un 
moavemenc  continu ,  vous  n'avez  qu'a  attacher  a 
an  de  fes  corcs  ou  a  fon  aiflieu,  comme  on  a  dir, 
un  concre  poids»  qiü  faifanc  un  peu  elevcr  la  roue 
dac6ce  oppofe,  fair  außi  que  les  horloges  de  fa- 
ble des  c6c6s  qui  ccoienc  couchcs ,  vcnanc  peu  sk 
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peuafe  redraller  5  fant  ecooler  Ic  fable;  &airj©* 
fore  que  le  fable  tombe  dune  phiole  dans  laarre 
fticcciljvement ,  on  veira  la  roue  rourner  douce- 
menr  pat  U  diminucion  du  poidsd'on  cotc^  pen* 
danc  qu il  aügmenie  de  lautre  rant  que  durert 
Feffetdaconcre-poids-CetiiE  qui  voudront  voirune 
defcriptioti  plus  ample  &i  plusexade  de  Li  ftruöii- 
ra  de  ces  deus  liorloges,  aoronr  tecours  a  raurenc 
mcme^  qai la decrite avcc  beaucoiip  d*exadimdc 
&  d'efprit :  ayant  marque  prccifemenr  la  gramlear 
du  tambour,  la  quanche  du  fable  »  la  grandeui 
dQs  trouSj  laperanteur  du  poids^  &c. 

XIX. 

Rerournonsau  norre,  pour  indiquet  laquantnc 

de  fable  qii*il  y  taut  nieEtre  \  puifque  nous  nc  pou^ 

vons  pas  determiner  la  grandeur  des  rrous,  niia 

pefanteur  du  pnjds  ,     fans  fc,^.voir  n?jpara¥ant  U 

quaiiritc  du  fiible*  Nousdevuns  dabord  confidc- 

rer  fi  notre  tambour  a  quatre  ou  cinq  cloifons. 

Sil  en  a  quarre,  on  y  metcra  autanc  de  fable  qu'il 

en  faut  pour  remplir  le  vuide  qui  cd  enrre  deux 

cloifons,  &  la  moirie  d'un  vuide.    Si  le  tanibouc 

a  cinq  cloifons,  il  y  aura  pareillemem  cinq  vuI-jcs, 

V.  !cs  dont  on  enemplira  feulementdeux  de  fable.  Mais, 

'"-»feiv.    dii3-t-ün,    commenc  pouvoir  remplir  fi  juile  ces 

deux  efpaces  vuides,   le  tambour  cranc  fermc,  & 

donr  par  confequcnc  on  ne  peur  voir  le  Hedans? 

Je  rcponds  que'  cela  n'eft  pas  difiicile,   quand  on 

a  du  jugemenr.  On  peut,  par  exemple,  emplirle 

tambour  de  fable  commun  ,  par  un  rrou  fait  ex- 

pr^-s  i  la  bände,  puis  vuider  ce  fable.  ^3^  le  divifer 

e;i  cinq  parties,  dont  on  orera  Ics  rrois,  pour  met- 

tre  6-^^]'$  le  tambour  autant  de  bon  que  ics  deux 

partiescjuirellentde  Tautre,  c'eft  a-dire,  lesdcux 
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:icrs  de  cÄlui  qui  aura  fervi  d  mefurer  ce  que  peut  pi.  14. 
ccnir  le  cambour :  on  peut  encore  mefurer  cctte 
capacic^avancquedelefermcrentieremenravecla 
baode»  ou  prendre  ex(!erieuremenc  le  volumede 
la  ctnquieme  parcie  du  vaifTeau,  &  für  ce  voIume 
faire  une  cinqmeme  partie  coute  iemblable  Sc  de 
la  meme  grandeur,  qui  fervira  de  mefure  Sc  d'cca- 
lon :  ou  enfin  y  metcre  ce  qu'on  juge  a  la  vue  qu  il 
j  en  doit  encrer ,  parce  que  fi  Ton  fe  trompe,  il 
feraforc  aifc  d*y  rem^dier,  en  augmentanc  ou  di- 
minuanr  le  poids.  Dans  le  tambour  B  des  douze 
paicics^  on  en  eonplira  quacre  Sc  demi,  ou  envicon. 

XX. 

L*efl[ai  fera  connoitre  quel  contre-poids  il  faudra  y.  ?es 
i  ces  horloges,  aufli-bien  qu'a  Celles  d  eau ;  &  pour  obferv* 
cela  il  n'y  a  qu'a  Taugmencer  afTez  pour  donner  le 
inouvement  au  tambour,  avec  la  difcretion  de  ne 
le  pas  faire  ü  fort  qu*il  foic  empörte  tout  d  un 
coup  avecrapidite,  &quand  le  tambour  eft  plus 
ou  moins  d'une  heute  a  faire  fon  tour^  il  faudra 
aagraencer  ou  diminuer  le  nombre  des  roues  Sc 
des  pignons  ,  comme  nous  Tallons  dire  dans  le 
chapitre  fuivant  ,  Sc  dans  cclui  des  horloges 
de  fea. 

XXI. 

Enfuite  pour  bien  entendre  TefFet  de  ce  tam- 
bour i  fable,  nous  nous  imaginerons  en  voir  le 
dedans  dans  la  figure  A  ,  comme  ü  les  fonds  du 
tambour  ^toient  tranfparens. 

XXII. 

Ainfi  nons  verrons  que  le  tambour  ctant  tirc 
par  le  contre-poids  P,  le  fable  ou  la  poudre  que 
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PL14,  Ton  voitaü  cravets  ctanc  clevee  du  cotc  <-,  deP 
%•  A.  c^indra  par  k  tiou  m^  Sc  empU(Tarvt  Tefpace  qui  eft 
de^ouSj  i!  s'enfuic  que  Ic  tambour  deviendra  plas 
leger  au  delFuSj  de  qu'il  s*clevera  infenfiblemenc 
du  cote  ftj  de  forte  que  Tefpace  ou  vuide  ^/j 
ccani  plein  ,  le  fable  comaieiiGera  a  paiTer  par  le 
trou  n^  &  ainfi  confccuuvemenc  rant  qu  il  fecadic 
par  le  poids- 

X  X  1  IL 

L'efpace  qu*on  a  kifTe  entre  rextremitc  dci 
eloifons  &c  le  tuyau  qui  eft  clevc  für  le  petic  cer- 
de ,  &  qae  Ton  a  die  are  de  la  larget-r  du  des 
d*un  coateau,  &  dorn  la  longuetjc  eft  egale  i  k 
haüteur  de  ce  tuyau,  c*eft  j  dire,  qui  va  aboutif 
d'ün  fond  a  lautre,  ferviri  a faire  paffer  aifcmenc 
le  refte  du  fable  qui  n'auroit  pas  eu  le  rcms  de 
paffer  par  le  trou  d;^s  cloifons*  ou  parce  que  quel- 
que  qr Mn  fe  fcroic  trouvc  trop  grnu,  q,ii  par  ce 
V,  les  nioyen  paffänt  en  un  moment  par  cette  ouverture, 
oblerv.  comme  oti  ^e  voic  en  z^  ira  aufli  loc  fe  joindre  a 
Taurre  conrenu  dans  l'efpace  /;? ;  car  autrement  fi 
le  fible  reftoit  dans  celui  d^  defTiis,  il  faudroit  qa'il 
paffac  de  /  en  o,  au  deffus  du  tuyau ;  ce  qui  ne  fe 
pourroic  faire  fans  une  efpece  d'cbraiilemenr^  qui 
dcrcgleroir  le  tambour,  &  le  mettrcit  en  dan^cr 
de  lui  donner  un  mouvemem  precipite,  en  tai- 
fanc  defcendre  le  poids  cout  d'un  coup. 

XXIV. 

Avec  un  ramboiir  fait  de  cette  maniere  ,  on 
aural""  niou  :-mentlcnt  pr^.pre  a  marquer  les  heu- 
res :  li  on  defire  un  tambour  ci'un  mouvemenc 
prompt  pour  les  [onner,  on  pourraclar^irlestrous 
des  cloifonSj  felon  qu'on  voudra  que  le  mouve- 


f 


Elememtaires«  425 

ment  foic prompc,  &c  qiie  ies  heures  fonnent  plus 
ou  moins  lencemenr ;  on  fuivra  au  rede  Ies  regles 
qoe  nous avons donnees  pouc  lajufter  &  pouc  ie 
rendce  parfaic. 

XXV. 

Je  crois  qu'il  feroic  fort  Jifficile  de  faire  avec  da    V.  Ies 
fable  un  tambour  d*un  mouvemenc  mixre,   qui  obferv. 
fervic  i  marquer  ^  a  fonner  Ies. heures,  fur-couc 
fi  Ie  tambour  ccoic  de  la  grandcur  ordinaire  pooc 
Tufäge  domeftique,  &  tel  qu on la luppofe« 

XXVI. 

Le  pere  Radi,  donc  nons  avons  parle,  dir  qu*on 
en  peuc  faire,  cant  avec  un  cambour  oü  ie  mouve* 
naenc  du  fable  ne  paroic  pas ,  qu  avec  la  roue  oü  il 
paroic,  i  peu  prcs  en  cecce  maniere.  11  doit  y  avoir, 
comoie  nous  avons  die,  dans  le  umbour  B,  fix 
cloifonsavec  des  rrous  dans  Ies  endroics  ou  eil  Ie 
coude  de  cescloifons.  De  ces  fix  crous,  on  en  doic 
faire  cinq  cgaux,  &  de  teile  grandeur  que  le  fable 
foic  une  heure  d  paffer  au  rravers ;  mais  le  (ixieme 
8c  dernier  rrou  doir,  a  ce  quil  die,  ccre  fi  large 
que  le  cambour  parcouranc  cet  efpace  rres  prom« 
premenc,  il  n'aic  que  le  cems  de  faire  fonner  (ix  ou 
douze  heures  au  plus,  ftlon  Tufage  des  pays.  De 
force  que  divifmr  la  circonfcrence  du  tcmbouc 
en  trois  cens  foixance  dcgres ,  le  tambour  rour« 
heradoucement.&prero.uinfenfiMcmenclestrois 
cens  premiers  degrcs  d;ins  ie  tems  d'une  heure,  8c 
cournera  Ies  foixanre  autres  auflTi  vice  qu  il  le  fau- 
dra  pour  fonner  Ies  heures. 

XXVII. 

Le  meme  auteur  die  que  ies  dcuze  hcriogn 
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W*  14,  de  fable  rcprcfencees  dans  U  plaiiche  qiutonle- 

fig»C»  ine>  figure  C,  les  quatre  premieres  feulcmenr,  & 

■  celtes  qyi  leur  fönt  oppofces  (en  compranr  poui 

H  la  premiere  &C  fon  oppo  lee  celle  dont  le  fiible  com- 

^^^  fnence  de  paireraülli-tocquebiTiachine  commen- 

^^H  ce  auili  a  fe  moavoir)    doi^ent  avoir  leurs  trous 

^^B  ^gnux  encr'dtes,    &  de  teile  grandeur  que  le  ü- 

^^B  blefoic  unedemi  heurej  paffer  d'unephioiea  Tau« 

^^H  tre»  i&que  le^  deux  aurres  fables  qui  fuivent  ^ 

^^V  letiTs  oppofcs  ne  doivent  durer  qu  autant  de  [emi 
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Dans  un  autre  endroit  il  dir  qu'on  peut  iccom- 
moder  cette  roue  en  forte  qu'elle  foic  fix  heures 
©u  douze  heures  a  faire  fon  tour^  parce  que  fitb- 
que  fable  dure  une  heure,  k  roue  fera  fon  tont 
en  £x,   &  fi  on  veut  qu'clle  le  fafle  en  douze,  il 
faudca  que  chaque  fable  dure  deux  heutes*,  & 
dans  la  fuire  pour  montrer  que  la  mcme  roue  peiic 
fervir  a  marquer  &  a  fonner  les  heures,    il  Jit« 
Si  ron  veut  que  cette  hor/ogeßi [Je  fonner  les  hcurcSy 
on  dijpofcra  la  roue  garnie  de  phio/es  &  de  contrc- 
polds  preafiment  de  la  mime  m.uüere :  ma'is  nous 
d/fpqferons  les  trous  en  forte  cjuc  le  premler  &  Jon 
oppofe  ne  laiffent  pajfer  lefihle  que  dans  Fefpace  de 
deux  heures  ou  environ.  Je  fecond  &  fon  oppofe  dans 
le  tems  quilfaut  pour  fonner  l'heure.    Le  troißeme 
&/on  oppofe  comme  le  prem'rer.  Le  quatrieme  &  fon 
oppofe  comme  le  fecond j  &  les  dutrcs  fcront  fuccejfi- 
rcmcnt  d'ifpofcs  de  mcme:   &  par  ce  mcxen  la  roui 
fcr.rfx  heures  c)  faire  fon  tour^  &c. 

X  X  I  X. 
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raifotis  phyßques  Sc  machematiques ,  qu^un  feul 
tambour  peac  fervir  pour  tnarqaer  &  pour  fonner 
les  heures.  S'il  l'a  bien  exccuce,  &  s*il  en  eft  venu 
^bouc,  lieft  cercainemenc  crcs-digne  de  louange 
Sc  d*admiracion  \  mais  ma  propre  expcrience  ne 
me  permec  pas  d'y  ajouter  entieremenc  foi,  parce 
qu  eile  ma  faic  connokre  qu  il  ne  fuffic  pas  que  la 
fiariemeou  fepcieme  partie  du  cour  que  faic  le  cam- 
bour,  foit  de  mouvemenr  prompt  pour  fonner  les 
heures,  mais  qu'il  eft  nccelialre  quc  la  moitic  Ju 
Cour,  oupeu  moins,  ferve  a  la  fonncrie,  &  le  rede 
i  marquer  les  heures  ^  car  nucremenc  il  n'y  au- 
reit  pas  d'efpace  pour  Iss  f  .ne  fonner  diftindle- 
menc,  fi  le  tambour  etoit  (i'une  grandeur  ordi- 
naire.  Enfin  il  faut  croire  quc  quoique  je  n'aye 
pu  trouver  avec  une  piccifion  exafte  ce  qu'il  fauc 
faire  pour  yparvenir  ,  foit  en  aggrandilfant  les 
trous  d*une  ou  de  deux  cloifons,  ou  en  changeanc 
lalituacion  ou  difpoHcion  de  ces  cloifons,  quel- 
qu aucre  plus  habile  que  moi,  &  qui  aura  plus  de 
commodicc&d'adrclle  ,  pouira  peut-t-cre  recrou- 
ver  cette  maniere,  en  fuivanc  le  chemin  qui  a  ucja 
ecc  crace. 

OBSERVATION  S. 

A  R  T  I  C  L  E      I. 

SI  Teau  par  fa  fluiditc  eft  propre  a  un  mouve- 
menr regle,  comme  norre  autcur  nousdit»  a 
caufe  qu'elle  prend  toujours  fon  niveau,  &  qiie  fa 
furfaceeft  coujours  unie :  on  peiit  neanmcins  dire 
avec  vcritc  qu'elle  a  beaucoiip  d'inconvcniens  que 
le  fable  n'a  pas.  Si  l'eau  eft  fluide,  il  faut  demeurcr 
d'accord  aufli  que  Tccoulcment  du  fable  fe  bit  avec 
une  grande  facilitc  j  mais  Teau  eft  fujttte  aux  fai- 
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t^  fons,  eile  Ccmtäi  aifttnenc  en  moüvcmeiit ;  eilt  fe 
gonflc,  eile  fe  refferre  par  leschangemens  fuccef- 
nf%  du  frotd  Sc  du  chaud ,  a  caüfe  des  parries  mo- 
biles qn  la  compofentj  faciles  a  t  cre  a^irces.  L  eaü 
de  vis*  y  eft  encore  plus  füjertt-  que  Teaa  com- 
mune i  eile  ne  gele  point^  mais  eile  fc  ratefie  da- 
vancagepat  lachaleur  L*eaii commune  nefegonfle 
pas  unr  dans  le  chaiid  ,  mais  eile  eft  fujetEe  a  fa 
geler  en  hjfver  datis  norre  climat.  Sc  par  defliil 
lour  cela  a  fe  corrompre  par-tout» 

Le  fable  na  poiiit  ces  incommodttcs^  quandii 
z  les  qualit€$  que  Tauteur  etabltt  au  chapitre  ftl- 
ccdent*  Si  ce  fable  eft  donc  fort  pefant,  grave- 
ieuXj  bien  fecj  &  paiFe  plafieurs  fois  par  un  tamis 
bien  igal^  il  n  arrivera  jamais  que  le  trou  propör- 
tionnellement  faic  pour  fon  ecoulement  fe  boü- 
che»  fuppofe>  comme  on  doix  faire,  qu'^tanr  bien 
enferm^  dciiis  le  vaifFeau  qui  le  conrtenr,  on  te 
mecre  dans  une  chamhre,  ou  da  s  un  Heu  haut  & 
fec,  &  non  pas  dans  un  Heu  humide  avec  exces; 
ce  qui  fe  fait  ordinairemenc. 

Si  touc  cela  eft  bien  obferve,  on  ne  verra  point 
qu*il  re^oive  aucune  impre/lion  de  la  qualire  fechc 
OLi  humide:  la  chaleur  n*y  fait  rienj  il  va  toujours 
fon  train,  fans  arrct,  fans  obftacle;  il  n*eft  point 
fujet  a  l'alteration  ,  au  changement,  ou  a  la  cor- 
ruption-^  on  peut  dire  que  toures  ces  qualitesont 
leur  mcrite:  enfin  on  fe  perfuaderoic  affez  facile- 
mencqu'oD  trouveroic  mieux  fon  compte  avec  le 
fable,  qu*avec  l'eau^  &c  Ton  oferoir  meme  dire 
avec  quelque  forte  de  confiance  que  Tun  cft  pre- 
fcrable  a  Tautre. 

II  n*y  a  que  ces  petires  parries  contigu's  ,  qui 
par  la  chute  fe  foutenant  &  s'clevant  les  uncs  für 
ies  autres,  formenc  des  monceaux  &c  de  pecicca 
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tnontagnettes ,  dont  la  cime  erant  parvenue  juf- 
qa'au  crou,  fait  le  meine  efFet  que  le  bied  qui  eft 
contenu  dans  Tauget,  qui  dccermi^ne  celui  qui  eft 
dam  larremiedne  s'ecouler  qu*a  mefure  quil  di« 
minue.  Sc  qu*il  cctTe  de  roucner  au  crou. 

C*eft  li  ce  qui  embarrafTe  le  plus  nocre  auceur. 
On  propofera  dans  la  fuice  des  moyens  conc  oa 
pourroit  fe  fervir  pour  remcdier  d  cec  inconv^«* 
cienc,  qui  peuc-ecre  n'eft  pas  (i  grand  qu*il  s  ima« 
gine;  &ce$  idces  pourroncen  faire  naitred*autres 
meilieures  dans  Timagination  de  ceux  qui  voa* 
droDC  bien  donner  de  ieur  tems  &  de  leur  loific 
pour  perfe&ionner  cecce  horloge. 

A  R  T  I  C  L  E     IL 

On  ne  fecrompera  poincquandon  fera  ces  tarn- 
boors  d'un  bien  plus  grand  volume  que  ceux  d  eau, 
&  Ton  peuc  dire  meme  que  cela  eft  necedaire , 
coRime  on  le  verra  ci-aprc-s.  Le  choix  de  la  ma- 
riere  qui  doic  les  compofer  eft  fort  indifFerenc:  la 
come,  le  carcon  8c  le  bois,  le  verre  nicme>  fonc 
tooc  auflli  bons  que  le  fer  blanc,  lecuivre,  ou  l'ar- 
gienc  Quand  on  die  le  verre ,  il  ne  faut  pas  s'en 
^conner;  carßquelquun,  par  exemple,  vouloic 
voir  le  mouvemenc  du  fable,  8c  la  maniere  dont  il 
s*ccoule  fucceflivemenc  d'une  cloifon  dar.s  une  au- 
cre ,  il  n  eft  rien  de  (i  aif6  que  de  faire  percer  un 
rond  de  verre  pour  faire  un  des  cotes  du  cambour, 
d*attacher  avec  de  la  colle,  qui  prend  fort  bien 
deflus ,  les  cloifons  &  la  bände  qui  enferme  le 
pourtour,  &  qui  ccanc  eleve  comme  les  aucres 
iiir  an  aiftieu  ,  produiroit  les  memes  etfers ,  & 
donneroit  encore  le  plaiflr  de  voir  circuler  le  fa- 
^le  dans  la  machine«, 
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Article    VIL    &    XIL 

fl  14,  L'efpare  que  Tauteur  veur  que  Ton  laifle  enrre 
le  bouc  de  la  cloifon  de  le  petit  cercie ,  pour  faire 
ecoLiler  tom  le  refte  du  fable,  ii*eft  paintD^ccffai- 
re,  i  moirts  quon  ne  voulut  faire  un  rambour 
defcetidanr  com  nie  ceux  deau,  donc  on  a  donnc 
la  canftTu<5tion  au  ehapitre  cinquiemc  de  la  pre- 
miere  {»irne  j  par  une  taifoii  que  nous  dironsci- 
apcs*  Ct^tce  fente,  dis-je^  ou  efp.ice  ne  contribue 
en  ricn  a  la  rfgularitc  de  la  machine  j  le  peuqiii 
peuc  r-ller  de  fable  etant  de  nulle  confcquence, 
&c  nc  fera  pa^  plus  de  torc  que  le  peu  de  fable  qui 
refte  dans  !es  hurloges  ordmaiies,  quand  on  les 
jetoürne  apres  rheure.  S  il  ny  avoic  quVne  feule 
cleifon  ou  ceU  airivär »  on  poarroK  craindte  qae 
le  fiible  venanc  i  romber^  ne  caosat  en  cet  endroic 
quelque  emotion.  Sc  par  confcqnenr  qaclquealte- 
ration  clans  le  inonvement  j  mais  le  mcme  effct  fe 
f eia  a  Tf' *  '  1  t^es  niitres  cloifons  fucccfljvemenr, 
lorfqii dies  fcronc  für  k  fin  de  recoulement  du 
fable,  &:  qu'il  n'y  en  reftcrr.  p'-^fnii  -  pliir,  ou  fi 
peu  enfin  qu'il  ne  fcr.i  pas  capable  de  caiifer  au- 
cun  cbranlemenr  dans  la  mach  ine,  puifque  ce  fera 
lorfque  la  partie  de  la  cloifon  qui  eft  coiidce,  com- 
mencera  par  le  mouvemenc  du  tambour  a  n'etre 
plus  parallele  a  Thorifon.  On  peur  mcnie  ohfer- 
ver  que  le  peu  de  fable  qui  reftera  ne  rombera  pas 
tout  d'un  coup,  mais  doucemenr,  &c  fuivant  l'in- 
clinaifon  du  rambour;  c'f^ft  pvHirquoi  Teffet  qui 
n'en  fera  pa«;  fcndbie,  viendra  encore  a  la  cloifon 
fuivantea  fiire  Li  nicme  cliofe,  &  aii;fi  des  autres, 
de  forte  que  tout  fera  egal. 
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Article  IX.   &  XXIL 

De  la  maniere  que  la  figure  repr^fence  la  difpo-  PI.  14« 
ficion  des  cloifons^  &  que  le  poids  eft  place ,  on 
voic  bien  qu  il  y  a  erreur  >  ou  que  le  deflinaceur  a 
manque,  ou  que  Tauceur  s*e(l:  crompe  lui-meme. 
On  peucdirequ*il  paroicadez  vißblemencquec'eft 
Tauceur,  par  rarcicle  onzieme  fuivanc,  oii  il  die 
qa  il  Fauc  que  le  bouc  r/foic  courne  vers  le  tuyau 
ou  le  cencre  du  tamboui' ,   &  dans  Texplicacion 
qu*il  faic  du  mouvemenc  du  fable  dans  le  cambour, 
i,  rarcicle  vinec-deux»  ou  il  precend  que  les  cloi- 
fbns  foiencdilporees  8c  mifes  d'un  fens  qui  ne  faci- 
lite pas  recoulemenc du  fable,  &  qui  femble  lui 
Stre  coocraire ;  puifque  les  cloifons  y  fonc  repre- 
fenc^es  comme  des  tremies  renverfees ;  ce  qui  eft 
coDCrerordre&rufageordinaire ,  fondefur  larai- 
ibn  qui  veuc  que  cela  ne  foic  pas  ainfl ;  &  Ton  mon- 
crera  dans  la  fuice  qu*il  eft  mieux  que  cela  imite 
la  tremie  qu'aucremenc  On  voic  bien  que  ce  qui 
ax>bUgc  l'auceuc  a  les  etablir  ainH,  n'eft  que  ce  peu 
de  fable  qui  peuc  ecre  de  rede  dans  la  cloifon,  für 
quoi,il  a  de  violens  fcrupules ,  comme  on  peuc 
▼oir,  &  qui  ne  fonc  pas  crop  bien  fondcs. 

Mais  enfin  il  fauc  demeurer  d'accord  que  fi  ces 
cloifons  ceftoienc  de  ce  fens»  Tauceurauroic  bien  eu 
tort  de  craindre  cec  inconvenient,  ni  de  chercher 
avec  canc  de  foin  un  remede  ace  grand  malheur^ 
parce  que  des  que  par  le  mouvemenc  du  poids  le 
£ible  viendroic  a  prendre  une  nouvclle  ficuacion,  & 
a  furpaffer  le  coude  de  la  cloifon ,  couc  ce  qui  fe 
trouveroic  pardela  ce  coude,  s'ccouleroit  cn  nn 
iDftanc  p^r  ce  grand  efpace  qu  il  veuc  qu  on  laifle 
cncre  le  bouc  de  la  cloifon  Sc  le  pecic  cercle ,  öc 
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loat  s'cchspperoic  enfio  avectant  derapidite  Jini 
k  cloifon  lüivtntc,  comme  tc  bon  fcnsle  faitvok 
£viclemm;nt,  um  pir  ce  vtiidc,  que  par  le  iroa 
oblof*  ti^ftiiie  au  pafTagc  du  fable ,  qul!  fetok 
impoihble  de  poüvair  jamais  rendre  cette  machine 
|üUe  I  ce  qui  fak  qua  Ion  ne  s cronne  pa?  *jue 
rturcür  n* iit  pas  ft  bien  reLiffi  au  fable  cja'i  tcaü, 
coftifne  il  1  avQue  plus  bas, 

Article    XI, 

L'ameurnous  prefcrit  encorc  ici  !a  n^cefltte  d'att 
trou  oblong:  mais  Ton  ne  peirt  ima giner  ni  conc^ 
voir  la  raifon  für  laqUvdle  il  prc:!Mid  l^ctablir.  Oll 
croiroh  platof  qae  bien  Ijin  d  avüirquelqite  Ud- 
lite,  pourvu  que  te  trou  qai  eft  rond  foit  faic  pottf 
rccoukmenc  du  fable,  Pc  proporfionnc  ifagrof- 
fcur  Oll  a  fa  fitielfe,  au  cantraire  il  eft  fujer  i  an 
inconvciiicnr  tertain  &  infäilüble  j  qui  cft  que 
lorfque  Ic  tambour  venant  ä  tourner  par  letnoycQ 
du  p'^ids,  fait  clever  le  fabb  un  peu  au  defTus  du 
com  ii^nceincncdecetce  fente,reconIenientfefait 
alors  fort  doucemenr,  &  augmente  a  mefure  que 
le  fabledevientfupcrieuracetre  fente.  Maisquand 
une  fois  ce  fable  par  le  mcme  mouvemenc  vient  a 
occuper  en  plein  &  de  toutc  fa  mafTe  ce  trou  oblong 
dans  toure  fon  ctendue  ,  on  voit  alK^z  qu*il  doit  fe 
faire  alors  un  ecoulement  trcs  prompt  6c  trcs-vite, 
qui  fcra  par  confec^iient  tourner  le  tambour  avec 
plus  de  rapidite;  on  laifle  a  juger  fi  dcux  mou- 
vemens  fi  oppofes  pcuvent  proJiiire  de  la  rcgu- 
larite  d.ins  une  machine  qiii  doir  jtre  außi  exacle 
que  celle-ci,  oCi  il  s'agit  de  la  mefure  du  tems. 
La  regle  que  Tauteur  donnc  de  ce  rrou,  qu'il  veuc 
ctre  de  la  moitic  de  la  partie  coudee  des  cloifons, 

n'cft 


KleMentaziijss«  4J) 

li*eft  appayee  für  aucun  fondement :  etictote  i'au« 
cear  auroit-il  eu  raifon  de  laitTei:  ceci  i  la  difcri« 
tion d«  louvrier. 

A  R  T  I  C  L  E     XIl» 

Si  Ion  a  deja  obferve  dans  lä  premiere  partU 
de  ce  rraic^,qu'il  6coit  neceflaire  de  fouder  les  clo^ 
fons  des  cambours^  deftin^s  pour  Teau,  avec  la 
bände  5  aufli-bien  qu'avec  les  deux  Fonds «  pout 
eviter  quelques  inconveniens,  de  la  maniere  que 
ces  cloifons-ci  fonc  difpofees ,  il  feroic  bien  plui 
iodifpenfable  de  les  fouder  avec  fgin,  principale' 
menc  de  ce  coce-la ,  parce  que  le  fable  pourroic 
s'echapper  encre  la  baode  &  la  cloifon,  avant  qu*il 
fücpacVenu  jufqu*aü  trou  qui  eft  deftinc jjour  fott 
pa/Iage  t  &  für  la  fin  on  verroic  qu'il  pafleroic  pat 
trois  endroits  touc  a  la  foisj  cous  ces  defauts  n« 
permettenc  pas  qu  on  puifTe  bien  regier  une  ma^ 
chine  >  Sc  pour  les  evicer,  on  verra  dans  la  luict 
ce  que  Ton  s'eft  imagine. 

Akticle    XIV. 

Suivanc  ce  que  1  auteur  nous  dir  dans  cet  art!-^ 
cle>  on  pourroit  infcrer  que  plus  on  ajouceroic  de 
'  cloifons ,  plus  la  machine  feroit  exade ,  &  fon 
cours  ^gal.  Cela  eft  bon  i  l't^gard  de  Teau  qui  unit 
fa  furface ;  mais  il  faut  Eviter  ici  Tinconvenienc 
de  ces  moncicules  qui  fe  levenr,  &  qui  pourroicnt 
boucher  i  couc  moment  le  trou ,  fi  les  cloifons 
^cant  crop  preches  Tune  de  Tautre  ^  le  fable  n'a« 
voic  pas  aUez  de  hauceuf  pour  fa  chüce  ;  cat  ä 
Tegard  de  ce  qu  il  dir ,  que  la  mSme  quantice  de 
fable  fera  plus  long-cem«  k  pader  par  cinq  crou^ 
Tonif  II I.  £o 
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que  par  quarre ,  cecre  raifon  n*cft  pas  jufte:  efle 
feroit  bien  vraie,  fi  le  corps  fluide  devoit  enticrc- 
mem  secauler  par  un  trou»  avant  quMcoEnfnen' 
^i  i  patler  par  h  fuivanc  ^  ce  qui  ne  fe  ftit  paj 
ki,  6c  les  cloifons  cranr  praches,  deux  oa  troii 
agiroot  loüi  k  k  £ois  »  £^Ie  fable  paifera  aa  tra- 
vcrs  de  leurs  trous,  comme  fi  on  s'im.iginoitque 
ce  ßr  au  trjvers  d'nn  petit  tayau  du  caltbre<)ir 
ttomoütoe  dans  rendroic  du coadedescloilom. 

Articli    XVIIL  ^^ 

Certe^  invention  dVtacher  für  une  raue^ilef 
horlog^s  Je  fabla  ordinairej  parolt  äffet  bonne, 
Sc  merireroit  bieri  duclque  appUcadon  öc  quelqut 
(tavail  puar  la  perft:£tiouner, 

A  R  T  i  c  t  E     XIX*       ^B^^    1 

Sans  rip<Jrer  ici  ce  que  l'an  a  dit  cl-devant  poor 
les  taiiibours  faits  pour  leaa  für  les  arcictes  aoii- 
zieme  da  chapi^re  fecond  ,  &  treizieme  du  cha- 
picre  trois  de  ia  premiere  partie,  oü  Taureur  s'cf- 
fprce,  comme  ici,  de  decerminer  &  de  prefcrire 
au  jüfte  la  quantitc  de  fable  qu'il  faut  pour  donner 
le  mouvernent  a  cer  aucomare ;  on  peut  dire  t  fa 
touangej  qiie  les  moyens  qu'il  donne  ici  pour  me- 
furer  Te  dedans  &  la  capacite  du  ramboar  ^  fönt 
ingenieux  »  mais  les  Operations  fönt  iongues  Sc 
cmbarraffantes  pour  beaucoup  degens,  &  d'autant 
plus  qa'il  faudroit  encore,  apres  avoir  execut^ 
avec  exackitude  ce  qu*il  prefcrit,  mettre  fon  Taif- 
feau  en  expcrience :  fa  jufteffe  dependanr^  comme 
on  Ta  dir  au  commencemenc  de  ce  livre,  de  beM* 
coup  <ie  choiesa  la  fois^  de  la  grandeuc  du  vat^ 


l^n,  de  la  capaciccdescloifons,  de  ieur  äoigne- 
ment ,  Je  U  quantiic  du  corps  fluide  qui  circule  > 
&.  qui  eil  ie  principal ,  enhii  un  peu  du  poids 
qui  uier  en  branle  la  machme.  11  f^auc  ^emeu- 
rer  d'accord  que  pour  (inir  touc  d'un  coup  canc  de 
Ji&cuUiSy  on  aura  pintor  faic  d*ouviir  un  pecic 
crou  dans  un  fond»  comme  on  a  du  quil  falloic 
faue  aux  cambours  poui  Teau,  mecrrerautoroare 
en  exp^rience,  augmencer  ou  diminuer  Igfable» 
felon  qu'on  en  aura  bcfoin  pour  rcndie  fon  mou- 
vemenr  ju(le,'&  apics  cecce  Operation  boucher  ce 
crou  avec  de  la  cire }  ce!a  eft  plus  julte  &  plus 
für,  puifque  c'eft  Texperience  qui  vous  guide»  Sc 
qui  eft  immanquable. 

A  R  T  I  c  L  E    XX. 

A  IVgard  de  la  pefanceur  du  poids,  Taureur  a 
.CÜfon  de  dire  qu'il  ne  faur  pas  crop  Taugmeriter, 
decraince  que  Ie  cambour  ne  foic  empörte  touc 
d'un  coup  avec  rapidit^  :  &  il  eft  vrai  qu  on  ne 
peuK  Ie  faire  que  jufqu  a  un  certain  point  propor- 
tionnelsquicaufant  IVcoulement  du  iable  qui  eft 
du  cot^  oppofc ,  rompr  requilibre,  &  fair  ainfi 
courner  la  machine.  C'cft  juftement  ce  qu  il  faut> 
&  qui  prouve  qu*iugmcntatu  ou  diminuant  Ie 
poids,  on  n'avancera  ni  on  ne  retardera  pas  beau- 
coup  Ie  mouvement  de  1  horloge :  etanr  indifte- 
rcnt  pout  cet  effer  que  Ie  rrou  par  oii  psfle  Ie  fa- 
ble foic  plus  haut  ou  plus  bas;  de-  lä  il  fauc  con- 
^Inre  que  c'eft  principalemenc  de  la  quantitc  du 
Corps  nuide,  &  en  fecond  lieu  de  la  grnndeur  des 
crous,  comme  on  Ta  dir  au  commencemenr  de  ce 
crait^,  quand  on  a  parle  de  1  ean,  que  dcpend  la 
regularite  de  la  machine,  cvitant  de  phs  tanc 
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3'  it'oEi  paiirr.t,  d'avoirrecbürs  i  cerce  mulripÜcifc 
e  roues  deiKceS,  de pignons  Sc  d  ancres  embartos, 
dohi  on  tie  doic  fe  fervir  ici  que  par  une  B^c^llm' 
indifpen fable  pourproficer  duprincipal  avanrag? 
nie  peaventdonnerceshörloges,  fiellesfontbien 
aiees  5c  bien  rcglces,  qüi  eil  d'eviter  U  d^penfe 
6£  toiues  les  difficultes  d'un  fi  gr^nd  anirail ;  puil'-' 
qii^nfin  fi  Von  etoir  obligc  a  unc  de  roues  ^  i 
taiK  de  pignons,  dont  on  fe  peut  exempttr  avcc 
im  peti  de  loio)  il  vaudroit  aurantavok  une  hör- 
löge  enciere,  qui  ne  coüieroit  pas  davanrage,  &^ 
la quelle  on  peut  encorc  mieux  fe  fier. 

A  It  T  I  C  L  £      XX  III.  ^H 

Si  Von  prend  bicn  fes  piccautlons,  on  inttti 
fort  aifement  1  accidenc  deces  grains  plus  grqslei 
uns  que  le^autres,  capabled'interromprelecours 
du  rambour^  &  de  büucher  les  rrous  a  touc  mo- 
menr ,  parce  qa'ils  peuvent  fe  troiiver  auffibien 
au  commencemenc  qu*d  la  fin  ,  8c  demeurer  a  la 
meme  place  ,  fans  pafler  &  fans  fe  feparer  pour 
refter  a  paöTer  a  la  fin. 

Articl  E    XXV. 

Ileftauffifacilede  faire  untambourde  mouve- 
ment  mixte  avec  le  fable  qu^avec  Teau,  &  de  regier 
tellemenc le  mouvement prompt,  qu*on  ait le  tems 
de  compter  les  heures  a  loilir  &  diftinftement; 
Corps  fluide  pour  Corps  fluide,  lesraifons  fönt  les 
mcmes  a  cet  egard  ,  &  Ton  ne  voit  pas  qu*il  y 
ait  de  la  dift'crence  par  rapport  a  la  machine 
dont  il  s'agit,  en  fuppofant  toujours  ce  que  Ton 
adit  ci-deiTus,  qu  il  falloic  faire  le  cambout  beau" 
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icoup  plus  grand  que  ceux  d'eau,   afin  d  operer 
plus  furemenc. 

On  croiroit  donc  qu'ii  faudroir,  pour  travaillec 
avcc  ceite.  furetc ,  &  pour  taclier  de  fe  moins 
rrotnper,  premieremeric  faire  le  choix  de  bon  fa- 
ble nee,  bien  graveleuXj  Schien  dcgraiflfe,  qui  aic 
la  qualic^  du  caillou »  c'efta-dire  >  qu*il  foic  com- 
poß  de  parcies  dures,  feches&  pefantes,  capable 
cnfin  de  cette  repercuffion  &  rejailliflement,  qui 
fe  fairpar  lechoc  de  deux  corps  durs  ^  ce  qui  donne 
unje  ceftaine  ad^ivite  qui  coturibue  beaucoup  i 
la  fluidire  &  au  mouvemenc.  On  en  conviendra 
aifemenc  par  la  comparaifon  des  boules  d'yvoire, 
avec  des  boules  de  cire  ou  de  laine.  Les  premie- 
res,  a  caufe  de  la  collifion  mutuelle  que  le  poli,  la 
pefanceur &  la  durec6  de  leur  corps  leiir  donne, fon^ 
plus  faciiemenc  &  plus  vivenienc  mifes  en  agica« 
cion  que  les  aucres  qui  n'onc  poinc  ces  qualites. 
Pour  rendre  le  fable  ain(i,  on  en  viendra  a  bouc 
en  le  faifanc  bouillir  dans  de  Teau  par  plußeurs 
fois ,  afin  d'en  fcparer  touc  le  fei  ou  ce  falpctre 
volacil  donc  Tair  eft  rempli,  qui  pourroic  atcirer 
rhumidice :  obfervant  cela  principalement  i  Tc- 

{;ard  des  coquilles  d'ccufs,  f\  Ton  s'en  fert.  Cette 
eflive  fervira  encore  beaucoup  a  le  laver  &  le  nee« 
toyer  de  touc  corps  ecranger,  de  touce  terre  grade 
&argilleufe,  &  rendra  enfin  fes  furfaces  luilantes 
Sc  polies.  Pour  oter  les  parties  trop  pccitcs  Sc 
crop  fubtües  qui  s'acrachenc  aifcment ,  qui  fonc 
Celles  dont  Tauteur  parle,  il  faudra  bien  remuer 
dans  Peau  avec  une  pecite  cruelle  vocre  fable,  Sc 
jetrer  l'eau  par  inclination  quand  eile  fera  trouble, 
jufqu'a  ce  qu  eile  en  forte  bien  claire :  apres  quoi 
on  fera  fccher  le  fable.  Sc  lorfqu'il  fera  bien  fec^ 
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on  le  battra  (i^abord  dans  iin  tamis  tris  fin  »  pIöÄf 
en  orer  Ictvtle  de  ceticpoulliere  trnp  fubrile,  ul 
y  en  hon  leftci  enfin  on  le  patlerä  c^uarte  tö 
dncj-fois  pjr  un  plu«  gros  tamis ,  &  prcpottiön- 
oi  aüx  trbus  de  vos  tremie*  pour  fcp:irer  let  par- 
ties  tropgroffes»  äfiqui  ne  podrrüieni  point  paf 
fer>  Voifa  le  moven  de  r^duire  le  fable  a  t'uftge 
qaeTon  en  veut  faire  ^  on  renfermera  bien  Caäc- 
temenr  dan$  une  boice  en  un  lieu  fec,  poar  s*cn 
fcrvir  quand  on  en  aura  befoioj  fuppofe  quc  loa 
au  fait  totiies  ces  p  eptrarions  daiis  un  bcau  tems, 
&  qn  ne  foic  point  humide. 

Quant  a  b  conftruftion  des  tambr^ur^^  ayanf 
dllcrmlne  I.l  matiere  dont  on  Icf  voudta  fliire,  üh 
ft  cru  poüvoir  propofer  deus  man i eres  de  leurcon* 
ftf  ußjDn  .  qui  ne  feront  pas  mauvai^es :  dtl  tiioinf 
patoifTent  elles  meilteures  &  plüS  sii  es  queCtftlel 
que  r.!üi^ur  a  prefcites  *  &  par  lefcjiielles  on  a 
izchi  dtf  prrvenir  rous  les  ubftacles  q  11*00  a  pH 
prt''v.>i-^  L:i  pretniere  ci\  d*un  r*imbour  qui  feri 
egilcf'neric  propre  d  dcux  force^  de  n\auvemenS^ 
a  cel  i  qui  fe  f.iii  p^ir  b  i?fc'.*nfe,  &  A  c^lui  qyi  (i 
fairpjii  le  moyen  d'uJi  poids:  par  leschofesqu'on 
a  erabües  au  commencement  de  cet  ouvrage ,  on 
a  vu  (111*1!  filloit  pour  ce  premier  mouvcmenr 
qu'il  y  eilt  de  IVfpAce  eiitre  les  clüifons  &  Paiflieu, 
afin  qu'en  remontanc  le  tambour  fufpendu  par 
deux  Cordes  j  boynn,  ou  le  faifant  defcendre  poür 
le  metrre  a  Ihe-ire  determinec,  le  corps  fluide  qui 
y  eft  contenn  palfe  pnr  defTus  les  cloifons  du  coli 
qui  aK'Ucita  TailTieu;  ce  qui  eft  fi  necefTaire,  qu6 
(ans  cela  on  ne  puurroir  pas  Tarrerer  für  l'heure 
que  I*on  voudroit  U  ne  laiffera  pas  de  fervirencord 
au  mouvement  qui  fe  fair  par  le  moyen  d'un  poidk 
bu  le  tambour  na  que  le  feul  möuvcKiieüt  dti 
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«ulairc»  <ciia  point  celui  de  la  defcence,  pourvu 

3|ue  la  parrie  de  la  doifon  qui  aboucit  a  I  aifliea 
oit  alTez  lungue  pour  fontenir  le  fable  jufqu  a  ce 
€|tt'il  foic  enrieremenc  ecuul^ ,  le  peu  qui  reftera 
n'^nc  pas  confid^rable,  comme  on  a  die  ci« 
deffus. 

Poar  faire  ce  cambour  voyez  la  planche  f f f  P'-f  Jf, 
des  obfervacions^  figure  1 :  le  cerclf  a  b  cdc  re-  ^"  ^li- 
prtfcnreproporcionnellementlesdeux  Fonds:  di-  .  y** 
vikz  ia  circonfcrence  en  cinq  parcies,  par  la  feule  g^^  |' 
xaifoo  que  par  ceice  diviHon  les  cloifons  ne  feront 
nicrop,  ni  troppeu  eloignces  lesunes  des  autres 
pour  la  chüre  du  fable»  &  pourfaire  en  forte  que 
C€S  pecics  monceaux  qui  s'elevenc,  ne  puiflent 
pas  atccindre  jufqu  au  rtou,  &  le  boucher.  De  cesr 
cinq  divifions  rirez  des  lignes  pcculces  au  cen  tre  f , 
qtti  fonc  les  ponduces  ^f ,  /f^  cf ^  d\j  e-\  \  en  fuiie 
•yant  pris  la  moirie  du  demi-diaroecre,  faices 
le  pecir  cercle  occulce  j>  3 ,  $  3  faices  aufli  le  cer* 
de  occulce  1,  2,  i,  qui  paffera  par  le  quarc  du 
Jetni-diametre :  puis  ayanc  pof^  une  pointe  du 
compas  dans  Tinterfedion  d^  c«  cercle  1,  1,  Jt, 
«vec  les  lignes  cirees  du  centre  a  la  ctrconference, 
fc  porce  Tautre  au  grand  ou  au  petit  cercle ,  qui 
oft  la  ncme  cbofe ,  cranfporcez  cer  efpace  für  ce 
€«rcle.  du  milieu  aux  endroits*/"^  A//,  qui  efl  la 
haoreur  de  vos  cremies,  qui  doivent  etre  en  forme 
de  pyramides  renverfces,  &  tircz  les  lignes  appa- 
fcntesff^  bg,  chy  dij  el:  apres  quoi  vous  rirerez 
des  lignes  occulres  de  ces  points  fj  gj  hj  /,  /^  au 
centref,  &  de  ces  points  vous  tirerez  les  lignes 
ß^3  g^j  f^j  ip3  Iq^  q*"  partcront  par  rinterfeÄion 
da  petit  cercle ,  &  des  f;rnndes  lignes  occultes, 
&  leront  prolongies  jufqu'aux  petites.  On  a  cru 
devoir  entrer  daos  tout  ce  detail,  poiu  facilitet  ic 
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iff f *  rendrd  pIüS  prompte  cette  Operation  a  ceux  qtiinö 
es  üb-  fönt  point  accouttimds  i  fe  femr  dti  compas»  * 
nrat*    qui  n'en  onr  pas  la  pratiqae. 

Quant  A  la  grandeur  de  ce  tambour,  fi  notit 
«ytetir  a  donnc  neuf  potiees  de  diametre  i  ceo* 
qui  fervent  i  Teaii ,    on  peot  blen  donncr  fiire- 
mentlcetix-ci  un  pied:  on  feroitencore  mie«*  de 
Icur  en  doneer  plus ;  car  il  faiidr*i  moins  de  fable, 
fid  proportion  on  cloigne  hs  trcmiesdü  centre, 
&  le  fable  aura  la  plus  de  force  en  pctiie  quaniirf 
pout  conrre-batancer  le  poids»  De  quelque  grio- 
deuT  quc  (oient  ces  taaibours,  vons  leur  donncrfi 
le  quarc  du  dtamerre  d  cpaifTcur,  c  cfl-  a-dire,  q«e 
ß  voüs  doiinez  un  pied  de  diam^tre  a  vorrc  m^* 
bour,  il  faur  qu*il  y  alt  rroispouccs  de  diftanccd'ün 
fond  i  lautre*  Enfin  vous  ferezeo  fottcquevoi 
tfcmies  foieni  quarrces,^  ^oüs  Jes  formerez  avaiit 
que  de  les  fouder  ou  coli  er  dans  le  tambour,  Vouf 
obfei'verez  cependant  que  ü  vous  les  faiiesdVnC 
aucre  oiatiere  que  de  mctal  j  comme  de  botSj  oc 
carton,  6cc.  voüs  attachcrez  ou  collerez  propre- 
mcnta  leurs  Fonds  une  feuille  de  ciiivre,  a  laquelle 
vous  donnerezaufli  la  forme  de  ce  fond,  afin  que 
cela  sy.  joi^ne  &  s*y  applique  plus  proprement :  la 
figure  troifieme  reprcfente  une  de  ces  tromies  de 
la  maniere  qu'elle  doit  ctre  conftruite  avant  que 
ffg.ni.  d'erre  enfcrmee  dans  le  tambour :  at  cd  edle 
quarre  de  la  tremie  ,  egal  de  touc  fens;   e  eft  la 
pointe  de  cecte  pyramide,  ou  plutot  le  fond;  /"eft 
le  cote  de  la  cloifon  prolonge,  pour  foutenir  le  fa- 
ble dans  le  rems  que  le  tambour  vient  a  tourncr. 

Enfin  a  ces  cldifons  ou  tremics ,  de  m  celles  da 
tambour  que  Ton  va  propofer,  il  ne  faut  que  des 
trous  ronds,  qui  lailTeront  paffer  toujours  de  la 
(Denie  fa^on,  Sc  fuivant  la  capacite  de  leur  calibre, 
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nne  m&tne  ^uantic^  de  fable,  £gale  a  foi ,  conti-  Pl.f ff • 
nue,  &qui  ne  change  poinc,  fuppofe  qaand  le  des  obr 
(able  Qccupera  tout  le  crou ;    &  quand  il  n  7  en  ^^^^^'* 
aura  plus  gueres ,  il  ne  pafTera  pas  fi  vice  a  la  ve- 
rleb» mais  il  agira  alors  dans  la  cremie  ou  cloifon 
fuivance,  comme  il  agifToit  un  momenc  avanc  dans 
Celle  oü  il  en  refte  peu ;  de  forte  que  le  fort  por- 
cera  le  foible,  &  la  tnachine  ainfi  fera  jufte  & 
uniforme  dans  fon  cours. 

L*aatre  tambour,  qai  ne-peut  fervir  que  pour 
le  mouvement  qui  fe  rait  par  le  moyen  d'un  poids, 
eft  plusfacileiconftruirö.  Voyez  pour  cela  la  fi- 
eure  II  de  la  meme  planche  f  f  f :  ayant  divifc  Fig.  IL 
la  circonfcrence  des  deux  Fonds  en  cinq,  &  de  ces 
points  ayant  circ  des  lignes  occultes  au  centre, 
voos  ferez  le  petit  certTe  apparent  du  quarr  du 
diamecre  }»  5,  3  >  &  le  cercle  pondfcue  entre  les 
deux-marques  2,1,2,  für  lequel  ayant  marque  la 
hauceur  des  tremies  aux  points  ^,  ^j  c,  d,  e^ 
donc  l'ouverture  quarree  eft  marqu^e ,  par  exem-. 
ple,  i  la  tremie  r,  par/^,  qui  eft  la  meme  opC' 
racion  que  la  precedence;  la  differcnce  qu'il  y  a , 
c*eft  que  vousne  prolongerez  pas  un  des  coc^sde 
la-cremie,  comme  vous  avez  fait  a  la  premiere  j 
mais  vous  ferez  tous  fes  cotcs  cgaux,  comme  vous 
le  repr^fence  la  figure  IV.  Et  la  raifon  de  cela  eft  Fi'gjv. 
quayanc  foudc  une  caifle  für  le pctit  cercle  inte- 
rieur  avec  les  deux  fonds,  eniuite  les  tremies 
iiznt  foudees  ou  collces  par  leurs  quarre  cotes, 
fi^avoir,  cant  a  la  bände  intcrieure,  qu  a  Text^* 
rieure,  &  aux  deux  fonds  d*un  cotc  &  d*un  autre : 
cecce  petite  bände  du  millieu  fera  le  meme  eflfet 
que  Ic  cotc  de  la  tremie  prolonge^  neceftaire 

Eour  foutenir  le  fable  j  ce  que  l'oo  a  ccabli  dans 
i  premiere  manieie. 
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Celle  ci  etl  bien  plus  escpedittve;  il  eil  nai  fpii 
le  refle  da  fable  demeare  dani  la  cloifon  ^  matset 
fort  pcritc  quantircj  6c  iDcapäbtä  de  caufet  aucnnfi 
iaiprtiri^n  ou  alcemion  d^ns  le  mouvemeor  S 
pourcant  par  Ic  mcme  (crupole  de  laiiteut,  qoek 
qu'un  vouloit  que  la  claifon  reftät  enfien^neiC 
vuide ,  il  ay  auroiE  rico  de  plus  aifc  que  d«  U  fr 
lisfaif e»  en  hiitm  de  pedres  ouvercüres  a  h  petne 
caifle  du  milteu»  prccifcmenf  dcfTous  rendroit  oA 
k  tremie  dl  attach^e  ou  coüee  a  certe  cat^ ,  ^L 
feront  un  pafTage  poaf  ce  relle  de  fable*  '^M 

Ü  fie  fatidra  pas  oublier  de  faire  daos  im  Jll 
fbnds  decfs  deux  lambours^  &  dans  Tendroicdi 
iruide  d*unc  cioifun,  un  trau  feutecnenc,  poui tug- 
men  rer  ou  di  m  tnuct  proporti  anneltt^ment  I  e  ftUc^ 
Bc  afin  qu'il  ny  ati  jiidecnene  que  ce  qu'ii  fimpoiir 
leur  faire  faire  un  tour  feton  le  lems  qu*an  lüu 
deteimmi.  On  dir  qull  ue  faut  qu'un  troll  9Mt 
horlo^e«  de  fable ,.  trcs  -  petit  &  pas  plus  oovert 
,que  celui  des  cloifotis,  &  qu  on  bouche  apics  poui 
toujours,  qnand  il  eil  regle ;  ce  qu  on  ne  peuc  p*S 
faire  aux  tambours  faits  pour  Teau. 

On  a  cru  que  i'on  pouvoit  propofer  avcc  suretc 
ces  deux  manieres  de  faire  des  tambours  pour  \t 
fable,  qui  pourront  donner  occafion  a  d*auircs 
perfonnes  plus  ingenieufes  d'en  i maginer  encore 
de  plus  faciies  &  de  plus  expediiives ,  en  cvitant 
tant  qu  il  fera  poflible  de  fe  fervir  de  ce  nombre 
de  roues,  &  ne  fe  fervant  que  de  la  feule  nicef- 
faire,  qui  eft  la  reue  de  cadran.  Voyons  ä  pr^fcnc 
ü  Ton  a  rcufli  d  prevenir  les  obftacles  qui  peuvenc 
arriver. 

On  veut  donc  que  lescloifons  de  ce  tamboor 
Äyent  la  forme  de  tremies,  comme  fönt  rout^s  les 
machines  qui  fervenc  a  l  ecoulemem  des  corp^ 
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^      Alleles  ^   parce  oae  par  ce  moyen  cous  ces  pecirs  Pl.fff» 
:  •    Corps  fc  raffeir.bl.int  dans  vn  meine  endroir ,  foni  ^-^^  <>'>- 
;      ptefque  dans  rout  )e  teitis  de  leur  ^coukmenc  i* '^^'' 
fottts  cgatemenc  &  de  la  ir^me  maniere  Air  le    '^' 
cröo  qui  les  fait  nulU  pafler  avec  ^galitc;  cela  Fait 
tncore  que  für  la  fin  il  refte  moins  de  fable  dani 
Tendroit  le  plus  ecroir  de  U  pyiamidej  Sc  Ton 
jj^Ofifroit  a(rurerqu*il  n'en  teOc  poinr ,  fi  Tondif- 
pofe  teile  mei.r  la  machir.f  p?i  Incuartit^  du  fuble^ 
&  par  la  pefanreur  du  poids,  qiK  le  fable  fe  trcuvt 
^oule  de  la  tloifon  fu{trrieure,  dans  celle  qui  fuit^ 
flvanr  que  le  cotc  prolonge  loit  dcvenu  paiallele  i 
Phorifon. 

Ce  tot^  prolonge  fonrient  plus  torg«tems  It 
ftble,  &Ciin)nnei>n  a  d^ja  dic^  rempeche  de  s*^- 
Ceuler  au  dcffus  de  la  cloifon  ,  (i  loo  veuc  abfo« 
lumenr  une  ifflie  pour  viiider  le  refte.  Onaverrit 
^a*on  pouiroir  encore,  fi  Ton  vouloit,  faire  un  fe^ 
cond  cou'ie  a  tourcs  les  doifons,  comme  vousle 
pouvfz  voir  par  la  ligre  x:[y  que  Ton  a  rirceala 
tremie  ^,  c  eil-  a  dire  ,  depuis  le  quarre  de  la  tre- 
tiiie  Xf  rendante  a  l'inter^«  dki  m  :(  du  pecit  cercle 
ivec  la  p^rirc  ligne  /."}".  qui  vous  rcufliracoirme 
telfe  qui  eft  reprcfenrce  par  !a  figure  V.  On  avoue  Ffg.  Y. 

5 lue  cela  ponrrou  encore  a  la  ve  ite  d^terminer  le 
aWe  a  ri  n^ber  dans  le  fond  de  la  tremie;  mais 
{|  fTcpari»ir  pas  nc.Tmoir.sd'iineg'^ni'encctflit^: 
car  le  fable  pen-*anr  i  rcfque  tout  le  rems  de  fuft 
^coulemcnr,  eft  adoffc,  pour  airfi  dire,  en  ma- 
iii'eie  de  ralus  conrre  la  grande  bände,  donc  \t 
pied  va  fe  terminer.iu  cotc  prolonge ;  il  n'y  a  que 
für  la  fin,  lorfque  la  parrie  oppofce  commence  i 
ttre  fuperienre,  que  le  f.ible  culbnre  vers  ce  r 6r^, 
mais  c'cft  lörfqu'il  n'occupe  plus  cetre  place,  8c 
dans  le  tems  qo'il  y  en  a  fort  pen  de  refte.  On  laiffe 
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ce£  (cfleiions  a  la  difcrecion  de  ceux  qui  trarall« 

leronr  a  pcrfeftionncr  cette  machine. 

A  Tcgard  du  fable,  on  adit  qu*il  falloit  le  cri- 
Uer»  &  le  faire  paffer  quatre  ou  cinq  fois  par  m 
mcme  camiä  pour  lerendrc  plus  epi,  &  pöur  ivl 
ter  im  detixexuemircs  de  la  pouffiere^dcsgrains 
trop  gros*  On  a  a(Tez  rendii  raifon  du  foin  que 
Ton  doitappofter  pour  le  prcparerj  qui  m  kn 
pas  inarileiceu%  qui  en  prendroni  b  pcinc^quinj 
ll$  viefidrQDt  a  charger  feurs  lambours;  ilsuoih 
r€tom  par  leut  expcricnce  que  ce  pedi  rravail  tfi 
pltoic  bien  des  ditficulccs. 

•On  adit  qu^il  faltoir  donner  beaucoup  de  ilil* 
metreau  ramboür^  sfin  que  le  fable  agiÖe  diTtn* 
tage  en  perire  quannce.  On  ne  lui  doone  q^jelft 
quare  du  dUmecre  d  yn  fond  a Faune,  atin  queUl 
tremies»  qui  fonr  außi  du  quarr  du  diameerii  k    ' 
srouvenr  quarrees.  Cela  fair  encore  que  la  poinie 
de  leur  pyramidefe  rencontre  juftement  au  demi- 
qnart  de  ce  diametre,  qui  cft  la  meillcure  difpofi' 
tion  pour  rccoulemenr  du  fable,  doiit  lachücefe 
fera  toujours  dans  l'efpace  le  plus  grand,  &  ouil 
y  a  le  plus  d'cloignemenc  d'une  treniie  a  Tautre; 
ce  qui  prcvient  fort  bien  robftaclc  &  Tinconve- 
nient  des  petites  montagncs,  qui  eft  une  des  plüS 
grandes  difficultes,  a  laquelle  Tauteur  veticqaon 
s*applique  pour  trouver  un  remede,  mais  cela  n« 
peut  arriver  des  que  Ton  donne  un  cloignement 
raifonnable  aux  cloifons.  Et  d'ailleurs  Taureur  na 
pas  fange  que  ces  montagnes  ne  s*clevent  fi  haut, 
que  lorfque  Tecoulement  du  fable  fe  faitdahsun 
vaiffeau  qui  eft  dans  une  fituation  fixe,  &  qui  n*a 
point  d'agitation;  on  voit  que  cela  fe  fait  ainfi 
dans  les  fables  ordinaires ,   parce  qu  ils  fonc  en 
repos  fuc  une  xable :  mais  ici  le  vaifleau  a  an  mou- 
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Vement  circulaire  &  continuel ,  qui  fair  ^bouler 
-lans  cefleces  pecites  tnonragnerces,  dd^queleurs 
paroes  ne  peuvenc  plus  fe  foutenir  les  unes  les 
aatses  par  un  changemenc  de  (icuation.  VoiU 
poorquoi  on  peut  dire  hardimenc  que  cette  diffi« 
colc£  n'arrive  prefque  jamais;  ou  (i  eile  arrive, 
qa  eile  eft  fort  lagere :  cela  pourroit  fe  faire  d  la 
verleb,  ü  les  cloifons  ^toient  en  grand  nombre» 
&  qu'eües  fuflenc  par  confequenc  plus  pres  les 
unes  des  aucres ,  &  par  cette  raiion  on  les  d^ter- 
mine  ici  i  cinq :  cela  n'empechera  pourrant  pas 
que  i'on  n*y  en  puifTe  meccre  fix  ou  huic,  en  les 
diminaanc  &  les  approchanr  de  la  bände ,  &  en 
diminuanc  auffi  a  proportion  1  epaiffeur  du  tatn- 
bour,  pour  faire  qu'elles  foienr  toujours  quarr^es. 
Pour  pen  qu'on  aic  de  difpoficioti  i  chercher  la 
perfe£kton  de  cet  aucomace,  joinc  d  un  peu  d'^cude, 
de  r^flexion  &  d'adrefle  de  maiapour  fe  regier  pac 
Texp^rience,  on  encendra  couc  cela  mieux  quon 
ne  pourroit  Texpliquer. 

On  ne  fe  fert  point  du  trou  oblong  que  Tau- 
ceur  prefcrit,  par  les  raifons  que  Ton  a  dites, 
mais  (impleroent  d'un  trou  rond  proportionne  au 
fable  8c  de  meme  calibre,  afin  que  ce  fable 
occupe  toujours  toute  louverture  du  trou  pen« 
datu  fon  ecoulement,  qui  fera  ainfi  rendu  plus 
jufte. 

VoiU  tout  ce  qu'on  a  cru  devoir  obferver  i  Vi- 
gacd de cec  automate  pour  le  fable,  für  quoi  Ion 
dira  peut-etre  quon  s'eft  tropecendu;  mais  9'a 
iti  dans  la  vue  d  exciter  ceux  qui  aiment  ces  for- 
tes  de  divertiflemens ,  &  qui  fe  delaffent  de  leurs 
occupations  plus  ferieufes ,  par  ces  fortes  de  re^ 
cr^anons  tres-innocentes,  de  contribuer  i  fa  per- 
feOion^  a  caofe  de  la  faciUc^,  8c  da  peu  de  de- 
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^uili  *ia  s  1  tipcrance  ^]ue  ces  iJccs  prapoieesik 
boniie  foi  pauftani  cn  faire  nakre  d  atures  fj  bofl- 
U4!s&  it  uftlcs.   qu'elles  töroni  avouer  tjüe  cettf 
mitUine  cfoit  dignc  dun  peii  d'applic^tian  park 
larufi^liion  qu  die  p.ut  dünner ;    puifqae  lao  i 
dc^^a  vu  p.ir  exp^riciicc  ,    qu  une  per fanne  qiti  i 
n-iviillc  fuivantcc^reglcs,  2  rcuüi  avec  un  fuixes 
Olli  Im  a  izM  plus  de  ppaiiir  qu'U  tien  avuit  {ann^ 
eu  ci-*s  harlogCi  tvcc  leaa^  de  celltrs  mcnne  qü« 
Tun  avoii  propoiV-es  puur  Ic  pubUc,  ,i  caufcdeJa 
Itill^lTt^Sc  Je  l'egaluc  avec  laquelle  Ion  ^momact 
continue  fon  mL>uveiiieoE  drp^-isqu'it  eft  f^it.  Cf 
qa  1I  y  a  encore  qut  le  conreiue  davanuge.  ccfi 

3ue  pour  le  Buk  de  fa  pein^? ,  de  fon  tntviiil,  flf 
c  I  ex.iä;uude  avec  laqaelit:  il  a  priK  fuiii  de  W  r^ 
glcri  le  rr<m  eraiir  luudc  par  ou  il  avou  mn\^ 
qu.inrit^  nccelitire  de  fible,  tt  peat  s  ^flufcf  qua 
cette  jultt^ir^  dureia  tüujuurs^  Ä:  qu'il  uy  faudia 
janiiiis  cuucher. 


CHAPITRE     III. 

ZJtf  /*2  manicrt  de  faire  des  hör  Inges  de  fable  pour 
marquer  &  Jonner  les  heures. 

I. 

ON  peut  fe  fervir  avec  le  tamboar  a  fabfe, 
dont  nous  venons  de  parier  dans  le  chapitie 
prcccdent ,  de  toutes  les  machines  \'  autres  cho- 
fes  que  nous  avons  crablies  dans  la  premiere  par- 
tie,  qiiand  on  a  enfeignc  ce  q«i  fe  poiivoic  faire  i 
IVgard  des  horloges  d'eau  ,  particulieremenc  de 
Celles  qai  £e  fons  avec  le  umboor  de  mci^vemeoi 
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hnt-^  Ceft  poarqQoi  pour  ^vicer  une  eDnuyeufe 
r^p&irion  des  memes  chofes,  on  y  peuc  avoir  re- 
coorS)  8c  fuppofanc  que  Ton  Ci^izhe  ia  maniere 
d«  iwccre  en  place  le  tambour  dans  fa  boice  ^vec 
lovttt  Cq$  Biachioes »  avec  des  roues  ,  ou  fani 
cofies,  poiit  fonner,  ou  feulemenc  pour  tnarquer 
les  hf itffs,  commeoa  a  die  dans  la  premiere  parr 
cie  s  nous  ajoucerons  feulemenc  ici  quelques  re- 
marques parcicuUeres ,  poui  facilicer  cecte  conf- 
iruftioQ. 

IL 

Premierement,  tl  fauc  obferver  que  le  umbour 
lont  Doos  venons  de  parier ,  peur  faire  fon  rour 
•B  one  heure  jttfte,  en  plus  ou  en  moins  de  cems; 
fc  qae  par  cecce  raifon »  quoiqu*on  puiffe,  par  la 
quaotit^  de  fable  plus  ou  moins  grande  ,  par  U 
grandeur  des  crous ,  &  par  la  pefanceur  ou  Icge^ 
rec£  du  poids,  corriger  8c  regier  cecte  horloge, 
nous  enfeignerons  commenc  on  pourra  s'exempcec 
de  cecce  peine>  fe  fervanc  en  touces  manieres  de 
c»  tambour. 

I  I  L 

Si  donc  ce  tambour  fair  fon  conr  dans  Tefpace 
d'one  heure  jufte,  ce  qui  eft  le  plus  expcdienr,  on 
fera  crois  dencs  i  1  aiilieu  FG ,  comme  il  eft  mar-  pl.  14. 
qo^  dans  la  planche f  &  Ion  en  fera  quarance-  %FG. 
buici  la  roue  qui  fair  courner  avec  foi  r^guiUe» 
|ae  les  ouvriers  appellent  la  roue  de  cadran» 
poorvu  qu  il  n'y  aic  que  douze  heures  marquees 
dans  le  cadran  ;  car  s'il  ecoir  de  vingc  -  quacre » 
il  faudroit  que  la  roue  eucquatre-vingc-feize  dents, 
romme  on  a  die  dans  le  fepcieme  chapitre  de  la 
prMaiese  partie  ^  ce  qui  s*cnteod  de  la  roue  qui  eft 
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^dctriere  le  cadrati ,  Sc  qui  fait  loujroei  i  cgtuUe/ j 

Si  le  tambour  faic  fon  tout  en  trois  quarts«>! 
d'heure ,  il  faudra  faire  un  qmtt  da  van  tagt  de 
detiEsa  ceae  roue;  par  cxempie ,  sll  y  avoit  qya« 
raote^huic  dencs^  ii  en  faudra  meute  foiiantt* 


Mab  an  conrraire  ,  fi  le  tainbour  ctok  mq 
quans -  d'heure  a  faire  fon  tour y  en  ce  cas il fau- 
cradiminuer  le  nombre  des  denrs  dans  la  roae  de 
cadran  d^une  quatrieme  parrie,  &  au  lieu  de  qua- 
rante-huit  dents  nen  mectre  que  trente-fix,  c'el^| 
d-dire^  im  quart  moinsj  fuivanc  cette  propor- 
lion  on  poutra  augmenter  ou  diminticr  le  noiDbrd 
des  dents,  felon  le  tems  que  le  cacnbourCml 
faife  fon  lom*  • 

VI. 

La  raifon  de  cette  augmentation  ou  diminu- 
rion  du  nombre  des  denrs  dans  la  roue  de  cadran 
eft,  que  lorfque  le  tambour  fait  fon  tour  en  moins 
d'une  heure ,  il  va  plus  vite  qu  il  ne  doit.  Sc  fi  la 
roue  qui  eft  tournee  par  le  pignon  a  trois  alles 
ou  dents,  avoit  le  nombre  ordinaire  de  dents j 
eile  marqueroit  Theure  plutot  qu'elle  ne  doit :  c  eft 
pourquoi  il  faut  augmenter  le  nombre  de  fes  dents, 
afin  qu  elles  marquent  Theure  plus  tard  ,  &  il  faut 
les  augmenter  a  proportion  que  le  tambour  tarde 
par  un  tour  entier  Sc  jufte  a  marquer  Theure. 

VII. 

Au  contraircj  quand  le  tambour  eft  plus  d*unc 
heure  i  faire  fon  tour  ^  il  faut^  comme  on  a  dir, ' 

diminuec 
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liminaec  dip^^dencs  i  proportion ,  xpi  eft  le  con-> 
traire  de  cd  qae  nous  avons  die ,  afin  qu'avec  moitii 
de  deacs ,  il  puifle  en  moins  de  rems  parcouric 
Teipace  desheures.  Quoi  qu*il  en  foic,  il  fautde« 
meärec  d'accord  que  le  plus  für  eft  de  regier  ceU 
lement  le  tamboar ,  qu  il  falle  fon  tour  en  une 
heare; juAe »  ou  en  deux ,  die  cambour  eft  plus 
grand  que  Tordinaire. 

VIII.. 

Ilfauc  en  fecond  Heu  renrarquer,  pour  ceux  qui 
ne.veulent  pas  avoir  Tembarras  de  tanc  de  roues  ^ 
tc  qai  n.e  veulenc  qu'une  feule  corde  pour  le  con« 
m^poids ,  enrenanc l'horloge  fufpcnsdue dans un 
lieu:  haue »  que  Ton  peuc  meccre  un  cliquec  aa 
tambonr.,  dont  le  rocher  fera  atcäch^ ,  ßc  qui 
(oumeraconjoinremencavec  fon  aiffien.  Les  denrs 
i  rocber  fonc  fäites  comme  ileft  reprefenc^  dans 
la  figiire  Q;  pres  des  denrs  il  fauc  faire  une  ca-  p{^„_< 
neiuüe  ou  gorge  pour  loger  la  corde  du  contre-  die  14; 
poids  :  mais  cecce  caneluredoit  ccre  plus  ^croice  ^g*  Q. 
dans  fon  food  que  dans  l'encree ,   afin  que  la     V.  1^ 
corde  du  concre- poids foir  recenue,  &  quelle  ne  obfer- 
elille  poinc  au-deflus »  au  lieu  de  faire  courner  ^^^^°<» 
Thorloee« 

^  IX. 

Quand  donc  cetre  roue  i  röchet  fera  tlr^e  par 
le  poids,  eile  fera  rerenue  par  le  cliquer  mobile 
r  j  qui  doir  etre  montc  für  une  planchecce  onroue 
de  bois ,  aflembl^e  &  actach^e  fermemenc  avec 
le  fond »  au  cas  qu'on  ne  puilTe  pas  l'actacher  fuc 
le  caoabour  m6me. 

X. 

La  letcre/marqtte  un  r^Corc  faic  de  fil  de  fcc.^ 
TomcJIJ.  f£ 
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PL  14  0u  comme  on  voudra ,  pour  repouffex  le  cltqij^r j 
Sc  le  faire  engfaiDer  de  lui  meme  les  den«  da  10- 
cbef ;  f$x  ce  moyea  il  ftta  fort  facite  de  monter 
le  concre  poid«  ^  parce  qua  cirant  d'una  maiti  te 
petit  conire-poids ,  Scarrctanc  le  cambour  de  Tau* 
tre ,  comme  il  eft  neccflaire ,  pour  rem  picher  de 
foirc  des  fecoofles  >  cn  on  clin  d*aril  an  aara 
monr^  le  gros  poids ,  8c  le  Üchant  enfuiie  pouf 
lelailTer  defcendre  enlibertc,  il  donnerale  mou* 
vement  aThorloge.  Le  rocher  Q  &  fa  poulte  fonr 
leteous  par  le  clii|uec  r,  qai  eft  artachc  au  tam^ 
bour  pat le moyen  de  la  plancbetce donton  a  parll» 
Koas  nedirons  rien  de  la  pefanteur  du  poids,  en 
ayanc  dit  rout  ce  qui  ^toic  neceflaire  dans  la  prä- 
miere parrie.  II  ne  manque  plus  i  la  petfeäio«! 
de  cetce  horloge  qu*une  formerie  pour  frappet 
1' beure ;  ü  Ton  veut  qu'elle  y  foit »  od  aiira  recdurs 
au  chapirre  dixieme  de  la  prämiere  parrie,  od 
bien  Ion  fera  une  foDoerie  d  fa  fantaifie;  parce 
que  celui  qui  n'aura  pas  rinduftrie  de  placer  te 
rambour  du  mouvement  prompt  avec  le  cambour 
d\i  mouvement  lent ,  en  forte  que  Tun  donne  2 
propos  la  detente  a  Tautre  ,  celui-la ,  dis-je ,  fera 
mieux  de  fe  fervir  de  fonneriestouces  faites,  fans 
ß^embarrafler  a  en  faire  de  nouvelles. 

OBSERVATIONS. 

A  R  T  I  C  L  E      I. 

TOut  ce  que  Tauteur  die  dans  cet  arcicle  cft 
v^ritable  ;  car  des  qu'on  aura  un  principe  de 
mouvement  ctabli  ,  on  pourra  faire  en  confc- 
quence  tout  ce  qu*on  voudra  :  mais  ce  qu'il  dit 
dans  les  articles  fuivans«  peut  donner  cant  d*em- 
l^aaas>  6c  caiif^r  taoc  de  dip^afc>  que  ces  4i£ctthe( 


Atenr  Tenvie  &  k  piaifir  de  s  y  occuper :  ce  fönt  ces 
JeÄ  inconv^niens  qu'il  fauc  faire  cout  fon  pofli- 
Uc  cf ^üer  9  pour  avoir  one  double  facisfaftion  » 
&  roD  en  vieodu  i  bquc  avec  uo  peu  d'^cude  & 
de  fein. 

ArticleVIIL 

rDaoscette  gprge  ouraiDure«  qui  doir  Stre  ea. 
angle  rr^saigu  rencranc  dans  la  poulie,  on  a 
courume  d*y  ncher  des  chevilles  de  fer  donc  la' 
ccte  eft  un  peu  aplatte  2c  un  peu  aiguifce;  ce 
plac  eft  iiiisfelon  le  fens  des  deiits  ordinaires  des 
roues.  Sc  ainfi^ces  chevilles  retiendront  encore 
flfteux  lacordr'&  rempechetonc-ab^lument  de 

Sliflen  Cela eft  tr&s-connu,  &  lo^ na  qu*a pren- 
le  exemple  für  la  poulie  d'une  hodoge  i  concrer 
poidS'f^M^^KdkiairtaieDC  aiAil-coaftcuicc« 


fi/r  dt  Ithftccridt  Potdii^ 
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HORLOGES 

ELEMENT  AIRES. 

TR  OIS  I  E  M  E    PARTIE 
Des  horlogcs  avcc  Tair* 

CHAPITRE    L 

Dt  la  preparation  des  matlcres  pour  faire  iti  kor" 
loges  avec  fair  au  avcc  Ic  venu 

I. 

E  fondement  de  ces  horloges  eft  deux 
foufflcts ,  comme  ccux  qu*on  mec  aux  jcux 
d  orgues,  La  bonce  de  l*horloge  dcpen- 
dra  de  leur  bonne  conftruftion  :  on  n'aura  pas 
beaucoup  de  peine  a  les  faire  ,  pourvu  qu'on  aic 
les  materiaux  nccefTaires ;  ce  feront  deux  pecites 
planches  pour  chaque  foufBet  :  la  planche  de  def- 
fous  aura  un  trou ,  pour  y  appliquer  une  languette 
ou  foupape  :  ce  trou  re9oit  le  vent,*&  la  languette 
Tempeche  de  fortir ,  comme  on  voit  dans  tous  les 
aucres  fouftlets« 
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I  L 
Ilfaac  mettrecespecices  planches  l*une  furPau- 
Cre.»  8c  coller  alencour  de  oon  cuir ,  qui  ne  foic 
poinc  perc^,  pour  recenir  le  vent.  II  raun  que  ce 
cuir  föic  fouple  ic  bien  paflTe ,  afin  qu'en  levanc  Sc 
bailEinc  les  loufflecs,  il  fe  plifTe  &  s'erende  facile- 
menc ;  mais  fur-touril  faucqu  il  foit  bien  coll^aux 
deuz  ais,  en  forte  que  le  venc  ne  puifTe  aucune- 
menc  forcir.  Car  lorfqu  il  faadra  lui  donner  quel- 
que  ifliie»  on  en  crouvera  aiftimenc  le  moyen. 

III. 
Oarre  ces  deaz  foufflecs ,  il  fauc  trois  roues  oa 
^vancage ,  felon  le  befoin  ^  car  on  ne  peuc  en  de- 
terminer  le  nombre ,  fans  que  Ion  f^acne  aupara- 
ranc  Peffec  que  produironc  les  deux  foufflecs  ; 
parce  que  s'ils  fonc  faics  de  bon  cuir ,  ils  garderonc 
le  venc  plus  long-cems ,  &  par  confequencil  fau- 
dra  moins  de  roues;  mais  files  foufflets  nelegir« 
denc  pas  bien^  il  en  faudra  davancage. 

IV. 
II  fauc  que  ces  roues  foienc  faires  de  quelque 
tnatiere  dure ,  Sc  qui  refifte ,  comme  de  fer  ou  de 
cuivre ;  elles  doivent  ctre  au  moins  de  foixante 
dencs » ou  environ.  Sc  avoir  1  leur  aiflieu  un  pignon 
die  diz  ou  de  douze  alles ,  comme  on  Ic  pracique 
lans  les  horloges  i  roues. 

II  D*y  aqu'unede  ces  roues  qui  ne  doic  poinc 
ivoir  de  pignon  ;  c'eft  la  premiere  i  laquclle  on  ac- 
tache  le  concre-poids  :  mais  il  faut  qu'elle  aic  au- 
cour  de  fon  aiflieu  une  fufee  ,  aucour  de  Uquelle 
fe  d^vide  la  corde ,  avec  un  crechec  a  refforc ,  qut 
s*arrece  dans  les  bras  de  la  croifec  de  la  roue ,  com- 
me on  a  die  dans  le  huicieme  chapicre  de  la  pre- 
miere parcie.  11  fauc  de  plus  qu  eile  aic  crois  ou 

Ff  iif 
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JKMtrfr  pobfci  öu  denis  au  bom  tle  fon  aiflieti » qui 
cfvironi  de  pignon  paur  faire  marcher  ta  roue  de 
cidr^n ,  comaae  oo  Ta  prefcrit  dans  h  premieio 
panie. 

VI.  ' 

En  dernier  lieu»  t^n  fera  usi  aifllea  de  bot$  ou 
de  fer  avec  un  pignon  de  douze  denrs^  &  ik 

rUce  d*iine  roue  comme  aux  surr  es ,  on  otema  i 
arbre  de  cet  aKlIeu  quarre  bras  en  croix »  qui  fer- 
vironr  i  faire  lever  les  foufflcts,  commc  on  voit 
ij*  dans  la  planche  15.  Eii  un  mot>  it  n'entre  en  h 
com püfitton  de  cetre  horloge  que  des  coaes  &  dei 
foufflets ,  chofcs  ires  aifees  a  troaver, 

O  B  S  E  R  V  A  T  1  O  N  S. 

CE'f '  msiniere  de  faire  des  horloges  avee  J  iir 
eil  plus  Ingen ieufement  imagince  quelle 
nVft  utile  |jüur  le  fervice^s^  renibarrasourameui 
ltierceuxquivoudro:en[l'eicecurer  partantdemt* 

chines,  de  roiics^  depignons,  marqueafleE  qull 
i)'y  avütr  que  l*engagemenr  oü  il  s*ecoit  mis  lui- 
meme ,  de  donner  Tart  de  faire  des  horloges  avec 
les  quarre  elciiiens  ,  qui  Tont ,  pour  aiii fi  dire  , 
Force  de  chercher  quelque  chofe  de  plaufible.  Sc 
qu*  cur  quelque  apparence  pour  fe  rirer  d'afFaire , 
&  tächer  au  rhoins  de  contenter  fes  lecfkeurs.  Sai- 
vant  fon  fyfteme,  il  faut  que  ces  deux  fouftlets  qu  il 
erablir  pour  cette  machine ,  fafTent  Toffice  d'un  ba- 
lancier, pour  rallentir  le  mouvement  trop  prompt 
que  le  poids  produir,  qui  par  ce  moyeneft  empe- 
chc  d'crre  precipite  cout  d'un  coup.  La  bonne  foi 
nous  oblige  d'avouer  qu'il  eftdjfficilede  fe  figu- 
rer ,  que  par  de  telles  adrefTes  on  puiflTe  donner 
une  iceularitc  de  mouvement  bien  jufte»  Sc  qui 
dure  long-cem$  la  memc  dans  un  tel  automate« 
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C  H  A  P  1  T  R.E    IL 

Ht  la  mamert  de  faire  une  korloge  ävec  Fair  ou 
avec  le  vent. 


L 


A  premiere  chofe  qu'pn  doir  fdirt ,  eft  la  boite  PI«  x  ^ 
avec  lecadran  &  fon  ^guille.  On  mectra  de- 
Jans  la  roue  i  quarance- huic  dencs,  qui  tournera 
für  le  ui^me  aimeu  qae  celui  qui  porce  Teguille » 
comme  on  a  die  dans  le  fejptietne  chapicre  de  la 
premiere  oanie  j  ce  qui  fait  que  cela^eft  poinc 
repr^fence  dans  la  planche  15. 

II  £iiit  enfuite  pofer  dans  la  meme  boite  la  roue 
A  >  qui  avec  fon  aiflieu  d  crois  dencs  fera  courner  la 
xoue  de  quarance-huic  dents. 

III.* 

U  fauc  que  la  roue  B  foit  placke  en  forte  qu  eile 
re^oive  par  fon  pignon  le  mouvement  de^  roue 
A ,  qui  enfuite  le  donnera  au  pignon  de  la  roueC» 
prenanc  garde  que  ces  dbux  roues  B  &  C  n'empe- 
chentpointladefcente  ducontre-poids  de  la  roue 
A  9  c'eft  pourquoi  il  les  faut  placer  a  cote. 

IV. 

La  troifieme  rotte  C  fait  toarner  le  pignon  de 
raiflieu  ou  trcuil,  craverfii  de  fes  leviers  en  croix  D, 
dont  les  bras  leveront  les  manches  des  foufflets 
Tun  aprb  Tautre  alternativemenc ,  c*eft-a-dire  » 
que  quand  l'un  eft  encieremenc  lev6»  Tautre  auflt- 
t6c  commence  i  faire  ie  m&me  mouvemenc.^ 

ff  iv 


On  peat  ici  remarqaer  quc  le  deflüS  du  (onßkt 
^tant  toujoutsimmobileilorrque  b  pUnchedidet 
fou?iaura  achevcde  fe  le*'cr ,  lefouftl^c  demcurcra 
vuide  \  fnais  comme  eile  tombe  par  fon  propre 
poids,  !e  fotrfflet  fe  rempüt  de  vent  en  un  inßani 
par  le  trau  anon  a  fait  es^pres  dansTais  dedetTouf 
qui  eft  gafni  d'une  foupape  ou  ame;  mais  eu  !e 
hauCTanr ,  l'air  qui  y  eft  prelle,  Ä:  qui  ne  Conpu 
tour  d'nn  coap  par  le  mufle  du  fouffl^r ,  mais  meme 
t¥^c  peine  ,  ß  leslouffletsfoor  de  bonne  peau  & 
bien  coUes  ,  &  c  eft  ce  tems  que  le  foofflet  eft  i 
le  vulder ,  qut  reglera  celui  de  Thorloge*  c'eft 
poufquoi  Ton  a  dqadit  danslechapitre  prcccdent 
qu  it  Fiurira  d'auranr  moins  de  roues  &  de  pignonf, 
cjue  les  foufÜcts  gardcronc  mieux  te  vent,  Sc  ß 
rheure  eft  trop  longge  ou  rrop  coune  j  on  y  reme- 
diera  en  chargeant  ou^n  diminuantte  poidsde  U 

filanche  de  deflous  le  foufller  qui  eft  mobile ,  ou 
e  poids  qui  eft  attachc  a  laibre  de  la  roue  A  :  fi 
ccla  nefcfufiit  pas,  il  fera  ncceffaire  däugment« 
ou  de  cfiminuer  les  roues  &  les  pignons. 

Jl  faut  encore  obferverque  cettehorloge  ,  fans 
mcme  un  plus  grnnd  nombre  de  roues  que  celui 
que  nous  avons  ecabli ,  ne  fe  peut  pas  renfcrmer 
dans  une  boite  de  grandeur  a  mettre  für  une  ra- 
blc,  comme  cellc^d'eau  &:  de  fable,  ou  bien  eile 
jriroit  que  fort  peu  d'heures,  &  partanton  feroic 
ohiigc  de  la  remonrer  tres-fouvent ,  crant  nccef- 
hiireque  lacorde  du  poids  foic  fortlongue.  Quant 
au  refte  de  ce  qui  concerne  !a  prefente  horloge , 
on  le  cluuvera  dans  la  prcmiere  partie  au  traicd 
des  horloges  d'eau« 
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OBSERVATION  S. 

PAr  couCQ  I*eza&icude  Sc  le  foin  que  rautear 
deaiancle  pour  bien  faire  ces  foufflecs ,  par  l'o* 
bligarion  oü  il  nous  met  de  faire  un  bon  choix  des 

Ssaoz  donc  ils  doivenc  £cre  garnis ,  enfin  par  les 
flScultes  qo'on  crouve  k  fe  pr^cautionner  pour 
contenir  pour  un  peu  de  tems'un  corps  aufll  fluide 
que  J*air ,  touc  cela  faic  aflez  voir  la  peine  qu'il  7 
ai  mertre  en  execution  cetce  machine ,  &  a  la  re- 
gier pour  fervir  de  mefure  au  temsj  la  moindre  Ou- 
vertüre ,  la  plus  petite  ordure  qui  fe  peut  rencon- 
trer  encre  les  languectes  >  &  Tendroit  oü  elles  s  ap- 
puyenteftcapable  de  lad^ranger  tres-confidcrable- 
ment 5  8c  empecher  fon  effec ,  a caufe  que lair par 
(a  force^iaftique  s'^chappe  aif^ment.  Mais  coutce 
qu'il  ecablic  enfuite  de  coutes  ces  roues  &  pignons 
qa*il  faudroit  augmencer  ou  diminuer » felon  Texi- 

Sence ,  pour  avancer  ou  retarder  i'horloge ,  fonc 
e  fi  graods  frais  ^  qu'on  confeille  plutoc  de  faire 
touc  d'un  coup  la  depenfed'une  bonne  pendule» 
qui  fera  plus  jufte,  &  qui  ne  coütera  pas  davancage. 
Enfin  il  faut  demeurer  d'accord  que  les  regles  que 
1  on  a  etablies  pour  Teau  ne  fönt  pas  cout-^-fait  juf« 
res.  pour  Tair  »  a  caufe  de  beaucoup  de  diffcrence 
qu  il  y  a  enrre  ces  deux  Clemens. 

On  a  imaginc  une  autre  machine  pour  ces  hör« 
loges  avec lair  ,  qui  n ayant  pas  tant  d'embarras , 
eft  aufli  plus  (imple  &  d  une  plus  facile  execucion , 
ce  feroit  d  ayoir  un  tuyau  de  verre  en  cylindre,  ex- 
trcmemenc  egal ,  environ  d'un  pouce  de  diametre» 
de  trois  ou  quarre  pieds  de  long ,  comme  il  eft  re- 
prcfenti  en  A  dans  la  planche  f ff  ,  figure  yi.  p]€ff^ 
Au  bouc  d'en  bas  eft  une  foupape  ou  languecce  B  ,  fig.'  Vu 
guiferme  exaftemenc  le  crouqui  eft  faitau  bas  du 
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|s|fff  tuyau.  C*eft  un  pidon  ^  dont  la  patue  d'en  luut 
%  Vl^doit  crre  faite  en  maniere  de  boite  un  peu  ref" 
ftcinte»  oü  doit  ctre  une  anfe  G  :  il  taue  fouder 
dansU  miUeu  dece  pifton  uji  petit ruyau  qui  le  tta- 
verfera  verticalemeriC :  il  auraa  fon  extrcmucdc- 
vce  un  petit  robinet  E  fait  avec  foin  ,  &  eofin 
une  cordc  V  ,  attachee  a  lanfe  G. 

Pour  fe  fervir  de  cetre  hoilog«»  &pDQr  la  moB 
tef  ^  il  fmi  rirer  par  le  moyen  de  la  corde  le  piftoA^ 
qu'on  fuppofe  crrc  bien  jufte  au  ruyao  ,  öc  bie 
iiuilc I  afin  qu'il  gliffe  ai fernen r ,  &  aufli-toc  U  Ui 
guecte  fe  levera  poui  donner  paflTage  a  l'air  qui  rcn 
plira  le  tabe  i  laiiTant  enfuite  tout  le  pifton  libreJ 
&  donnanc  par  le  moyen  du  robinet  pa^Iagi  ifaii 
avec  proportioD  Sc  autant  qu'il  en  faudra^  oo  vttti 
defcendrece  pifton  doucemeot ,  a  mefutequer^ 

fiaiTera  parle  robinet.  Vous  marquerex cepcndan  ^ 
esheuresen  vous  reglant  für  une  pendule  •  par  de' 
pctites  taies  qae  vous  ferezavecdc  laciiefondaei 
ou  des  Couleurs  mclees  de  gomme  Sc  d*iin  pea  de 
fiel ,  pour  les  faire  attacher  au  verre. 

Vous  avez  deux  moy ens  fort  bons  &  fort  aifcs , 
pour  avancer  &  retarder  votre  horloge  ;  ce  qui 
pcut  fe  faire  en  rout  tems  ,  le  froid  &  le  chaud 
donnant  auffi  quelques  difFcrences  au  paffagc  de 
l'air  comme  au  paflage  de  Teau. 

La  premiere  maniere  pour  vous  regier,  eftpar 
le  moyen  du  petit  robinet  que  Vous  ouvrirez  oU 
fcrmerez  plus  ou  moins,  felon  qu*il  fera  ncccf- 
faire ;  la  feconde  cft  de  charger  ou  dccharger  avec 
de  petits  morceaux  de  plomb  le  pifton  ,  dont  pout 
cet  effet  on  aeu  la  precaution  decreufer  la  partie 
fup^rieure ,  qui  eft  un  peu  reftreinte ,  a  caufe  des 
Figure  mailles  de  Tanfe ,  comme  vous  le  voy ez  dans  la  fig* 
Vil»      VII ,  ce  qa  on  laiffe  pourtant  a  la difcrition  &a 
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rindaftrie  de  ceux  qui  y  cravailleronr  j  fuppofanc , 
comme  on  a  die ,  que  vous  aurez  apporte  vos  foins 
pour  faire  gliflfer  aifcmenc  le  pifton  ,  &  Faire  aufld 
qu*il  foic  ü  jufte  ,  que  T  :ir  qui  eft  preflfe  par  le 
poids-,  ne  puifTe  forrir  que  par  le  petic  luyau  E. 
Si  Ton  vouloir  faire  rourner  par  le  moyen  de 
cecre  corde ,  qui  eft  attachee  i  lanfe  du  pifton ,  un 
aiflieu  place  au  deflfus ,  pour  faire  tourner  Teguille 
i  la  maniere  des  horloges  ordinaires  dans  un  ca« 
dran  ,  oit  les  heures  fonc  marquees  par  des  inter«' 
▼alles  ^eauz ;  ceux  que  Ton  a  marques  für  le  ruyau 
icaiit  plus  grands  dans  le  haut  que  dans  le  bas ,  i 
caufe  de  la  preflion  de  Tair ,  doncle  refTort  eft  plus 
granJ  d'abord  que  für  fa  fin  ;  il  faudra  recompen« 
ler  le  fort  par  le  foible ,  &  fe  fervir  pour  cet  efFet 
«l*une  fufee,  comme  fönt  Celles  qui  fönt  faites  pour 
les  montres  de  poches ,  qui  eft  un  cone  canele  8c 
proportionnel ,  autour  duquel  la  corde  F  fera  rour- 
nfe,commevouslevoyezdansIa(ig.  VU1,&  Ion  pi.fff, 
r^duiraainfi  cex  horloge  i  marquer  les  heures  für  flrriire 
des  iDcervalles  cgalement  cloignes  les  uns  des  au-  VIU. 
eres. 


CHAPITRE     III. 

Pour  ajoüter  hfonncrie  aux  horloges  avtc  U  vene. 

I. 

LA  roue  A  ^rant  la  premierc  qui  lire  le  poid?, 
comme  vous  pouvez  voirdans  U  plancheprc- 
:Mente ,  il  eft  certain  qu'il  aura  beaucoup  de  Force 
lour  mettreenbranle  la  machine  de  la  fonncrie , 
|ui  doir  etre  mife  auprcs  j  ce  qui  fe  peut  faire  de 
»luHeiir^  maniores. 
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I  L 

Premieremeitc  avec  un  tambour  do  mouvemeift 
prompt  ou  d'eaus  ou  de  fablc^garni  de  fes  tshleiw^ 
avec  les  chevillespouc  levec  libafcule  du  marteau^ 
cDmme  il  efl  piefcrk  dans  la  prämiere  paitie» 

I  I  L 

Sccon dement ,  avec  une  roue  horaire  avec  fci 
clic^illes,  pour faire  f rapper lemaiteaugarnid'ttn    | 
Volant,    pDur  donnet  le  tems  a  chaque  coap»   : 
cocnme  on  le  pracique  daQs  les  horloges  a  roae* 

En  ttoilieme  liea  ,ce  qoiferoit  plus  convenabfe  ] 
aet  horloges  i  vent ,  ce  ferott  d  y  meare  au  Heu  < 
de  timbre  un  (IMeE,  une  Bure»  iintuyaud'orgaej 
QU.  aucresinftrumens :  on  pourroitmeme  eö  met* 
tre  plufieurs  Sc  de  difterentesgrandeurs  pour  faire 
des  roos  difFerens  avec  des  touches  pour  chatiicr 
des  chanfons,  ou  imicec  le  chant  des  oifeaux. 

V. 

A  Tcgard  de  la  maniere  de  difpofer  ces  difFerens 
tiiyaiix  ,  on  peut  fe  fervlr  de  celle  des  orgues ,  qui 
par  le  moyen  des  touches ,  rendenc  leur  fon  des 
qu'on  appuie  deflus ,  &  qui  ceffent  auffi-tot  de 
parier  des  qu'on  ceflTe  de  les  toucher.  Ainfi  on 
pourra  par  un  porte- vent  porter  Tair  des  deux  fouf- 
Hets  dans  Tendroit  de  laboue  qui  fera  le  plus  com« 
niode,  y  faire  comme  un  fommier  pour  difpofer 
delfus  les  tuyaux ,  les  jeux  de  flutes  &  d*anche ,  Ott 
tour  ce  qu  il  vous  plaira  •,  en  forte  que  la  roue,  qai 
dans  les  autres  horloges  fait  lever  U  bafcule  du 
marceau ,  fafTe  ici  jouer  les  tuyaux ,  felon  que  Ion 


I 
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Toucfra,  ou  en  faifani  baifler  des  touches  qu'on  auia 
difpofces  en  clavicr  ,  ou  en  donnanc  Tair  par  lo 
moyen  d^un  fil  darchal. 

VL 
II  faut  enfin  prcndre  gar  de  de  donner  aux  fouf- 
flets  le  moins  d*oüvenure  qu'il  ferapolTjble  pour 
potter  le  vent  aux  tuyaux ,  parce  quc  fi  on  le  fai- 
foit  entieremenr  fortir  ,  il  ne  pourroic  pas  foQte- 
nir  Je  poids  da  plomb  &  le  cours  trop  prccipitc 
des  roues^  c'eil  pourquot  il  faudra  faire  uei  trou 
feuletnenc  aflezgrand  pour  produirelefon.  Ainfi 
je  crois  quenous  viendrons  a  boucde  notre  def- 
fein,  a  la  honte  de  ceux  qui  croient  qu*il  n'y  a  pas 
de  difference  eatre  faire  des  horiogcsa  vent.  Sc 
blcit  des  chaceaux  en  lair. 

OBSERVATION  S. 

NOtre  auteur  s*applaudit  beaucoup  2  la  fin  de 
ce  chapitre,  il  infulte  aux  pauvres  incredu- 
les ,  &  crie  viftoire ,  parce  qu*il  prctendavoir  rem- 
pli  1  attentede  fes  le6leurspar  dc4a  leur  efperance : 
mais  fans  examtner  davantage  fi  fa  mftchine ,  de 
la  maniere  qu*il  oous  retablit  >  eft  fi  aifce ,  &  fi  les 
snoyens  qu'il  donne  pour  y  ajoucer  la  fonnerie  , 
foncbons  &  fürs;  apres avoir  propofc  une  maniere 
de  faire  une  horloge  avec  lair,  on  va  avec moins 
de  hardiefle  que  notre  auteur  >  propofer  aufli  les 
idces  que  l'on  auroit  pour  y  ajoucer  la  fonnerie.  Si 
votre  horloge  eft  rcduite  a  marquer  les  heures  pat 
Ic  moyen  d*une  eouille  aucour  d'un  cadran ,  on  fe 
fervira  pour  la  decente  du  moyen  ordinaire,  qui 
eft  de  mettre  a  laidieu  de  1  eguille  une  roue  de 
douzedencsevuidceen  rocher,  pour  faire  lacher 
la  detente;  ce  qui  eft  connu  de  cout  le  monde,  parce 
qu  on  s'en  feit  dans  toures  les  hodoges  a  roues. 


\ 
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Si  l'oii  veat  faire  une  horloge  qui  par  _ 
moyen  du  fcii  vous  faffe  connoitre  Iheure  coü- 
rante ,  meme  pendant  la  nuit  &  fans  bruit ,  ayos 
d'abordanc  boice  haute  de  deux  palmes  &  dcmie 
€U  en  V  irun  { c^aß-^^  ^  dire  j  ^/«r  vm^f  ^  <^eyx  ä  vingMfßa 
pou€€s  ]  Sc  qui  m  devtx  paltncs  de  largeur  ( ^ifi-^ 
dircj  diX'htik  pouccs)  cfe  face  ,  &  du  derrieft  m 
devant  approcliant  d'une  palrae  [ou  ncuf  pQma) 
^  de  lautre  fcns,  cooitne  il  eft  reprcfencc  daQsia 

Wp  itf.  figure  A,  B  *  C  j  D  ,  planche  feineme.  ^ 

III. 

Et  fi  Ton  apprchendoit  que  cetre  boite»  ^rt 
faire  de  bois ,  le  fcu  n'y  prit  ^  parce  qu'il  y  aufil 
la  lumiere  enfermce,  on  pourra  [a  garnir  pard_ 
dans  de  tob » defer  btanc  i  au  de  cuivre  *,  on  poorrt 
meme  U  faire  toute  de  cuivre  >  ce  qui  fefailU 
mieux  &  le  plus  expedieni. 

I  V. 

Enfuice  il  fauc  cracer  du  cenrre  E  deax  cerclei 
für  la  face ,  comme  (\  on  vouloic  faire  un  cadran : 
on  divifera  l'efpace  qui  eft  enrrel'un  &  rautreccr* 
cle  en  (ix  parcies  \  on  percera  une  de  ces  parties» 
par  exemple  ,  a^  d*oucre  en  outre  ,  &  a  jour ,  afin 
que  les  heures  puiflTent  paroicre  au  cravers.  Lcs 
aucres  cinq  parries ,  comme  aufli  le  refte  qui  eft 
entre  ces  deux  cercles ,  demeureront  encieres  faos 
etre  percces,  &  l'on  y  marquera  les  heures ,  (i  Ton 
veur,  pour  rornemenc,  ou  teile autre chofe  quoa 
voudra. 

V. 

Qu  on  faife  enfuite  une  roue  de  la  grandeor  df 

la 
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la  circonference  du  plus  grand  cercle  que  Ton  a  PL  z^. 
decric  du  cencre  E ,  ou  de  quelque  chofe  de  plus» 
qu'elle  foic  de  cuivre  rouge,  de  lairon ,  ou  de  fec 
blanc,  poiirvu  qiicce  foir  d'unc  ci»  itiere  Icjcre, 
&  qui  puifTe  fouftrir  le  feu  :  eile  aura  ucs  iir:nrs 
dans  fa  circonference  ou  pourrour ;  Sz  für  fon  piac 
feront  marquees  ßx  heuresa  la  manicre  de  Rume, 
comme  il  eft  reprcfencc  en  F;  non  il-ulcn-ienc  elles 
doivenc  ctre  marquees  ou  gravces  für  cecce  fuper- 
ficieplate,  mais  elles  doivenc  ecre  pcrcces  ajour^ 
en  forte  que  la  lumiere  qui  eft  entermce  «inns  la 
boite  ies  faffe  voir  diftindtement  en  paf^ant  au  tra- 
vers  ce$  nombrcs  que  1  on  aura  cvuiocs  S:  pciccs 
i  jour,  &  il  fera  mcme  a  propos  «le  coavrir  Sc  de 
boucher  ces  crous  avec  des  murcc.*Lix  de  calc  ou  de 
verre,  afin  que  fa  lumiere  paroifle  plus  briljp.nte. 
Enfuite  ayant  pofc  le  centre  de  la  roue  F  iirecte- 
menc  au  centre  E  dans  la  boice ,  quand  ia  roue 
viendra  a  tourner,  on  verra  Ies  heure^  par  le  trou  a^ 
fucceflivement  Ies  unes  apres  lesaucres.  On  obfer- 
▼era  que  cette  roue  n'a  point  de  pignon,  mais  feu- 
lement  un  arbre  aflTez  long  pour  rraverfer  le  corps 
de  la  boite  dans  le  centre  Ej  en  forte  qu'elle 
puifle  y  tourner. 

VI. 

Par  une  raifon  contrairc  on  pent  faire  Ies  cvui- 
dures  des  heures  dans  la  table  du  devant  de  la 
boite  ou  eft  le  cadran  £  ^  &c  faire  le  trou  a ,  qui 
izoit  en  E  dans  la  roue  F  j  ce  qui  non  feulemenc 
feroitle  mcme  effec,  mais  feroit  mcme  plus  com- 
mode  pour  voir  Ies  heures  de  la  nuit ,  Sc  pout 
rendre  la  roue  F  plus  legere.  On  pourroic  de  la 
nieme  maniere  y  marquer  douze  heures  au  licu  de 
fix,  en  ajoutant  des  roues  &  des  pignons ,  mais  on 

Tome  III.  Gg 
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PL  tf.   ne  rcuilit  jamais  quaad  on  multiplie  Ics  ecres  fam 

La  priocipale  roue  eft  celle  qui  eft  mamii^feöj 
eile  dmt  ctrc  grandc  ä  proportion  de  la  honti  on 
)ä  peuc  faire  d\mfi  feuiüe  de  fec  blanc »  en  cene 
fnaniete.  Que  l  on  ttace  lur  cerie  feuillc  un  cerde 
de  la  grandeur  qaon  voudraqiie  fiitr  cette  roue, 
on  ledivifera  eti  auiaat  de  parties  qneTon  pourrt, 
pourvu  que  chaque  parae  fort  de  la  largeur  d'ünt 
groffe  pkme  i  ecrire ,  oti  du  petit  dolgr  j  Ayaßt 
tiri  des  lignes  du  ccmre  G  ä  la  circonfcrence  par 
chaque  divifioi! ,  il  faudra  coitper  avec  da  ciiail- 
les  JLifqu'a  ane  cercaine  longueut  chaque  divjGoa^ 
&  ccant  ainli  fcparces,  on  Tes  touf-nera  de  ttavers 
avec  une  pince  ou  tenailte.  Sc  Ton  aura  unewm 
qui  fera  afTez  femblable  a  Celles  donr  on  (e  Ceti 
pour  ecre  tournees  par  lemöycn  de  l'cau,  aulicil 
que  ccUe-ci  cournera  par  le  moyen  du  feu. 

VIII. 

Qu  on  mette  entre  les  deux  roues  F,  G,  deox 
autres  roues  H,  I,  dont  chacuneaura  unpignon: 
il  n'importe  pas  qu'elles  foient  placees  deflus, 
deflbus,  ou  a  core,  pourvu  qu'elles  ne  s'empechent 
point l*une  lauere  de  tourner;  mais il  faut que la 
roue  G  avec  fon  pignon  faflTe  tourner  la  roue  H; 
Celle- ci  donne  le  mouvemenc  a  larouel,  &  la 
roue  I  i  la  roue  F^  qui  marque  les  heures. 

IX. 

La  lumiere  d'une  chandelle  de  cire  oude  fuif 
n'eft  pas  propre  a  mettre  fous  cette  roue  ,  parce 
^ue  fe  gonfumaur^  ellene  demeure  pas  i  la  mcme 
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laateur:  c'eftpourquoi  on  feraoblSge  defefervir 
l'une lampe avec de Ihuile d*olive,  de lys ,  ou de 
loiz,  laquelle  etant  une  fois  placce,  donne  une 
uoiiere  qui  demeure  toujours  au  mcme  endroic , 
l  une  mcme  diftance  de  la  premiere  roue. 

X. 

La  forme  de  la  lampe  qui  eft  reprefentee  en  L/ 
]ue  les  Italiens  appellenc  lampe  de  moine  {&  cn 
France  lampe  de  Cardan)  fera  la  plus  propre  pour 
:eice  horloge }  parce  qu  ccanc  pleine ,  ^fournif- 
fanc  rhuile  toujours  ä  une  mcme  hauteur  i  mefure 
]o'elle  fe  coafume,  eile  durera  davantage. 

XI. 

II  fauc  demeurer  d'accord  que  la  lumiere  perdra 
peu  i  peu  de  fa  Force  \  ce  qui  ne  fe  peut  faire  fans 
ipporrer  beaucoup  de  prejudice  &  d  alteration  a 
[*egalitc  &  a  Tuniformite  que  devroic  avoir  le  mou« 
ire'ment  de  la  roue  de  Thorloge :  mais  on  peut  re- 
medier  a  cet  inconvenient  en  prenant  une  meche 
an  peu  plus  groffe  quil  ne  faudroit  dabord;  ou, 
:e  qui  leroit  encore  mieux,  en  faifant  une  meche 
avec  de  la  pierre  d'amiante ,  que  les  cpiciers  a^* 
pellenc  alun  de  plume,  qui  ne  fe  confume  jamais 
au  feu. 

XII. 

U  fe  pourroit  faire  encore  qu  il  y  aurolc  quelque 
chofea  redire  dans  la  juftede  de  cette  horloge»  par 
quelque  defaut  qui  fe  trouveroic  dans  les  roues » 
qui  pourroient  etre  ou  trop  pefantes ,  ou  trop 
Bifficiles  a  mettre  en  mouvement :  il  eft  ncce(Taire 
gue  Tefprit  8c  Tinduftrie  de  i  ouvrier  fade  quel- 
que efforc  pour  remedier  a  ces  dcfauts ,   &  quil 
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l!,  i^*  falFc  cn  force  quc  les  roucs  foicni  les  plus  Icgerel 
qu  il  fcfpt  pölfiblcj  quVllcs  foient  egales»  pas  ploft 
pefanies  dun  tote que  de  r.uirre, & quc  les  deo0 
eefotciubiGataites.  Stavectoutesces  prcctuciool 
]|  fatloit  un  feu  trop  grantl,  on  pourra  faire  un 
tuyau  cn  forme d^entonnoir^  comme  vous  Ic  V9yez 

flg.  M.  j^jjj  i-j  figurc  M,  pour  tirc  mis  au  dcfTas  de  U 
Jumiereqal  vi  toujours  en  montant  &  cn  rclTcr- 
raiic ta  flamme^  Bc  U  famce  eo augmciitera  la  iQv 

XML 


V.  les 

obler- 


r 


La  maxiere  de  cotngef  la  Variation  des  bei 
eft  de  mectre  une  lamicre  plus  oa  oioins  farriT 
feion  le  befoici  quc  Ton  eti  aiir^ :  niats  en  cas  que  b 
diffcFctice  foit  trop  grandcj  il  faudra  atagmeoteröa 
diininuer  le  nombre  des  den  es  d'un  des  pig{7ons. 
C  eft  poürquoi  ii  tapt  que  favertilTc  ici  quc  d'otef 
ou  augmenter  one  aile  au  pignon  de  la  rouc  G,  ne 
faic  pas  beaucoup  de  changement  dans  rhearc; 
quand  cecce  augmentacion  ou  diminution  fe  faic 
au  pignon  de  la  roue  H ,  cela  avance  ou  retarde 
rheure  beaucoup  plus;  mais  quand  on  fiaic  ce 
changement  au  pignon  de  la  rouel,  quieftla 
troifieme,  on  verra  que  cela  fera  un  efFet  trcs  con- 
fiderable,  &  ainfi  fclon  le  befoin  ,  on  pourra  fc 
regier  pour  f^avoir  de  quel  pignon  il  faudra  aog* 
mencer  ou  diminuer  le  nombrp  des  ailes, 

XIV. 

Je  ne  veux  pas  obmetrre  de  dire  que  ceux  qoi 
n'auronc  pasla  commodiced  avoir  des  roues&dcs 
pignons  ,  pourronc  a  la  place  fe  fervir  de  poolies 
faires  au  cour ,  qui  dans  ieur  circonfvexence  ayc^c 
une  rainure  ou  cannelure  ^croire  öcprofonde: 
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c'eft-ä-dire,  qa'on  peut  fe  fervir,  a  la  place  des 
grandes  roues,  de  poulics  de  la  mcme  grandcur, 
&  aa  Heu  de  pignons,  de  petires  pouücs ,  par  la 
rainore  defquelles  on  faic  pafTer  une  petice  ficelle» 
&  donc  les  deux  boucs  foiit  coufus  Sc  unis  enfem- 
ble  propreinenc :  cela  fera  le  mcme  efFec  que  fe« 
roienc  les  roues  Sc  les  pignons. 

XV. 

Unehorloge  falte  de  cecte  maniere,  qui  re^oie 
(bn  mouvemenc  de  la  force  dune  iimple  lumiere, 
fera  fort  commode  pour  la  nuic ,  parce  qu'en  le 
mectant  a  la  vue  du  lir,  on  verra  fans  bruic  Theure 
courante,  &  on  aura  en  mcme  tems  de  la  lumiere 
prcte  pour  le  befoin  :  Sc  comme  la  lumiere  cn- 
fermce  dans  la  boite  ne  paroicra  qu'a  travers  les 
heureS)  ellene  l'era  pas  afTez  force  pour  incommo- 
der  la  perfonne  quidormira. 

OBSERVATION  S. 

L'Ufage  de  ces  fortes  d'horloges  n'efl:  ^uQtct 
propre  que  pour  li  nuic.  Sc  eiicore  pour  des 
gens  qui  fönt  cravaÜIcs  d'infomnie,  ou  pour  des 
malades  qui  fonr  bicn  aifes  d  avoir  devanc  leurs 
yeux  un  peu  de  lumiere,  qui  ne  foic  pas  incom- 
modea  la  vue,  qui  leur  marque  fans  bruit  Tccoule- 
ment  du  tems;  cequilcsdcfennuic&lesdivcrric 
un  peu.  Si  pourtant  ces  liorlogcs  ne  peuvent  pas 
ctre  rcduites  a  une  jiiftoire  (i  exadte que  Celles  d  eau 
ou  de  fable,  il  faut  demeurer  d'accord  qu^elles 
fönt  plus  faciles ,  &  ont  plus  d'urilire  que  ceües 
d  air.  11  n'y  a  qu  a  choiiir  les  manicres  les  plus  ai- 
^fcesentre  plufieurs  que  Ton  donnera  ci-apres.  On 
rroit  cependanc  diie  avec  quelque  forte  de  fon« 

Ggiij 
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W.jtf.  dement,  que  le  mouvcmefit  de  cclle  que  noasdoü* 
ne  l'auteur  cft  bien  foible  pour  remuer  unc  fi  grau- 
de  qtianntc  de  roues.  Nous  avonsa  la  vcriic  paT 
jiotre  propre  experience  des  rournebroches»  qfll 
fönt  louriier  la  viaode  par  le  moyen  de  b  fiinii« 
avecadez  de  fticcesi  mais  ce  n'eftpas  ici  h  me- 
ine chofe:  carlanscompcerle  peu  de  propocdon 
qu  il  y  a  du  feu  d'une  Uitjpe  i  un  grand  teu  alU- 
me  dans  une  checninee,  oti  voit  encore  que  la  dif- 
poütion  oiecanique  en  efl  couce  difFcrenre  ^  pifca- 
que  la  fumce  qui  met  ces  tourne- braches  en  mcHi- 
vemcnt»  eft  beaucoup  aid^e  par  le  tuyau  de  li 
cheminee  qui  la  refferre  ^  pendanc  que  ra^tvite 
du  feu  la  poufTe  vLoIemmenr.  On  ne  dir  pas  po^ 
ccla  qu  on  ne  puilTe  veoir  a  bouc  de  mctire  en 
fnouvemenc  ces  hodoges ;  fi  l"on  trouve  le  mofen 
denepaslaifTer  exhaierdans  un  Heu  crop  vallera 
fums^e ,  Sc  qu  on  puifTe  la  contraindre  a  paller  par 
uri  conduiCj  qui  Tobligera  de  pouffer  les  aÜesde 
la  roue  avec  plus  de  Force,  &  qui  en  facilkera  par 
confequenc  le  mouvement :  c'eft  a  quoi  on  doit 
s'appliquer  pour  faire  reufiir  cette  machine. 

11  fauc  remarquer  qu'en  multipliant  les  dents 
d'uneroue,  &les  doublant,  par  exemple,  on  en 
cpargne  une  autre  ^  &  que  d^ailleurs  en  faifanc  les 
pignons  petirs  &  charges  de  peu  d'ailes,  ils  met- 
tront  en  mouvement  avec  plus  de  facilitc  une  roue 
d*un  plus  grand  diametre.  La  raifon  en  eft  aflez 
connue,  &  tout  cela  fans  fe  fier  trop  aux  promef- 
fes  de  Tauteur ;  car  ce  qu  il  dir  dans  larticle  XII. 
de  tourner  de  travers  ces  parties  coupees  de  la 
principale  roue ,  ou  d'y  mettre  de  peiits  enton- 
noirs,  pour  augmenter  la  force  de  la  fumce ,  ne 
paroit  pas  trop  bien  fondi  j  &ron  verra  parex- 
pcrience&  plus  fücetnenc  qu  un  cuyau  quarre  qm 
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feviroit  de  conduice  h  la  fumee ,  &  dans  un  de9 
coccs  duquel  les  ailes  de  cecce  principale  roue  en- 
creroient,  augmenceroit  la  Force  de  la  ftimee  d'une 
maniefe  touce  aucre:  Gomme  la  force  de  Teau  qut 
efttn-pecice  quancitc  eft  augmentce  par  le  canni 
deiwisou  eile  eft  relTerree,  dans  lequel  reponilenz 
les  perices  ailes  de  la grande  r oue  d*un  mouUn  i  eau* 

AiCTXCLE     XIV* 

Le  moyen  que  l'auceur  donne  dans  cec  arcicle^ 
pour  evicec  la  dcpenfe  des  dencs  &  des  pignons, 
a'eft  pas  trop  (ur  pour  ctre  employe  ict ,  parce 
qu'il  faut  bien  plus  de  force  pour  remuer  les  ma- 
cnines  qui  fontconftruicesde  cetre  maniere,  qu  il 
ii*en  eft  neceiraire  lorfqu'ilya  des  dencs,  &  par 
confequenr  VtSci  n  eu  eft  pas  le  mtmah 


CHAPITRE    II. 

Di  la  maniere  de  joindrc  une  fonneric  ä  fhor/ogä 
qui  va  par  U  moyen  dufeu^ 

r. 

CEtte  horloge  de  feu  ctant,  comme  nous  avons  y  Lm. 
die«  propre  pour  la  nuit^  qui  eft  le  tems  tUt  t 
filence  &  durepos,  pour  moi  je  n  y  voudrois  pas 
defonnerie  :  mais  (\  quclqu*un  cn  vouloic.  unc,  '\\ 
▼erra  qae  cel.i  n'eft  pas  impollible.  11  fant  pour  ce- 
la  y  joindre  une  machine  pour  faire  fonncr  les  heu- 
res,  comme  nous  l*avons  prefcrir?  pour  les  horlo- 
ges  prcccdentes ,  &  mectre  fix  chcville3  de  fer  a  !a 
roue  F  für  le  plac  de  fa  faperficie  aux  d-vifions  dps 
KeureSy  &  les  accooimodec  ea  force  que  eis  li . 

Ggiv 
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U«  cheviUes  puifTenc  faire  dctendre  k  fonnerte 
hearcs  ou  du  riveiUmatin ,  felon  Tefpece  dorn  cUc 
feri,  II  Tcra  encare  necefTaire  d^  prcndre  gaide 
que  b  force  d'iitie  fimpte  lumiere  ctanr  foible^ 
OQ  nc  pourroir  pas  faire  fonner  les  heurcs  ävec  le 
stiauvement  cjue  donne  le  feu  ,  ä  moins  qo^on  fie 
£e  fcrvir  dun  rt  icnbeaii ,  parcc  qtiuae  lumiere 
d*aue  grofTeur  ordinaite  a  a  peine  la  force  de  Jon- 
11  er  le  mouvcmentaladetented^un  tambourdeitf» 
de  f4b]e^  ou  d  autre ,  a  moins  qu'il  ne  foit  ajuite 
cn  furreque  la  detcnee  foit  exttcinementdelicatf, 
£c  qiiVIU  puitTe  jouer  au  tnoindre  choc;  aquoitl 
faut  ici  mille  fois  plus  d'adreifdqu^aux  auues  iioC" 
loges. 

IL 


Au  refle,  Ton  peur  dlreque  rmventlon  deceirä 
horloge  a  feu  ,  c(k  beÜES  &c  curieufe  i  mais  qu  ellö 

eft  -!;^  depenle;  &  que  fi  cetre  horloge  ne  mar- 
che  toüjuurs ,  eile  pcrk;  &  de  cclle  de  Tair  ^  que 
ü  Ion  p  'Livoir  la  filre  f^ns  roucs ,  eile  feroit  de 
pluj/  lon^ue  o»i : -e ,  &  ne  fe gäceroir  point.  A  Ic- 
gcird  de  etiles  de  fable ,  elles  fonr  difficiles  a  met- 
ire  cn  train  j  mais  quind  elles  y  fönt  une  fois,  elles 
feconfcrvenr  long  renis.  Avec  l'eau  on  fera  plu- 
fieiirs  fortes  d'horloges  touces  faciles  a  ex^cuter. 
Sc  qm  fe  conferveronc  fans  peine :  fi  enfin  on  eft 
OL)!;ge  apics  quelques  annees  de  changer  Teau,  il 
fuudra  prendre  padence. 
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OBSERVATION  S. 

ArticleL 

ON  peuc  dire  avec  verite  a  Tegard  de  ces  ma- 
chmes»  qui  fonc  plus  curieufes  qu'uciles, 
Sour  la  conftrudtion  defquclles  on  ne  peur  pas 
tabllr  des  tegles  ni  des  principes  cercaiiis  &  de- 
monftracifs,  &  qui  peuvenc  fervir  d'agrcables  amu- 
femensaux  gens  qui  peuvent  y  metcre  le  loiSr,  Sc 
couc  le  cems  ncceffaire  pour  en  tröuver  la  perfec- 
cion »  qu'il  fauc  s'en  rapporcer  pour  y  rcullir  i  leuc 
induftrie ,  &  a  la  difpomion  que  la  nature  leur  a 
donnee»qMi  les  rend  propres  a  travailler  eux-mcmes 
^ccs  forces  de  chofes.  11  eft  für  que  fi  leur  inclina- 
cion^  l'amourqu'ils  onc  pour  les  arts,  &  Tadrefle 
de  la  main  ne  les  y  porcoienc  pas ,  ils  ne  s'en  don- 
oeroienc  pas  la  peine ;  mais  audi  avec  ces  a vaniages 
nacurels,  joincsa  un  peu  d'application,  ils  crouve* 
ronc  des  ouvercures  mille  fois  plus  heureufes  qu« 
ceux  qui  n  ont  point  ces  talens.  C'eft  pour  cela 
qu  on  laifle  a  leurgcnie  &  a  leur  facilitede  faire  les 
reflexions  necefTaires für  ce  que  lauteur  die  ici de 
touc  ce  qu'il  faudroit  obferver  pour  joindre  a  cecte 
horloge  la  fonnerie»  pour  rendrc  la  dcrence  d'une 
excreme  delicatelTe»  enfin  pour  faire  en  forte  que 
la  lumiere ,  toute  foible  qu'elle  eft ,  puilTe  la  faire 
agir  aifcmenr^  ce  qui  ne  fera  pas  pour  eux  de  la 
xiiagie  noire. 

Article  II. 

Onneveucpas  non  plusperdre  leremsaex^imi- 
ner  les  obfervations  dilfcrences  que  fair  Tauttrur 
für  les  quacre  forces  d'horloges  donc  il  a  dünr.e 
,les  reglest  car  ces  remarques  ne  paroifTcnc  pas  iii>p 
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rtifonnablesj  quand  il  dir  que  Celles  qui  fontlcut 
moy dement  par  le  moyen  dufeufont  d'onetrop 
grmde  depcnfej  Celles  qai  fefem  ;ivcc  l  air  »e  li 
gäeent  jamais,  cellesde  fable  fönt  bieii  dtfficilesi - 
rendre  jufkes»  cnfinquecellesdeaa  feconfcrvcoM 
fant  peine.  On  \mßh  a  juger  par  taut  ce  qti'ona 
die  ci  deffiis,  fi  rappUcation  en  eft  juftej  &silne 
fmt  pas  fe  garder  de  l'en  croire  für  lä  parok*  U 
nt  te&c  plus  qu'a  propofer  quelques  autres  maDic»  i 
res  de  faire  des  horloges  par  le  moyen  da  f^u. 

On  peüt  reduire  ccs  forces  de  machines  a  dem 
tfpeces;  les  unesqutfe  fönt  par  le  mouvettietiiqutl 
ciot^ne  lefeuen  exhalani  la  fumee^  &c  les  auttei I 
pat  la  cQnfommacion  d'un  Corps  combuflible,  qüi  ( 
fe  fair  doucemenc  &avet  fucceßion.  Uhorlogequej 
Vau  reut  nous  a  donnie  cft  de  la  premiere  efpece,  | 
£n  voici  yne  aurreque  Ton  propofe,  qyin'efipaf  J 
plas  difHcite  que  la  fienne,  donc  la  principale  roii^  j 
eft  pofce  autrement,etant  mife  horifontaleinenr  & 
la  fieniie  eft  verticale ;  eile  ne  lailfe  pas,  quand  eile 
eftbieufaite,  d'avoir  de  la  force;  &c'eil  fur-tout 
a  cette  roue  qn*il  fauts'appliquer  paur  la  faire  avec 
W»  fein.  Voyez  la  feconde  figure  de  la  planche  ff  ff 
ffff  j  des  obfervations.  Vous  prendrez  un  rond  de  fer 
^'  '  blano  marque  dj  dans  lequel  vous  ferez  des  on- 
vertures  quarrees  tj  Cy  dj  Cyfy  gy  aflez  pres  de  k 
circonfcrence :  la  piece  ne  fera  coupee  qtre  de 
trois  cot^sj  le  quatrieme  demeurera  artache  au 
rond :  &  Tayant  cleve  un  peu  plus  ou  nit  peu  moins 
d'un  angle  de  quar»nre-cinq  degrcs ,  vous  foude- 
rezdes  deuxcotesdeuxpetits  gouffets,  qui  feront 
comme  une  cfpece  de  petires  lucarnes  ftamandes 
/72j  rriy  niy  qui  doivent  erre  toutes  d'un  meme  fens. 
Vous  fouderez  aufli  au  milieu  de  la  roue  de  pecices 
verges  de  fer  ou  de  cuivie  ea  foimed'^coile  n^  quii 
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fervironr  de  pignons  ou  de  lanterne  pour  donner    PF. 
le  mouvetnenc  a  la  roue  ky  qui  fera  außi  tourner  f ff 7* 
par  le  moyen  d*un  pignon  la  roue  i ^  qui  fera  la 
roae  de  cadran. 

Au  centre  de  ce  rond  de  fer  blanc  vous  le  frap- 
perez  d'un  perit  coup  de  poin^on  mouiTe,  &  qui 
ne  foic  pas  poiiuu^  car  il  ne  fauc  pas  qu  il  perce, 
afin  que  ce  petic  concave  ferved  tenir  la  roue  fuf- 

Sendue  für  la  poince  d*un  pivoc  bien  aigu »  qui 
oic  la  foucenir  de  la  mcme  maniere  que  le  cer- 
cle  de  corne  aimante  d'une  boußble ,  efl:  foutenu 
für  fon  pivoc.  On  pourroic  encore ,  a  rimication 
de  ce  cercle ,  pour  mieux  entretenir  cetce  roue 
dans  un  parfait  ^quilibre »  fouder  au  milieu  un 
petic  cone  un  peu  longucc  &  creux»  qu'on  foude- 
roic  par  fa  bale  i  un  crou  faic  au  centre  du  rond 
de  fer  blanc,  comme  il  eft  repr^fente  par  la 
figurelll.  Cecones'appelle,  cn  terme  de  marine,  FigJII. 
la  chapelle  de  la  bouUole.  Vous  fouderez  enfuite 
perpendiculairement  vos  petites  verges  für  la  fur- 
face  de  votre  roue  &  tout  autour  du  petit  cone; 
alors  au  lieu  de  faire  la  roue  h  droire,  il  faudra  la 
faire  de  champ  pour  engrener  ces  petites  verges, 
Vous  entourerez  enfuite  votre  principalerouede 
papier  huilc  bien  collc ,  &  qui  defcende  plus  bns 
que  le  lieu  oii  doit  ctre  pofee  la  lampe.  II  feroic 
encore  avantageux,  pour  lui  donner  plus  de  force, 
de  reftreindre  louverture  den  bas,  en  forte  qu'il 
n'y  en  reftät  qu*une  mcdiocre,  ncceflaire  feulemcnc 
pour  paffer  la  lampe,  pour  faire  circuler  l'air,  &  em- 
pecher  que  la  lumiere  ne  s'etoufFe. 

Le  pivoc  p  qui  foutient  cetce  roue  en  equilibre, 

fera  porte  par  deux  petites  poteaux,  ic  une  traverfe 

au  defTus ,  afin  que  le  milieu  6tant  vuide ,  vous 

.puiffiex  pofer  la  lampe  i  votre  grc.  Les  roues  h 
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PL  Sciitmt mifcs enfuire dans leur fiiaanon , comm:  | 
Jlff  ■  la  ßgure  vous  ie  reprcfcnrc  ,  &  la  pbcjue  du  ca- 
drao  ctant  ^vuidie»  für  Uquclle  vous  tctez  mir* 
quer  par  uoe  cguÜle  les  beures»  ou  vous  les  ftttz 
patoitre  fuccefllvenient  par  an  crou  feul^que  voui 
aurez  encaille  d  jour :  vous  aurcz  une  horloge  qui 
pouffa  vous  coticefiter, 

Pour  la  regier,  il  faudta  ouvrir  ou  fermcr  les 
lacarnes,  charger  ou  dechar(»et  la  rouc  principalcj 
meiere  de  la  mcche  plus  grolle  ou  plus  menae  dans 
votte  lampe.  VoiU  les  trois  manieces  donr  voas 
pourrcz  vous  fervir  pour  la  regier ;  cependanc  il 
laut  obferver,  {orfque  vous  aufe^  regle  votre  hör* 
logc  autant  qu'il  fera  poilible ,  th  rächerde  voü$ 
fervir  toujours  d'une  meche  de  mEoie  grodeur,  Sc 
duoe  mcme  qualite  d'huile;  car  aurremenc  vous 
ne  feriez  (\iaiais  fufte.  Sc  c'eft  ce  qull  eft  ginit^- 
]emtr4i:  necellaire  de  faire  dans  les  horlogef  qui 
vom  par  le  moyea  du  feu* 

Pour  ce  qui  eft  des  horloges  qui  fe  fönt  par  la 
confüiiim,ition  de  diminurion  des  corps  combufti' 
bles ;  ou  ces  corps  fönt  liquides  comme  Thuile,  ou 
folides  comme  la  cire  ,  le  fuif ,  la  meche.  On 
peut  propofer  plufieurs  manieres  de  les  faire  avec 
les  liquides,  qui  marquenc  les  heures  par  leurdi- 
minution. 

Par  exemple,  ayez  un  tuyau  de  verre  aflTez  long, 
Fig.IV.  comme  vous  Ic  voyez  reprefente  dans  la  fig.  IV. 
par  a^  qui  ait  un  bon  travers  de  doigt  de  diametre , 
bouchc  par  un  bout ;  en  forte  pourtant  qu'il  y  ait 
un  tuy.iu  fort  menu  &recourbe,  qui  vienneabou- 
tir  prefqiri  la  longueur  du  premier^  c'eft- a-dire, 
que  la  difFcrence  foic  de  la  moitie  de  la  hauteur  du 
pecit  vaifTeau  h  en  long  ,  qui  fervira  de  bec  a  la 
lampe  ^  garni  afan  extrcmite  d*un  petit  tuyau »  . 
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{)Our  foucenir  la  meche,  &  atTez  eloigne^  afin  que 
a  chaleur  du  feu  n'cchaiifFe  pas  le  tuyau  aj  quand 
la  lampe feraaliumee.  Vousferez  lauere  bouc  dif* 
pole  en  forte  qu'il  puilTe  porcer  le  cuyaueleve  per- 
pendiculairemenc,  comme  aux  lampes  de  Cardan» 
oü  unc  phiole  ren verfee  concient  rhuile,  &:  qui  la 
fourniffent  a  mefure  qu'elle  diminue ;  car  ici  d^s 
^ue  Torifice  du  pecic  cuyau ,  qui  eft  un  peu  plus 
courc  que  legrand,  ne  plongera  plus  dans  1  liuile, 
Tair  paflTera  dans  le  fond  du  gros  tuyau ,  Sc  donne- 
ra  lieu  a  Thuile  de  defcendre  dans  le  vaifTeau  b,  On 
^blic  cela  expres ,  parce  que  ce  petit  tuyau,  qui 
eft  fort  menu,  ne  caufe  pas  une  (i  grande  emotion 
i  rhuile ,  que  (i  ie  tuyau  a  prenoit  Tair  par  fa 
grande  ouverture:  celaainß  difpüfe,  ayant  regle 
&  marquc  par  le  moyen  d*une  horloge  les  diflan- 
ces  des  heures  a  l'endroit  oü  alors  Thuile  fe  trou- 
vera  baiflee  en  fe  confumant»  vous  aurez  dans  la 
fuite  une  horloge  alTez  jufte  pour  vous  fervir, 
fuppofe,  ce  que  nous  avons  dit,  que  vous  vous  fer- 
Yiez  de  la  mcmc  qualite  d'huilcj  &de  la  mcme 
groiTeur  de  meche. 

On  en  pcut  faire  une  autre  un  peu  plus  ing^-  Ffg.  V, 
nieufe.  Voycz  la  figure  V.  a  vous  reprcfente  un  ps- 
lir  vaiflTeau  cylindrique,  haut,  par  excmpie,  de 
trois  pouces ,  dont  le  d jdms  doit  ctre  canelc  en 
rampe,  comme  un  ccrou  d'un  tour  &c  dcn)i  pour 
douze  heures,  ou  de  deux  rours  &  demi  pour  vingt- 
quatre  heures.  Ce  pctit  vaiiTeau  fera  garni  d*un  bcc 
tj  pour  foutenir  la  meche  :  faires  enfuice  une  vi- 
rolle  fort  legere  de  fcr  blanc  ou  de  cui vre,  relative 
au  petit  vaillbau  ^,  für  le  tour  de  laquclle  vous  fou- 
derez  un  filet,  qui  foit  aulii  en  rampe  ou  en  pas  de 
vis,  &  qui  fe  rapporte  a  la  canelure  de  Iccrou :  gar- 
*  rilftz  le  milieu  de  liege,  qui  fouticndra  par  le 


PI.    fonnantt,  aycz  un  pec  c  canal,  comme  il  eft  r  _ 
ff  ff »   knti  dans  U  figure  VIU,  propre  i  logcr  Je  U  mc> 
vn  f   *^^^*  *^  ^^^^^  ^^S'^  '^  dtftancei  de  vus  heyrcs  foc 
yne  grande  longucur  de  rette  meche,  de  h  ma* 
niere  qu  on  a  du  a  l'^g^rd  des  beugtes^   vous  cü 
prendrcs;  uri  boac  alTcst  grand  pour  durer  mtanc 
de  tems  que  vous  en  amez  befoin  \  enftitie  vous 
palFcrez  au  cra^crs  de  k  meche  p;ir  leti  droit  qiii  efl 
marquepout  les  intervaÜes  desheures,  de  perii 
Cordes  fort  mcnues ,  pour  reiür  etx  etat  vos  dcrei 
•fes;  car  ces  cotdes  venantabtülcr  fuccedivct&en 
la  dctente  jaaera  &  fera  fonncr  Ihorloge  a  cbi 
lue  heiire,  Si  vous  fufpendiez  quelque  choft  ^' 
}ar  a  h  corde  qat  marqueroit  riieiire  I  taqticU^ 
vom  auriez  ineentioo  de  vous  cveiltcr^  ce  poiJ 
venant  a  tomber  Sc  a  frappec  für  quelque  Corps  qfl 
rendroir  un  Gn>   ou  fcioii  un  gtand  bruit,  voufT 
aiirlez  par  cc  moyen  un  reveil-matin  avec  pfiü  de 
peiiie.  Enfin  (i  vouf  vouliez  rendre  cettehorlogd  J 
cncore  plus  giierrierc  ^  vous  n'auriez  qu*a  mettrei  ^ 
chaque  degre  d'heure  une  petite  etoupille  ,   qui 
donnant  le  feu  a  un,  deux,  rrois,   ou  quairc  pe- 
tards,  &c.  vous  avertiroit  de  Theure. 

On  demandera  pourquoi  on  enchaffe  la  mechc 
dans  ce  petit  canal  de  bois,  c'eft  afin  de  la  conte- 
nir ,  &  de  raffurer  toujours  dans  un  meme  etat, 
parce  que  les  perites  cordes  qui  fönt  tendues  venam 
i  lächer  avec  violence  ^  &  tout  d'un  coup,  pour- 
roient  lul  faire  prendre  une  autre  firuation  ,qui  pour* 
roic  aufli  apporter  quelque  obftacle  a  votre  deflein. 
Enfin,  pourfinir,  on  peurencore  faire  une  hor- 
loge  qui  regle  le  tems  par  le  moyen  du  feu ,  qu  on 
peut  Tanger  fous  une  efpece  difterente  de  Celles 
donton  a  ci-  deffus  enfeigne  la  conftruiäion ;,  parcc 
que  celle-ci  fait  fon  eftet  par  la  diminution  du  poi^ 

de 
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idela  thati?re  combu(lible<)ueron  y  employe,  foic 
<}tt*elle  (oix  fjfide,  ou liquide , car Tane ou laiure 
y  peucccreeinployceindiflrcrenimenc.  Voicicom* 
tneons'eft  imaginequ  on  pourra  r^uflir  a  denner 
le  mouvcmenc  nicelfaire,  c'tfta-dire,  lent  & 
^al ,  pourmarquer  egalement  les  heures« 

Voyez It  figure Xli»  dans laquelle  <?  reprefente  l^fgurt 
tine  lampe  atcachce  a  une  corde  m:h  t(k  un  poids  ^^^« 
actach^  i  Pautre  corde  n ,  qui  doir  Egaler  la  pefm^ 
teur  de  la  lampe «  quand  eile  eil  pieine  d'tiuile  : 
h  eft  un  treuil  ou  arbre ,  dont  la  moici^  dh  doic 
fetre  tournce  en  cylindred'cgalegroireur ,  Sc  lau- 
cre  mouieck  fera  tournce  en  cone  canele^  de  la 
maniere  que  fonc  faires  les  fufees  des  horloges  i 
reffbrc,  obferv.inr  que  le  cylindre  doit  crre  de 
meme  diamerre  quo  le  plus ^croic  de  votrecone  oa 
fufee,  doht  on  doir  augmenrer  la  grofTeur,  fuivanc 
&  i  Proportion  de  la  quantitc  de  I  huile  que  U 
^  lampe  doir  contenir :/  eft  un  llile  ou  une  regle  ^ 
que  vou^i  ferezcomme  il  vous  plaira  ,  qui  eft  atta« 
chee  a  la  lampe «  8c  qu*el!e  porte  entre  fa  lumiere 
&  le  chaflfis ^ ,  que  vous  mettrez  au-devanr  de  vo* 
tre  lampe»  für  Icquel  vous  aurez  reg)e&  marqu^ 
les  heutes  pir  des  lignes  paralleles« 

Son  mou vement  fe fait  ainfi .  Votre  lampe  ctanc 
remplied'huile  ^  garniede  fa  meche,  accrochez- 
la  a  la  corde  m ,  qui  eft  du  cote  de  la  fnfee  ej  Sc 
cntierement  dcvideede  defTus  tau  contraire  tour- 
nez  roure  la  corde  n  deffiis  le  cote  aui  eft  en  cy- 
lindre, &  artachez-y  le  poids»  ou  plutot  un  perit 
feau  ,  comme  on  a  dit  au  commencement  de  ce 
traif^^que  vouschargerezdeplomb  jufqu'a  ceque 
ce  poids  egale  lapefantenr  de  la  lampe  &  foit  eti 
cquilibre  avecelle,  qüi  denieurera  ainfi  jufqu'ace 
qu'elle  air  ece  allumee  t  cnais  des-iors  que  le  feil 

JomcUL  hii 
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contmencera  iconfumcr  l'huile^  6c  U  lampeptf 
<onßcjuenc  idiminuerde  poids,  requilibre  4ft 
rompUi  &  le  poids  qui  tire  für  un  arbre  egal  ti- 
rant  toujours  cgalemenc,    emporceroic  enfin  ti 
lampe  cout  d'un  coupifi  le  coti  oä  eft  k  corde  de U 
lampe  o'ccoit  pastoarnc  cn  cone,  &  fi  la  canebm 
qui  Tentoüre  s'eloignant  propoTCionnellemem  dti 
centre  ne  rcparoitpasaufli-tocceicquilibre,  parce 
que  laforce  augmente  toujours pourconrrepef« 
le  poids  qui  eft  de  raotre  corej   &  ainfi  la  peng 
que  h  lampf  fait  de  fun  poids  par  la  diminuiion 
de  rhiiile  5  eft  aufli-tot  rciabüe.  Ceia  fait  que  h 
lampe  mome  toujours  d'un  pas  egal  ^  6c  peut  fort 
bien  marquei:  par  l'ombre  de  cette  regle  qu'et!« 
porte  au  devant  de  fa  lumiere,  qui  fe  mit  voiraii 
travers  du  challisoii  les  heures  fönt  reglces,  rheur« 
courante  que   vou?  fouhaicez   fgavoit ,  &   voui 
donner  le  moyen  de  regier  vocre  tems*   On  ne 
f^ait  point  d  aucre  maniere  pour  avancer  ou  re* 
larder  cette  l^orloge,  quen  faifaar  en  forte  queU 
diminution  du  poids  fe  fafle  plus  vite  ou  plus  len- 
tement  j  ce  qui  fe  peut  faire  en  augmentant  ou  en 
•diminuant  la  grofieur  de  la  meche^    comme  on 
a  dit. 
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